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CHAPITRE PREMIER. 

tes hàbitans de Montaûban ferment les portes aux 
Officiers de jujîice que les Confals avaient rap- 
pelés. — Les Calvinijies s'emparent de Bioule , 
Caufade , Souillac Cf Capdenac. — Verlhac 
nommé Gouverruur de Montaûban. — Villars 
échoue au Jîége de Caujfade, — Nouvel Mit de 
pacification qui n'accorde aux Calvimjîes Hexer- 
cic^uhlic de leur religion que dans les villes de 
la Jîpckelle y Nîmes & Montaûban. 

JLjES Calviniftes étonnés du coup imprévu de la 
Saint Barthelemi , parurent d'abord accables de la 
perte de leurs principaux chefs j Se de celle de plus 
Tom. II.\ Al 
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de vingt-cinq mille des leurs qui périrent dans lef 
flifférentes villes du xoyaume. L'audace en 'particu- 
lier des Montalbanpîs Se letir fierté, fettiblèrent, 
dans ces premiers inftâns , avoir fait place à quel- 
' que efpéce de aainte. Les Confuls firent dire à 
Dumas & k,Pr/vât, qu'ils pouvoient y revenir 
faire les fonâions de leurs charges en toute fureté. 
Ces deux Magiftrats avoient quitté la ville en dili- 
gence, à la première nouvelle de ce qui s'étoit paflë 
à Paris, Sc très^à-propos ; car quelques faâieux 
proposèrent de faire par repréiàilles , main-baHe 
fur les Catholiques. Les Confuls cependant donnè- 
rent le 6 de feptembre une ordonnance portant dé- 
fenfe de leur nuire & dVn médire ; ce qui remit 
le calme , mais pour peu de temps. Les Miniftres fe 
croyant les plus expoles dans la réviSlution , fi les 
Catholiques reprenoient Une certaine autorité dans 
la ville , amutèrent le peuple qui ferma les portes 
aux Officiers royaux, lorfqu'ils voulurent rentrer 
dans la ville. De là l'affertion peu réfléchie d'un 
* Auteur qui dit que Montauban donna le (ignal 
d'une nouvelle révolte , 8c donna oçcafion à la qua- 
trième guerre civile ou de religion. Cet Auteur n'a 
pas fai^ attention que «la Rochelle refUfa au/fi de - 
recevQfr Biron pour Gouverneur , que cette ville 
réponjiii qu'après la trahifon qu'on venoit tmùire 
à l'Amiral & à ceux de ik religion, on ne pouvoit 
pas fè fier à la Cour , Se qu'elle aimoit mieux s'ea- 
fevelir fous fes ruines , que de périr par la main des 
tourreaux. Quelle (te ces deux villes femble avoir 
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donné lieu aux nouveaux troubles? Rien égale-t U 
l'infoleiice de la réponfe des Rochellois ? Ils furent 
aullî les premiers qu'on voulut punir. 

Il efl vrai que les Mootalbanois lêmblèrent k 
hâter de prendre les armes. On peut leur reprocher , 
comme un des premiers aâes dlioAitité , le fecours 
qu'ils donnèrent à Reiniés qui s'empara de ViHe- 
tnur. Ce Reiniés fut fâuvé, dit- on, du maflâcre dâ 
la Saint Barchelemi , par Vtjîns , qui étoit Ion en- 
nemi. Ce fiit auffi en fortant de Montauban que 
le Vicomte de Gourdon , & non pas VeRns qui 
étoit Catholique, avec vingt-cinq chevaux feule- 
ment en battit près de Cafiel-SarraHn , deux cents de 
Monluc Sc'leur enleva la Cornette noire. 5<r/g'/w<r , 
frère de Terride , qui étoit mort de douleur après 
l'affaire àîOrtés , où il fut feit prifoonier par Mont- 
Çomméri, Tînt en même-temps à Montauban. De là , 
^ivi de quelques compagnies volontaires, il entra 
dans le haut Languedoc , prît Bufet par efcalade , 
& poulTa jufqu'à f iltdq^ens qui eut ftibi peut-être 
Je même fort j.mais les échelles fe trouvèrent trop 
courtes. Ce ne fut pas feulement à Montauban que 
ces nouveaux troubles Ce firent fèntir; le Qucrci 
entier les éprouva. Les Vicomtes de Paulin & de 
Panât s'emparèrent de BiûuUe, de Caujfade , de 
Souiliac Se de Capdenac. La Noble/ïê ■calvinïftè 
croyoit alors ne pouvoir fe mettre à l'abri des coups" 
qui avoient fait couler tant de fang , qu'autant qu'elle 
auroil toujours les armes^ à la main. ' 
La guerre étant ainfi bien décidée , les Montai- 
' A3 
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banois f aGn de contenir le peuple 8c d'arrêter là 
licence, élurent le 6 oôobre Verlhac, pour leur 
Gouverneur , Se pour Capitaines , Portas , Barrt- 
ton , Petit 8c RavaiUe , qtù après avoir prêté fer- 
meat entre les mains des Confiils en qui rélîdoit 
toujours ta fupréme autorité, rétablirent l'ordre 
dans la ville , 8c pourvurent à fa défeafe. Le fort 
des Jacobins qui avoit été trés-endommagé lors di} 
deioier liège, pouvant être furpris aifëment, 8c de- 
mandant beaucoup de temps 8c de dépenfe pour 
être réparé, Verlhac fit faire dans un angle voilint 
appelé te Darnage , une bonne plate- forme qui com- 
mandoitce fort.Montauban par les différentes vue$ 
de ces Gouverneurs vit ainfi fuccefllvement accroître 
Scmultiplicr Tes forrificatiqos , 5c augmenter fa force 
à chaque reprife d'armes. Verlhac remplit enfuite 
les magafîns de tout le blé qui étolt dans la ville 
8c aux environs, dont il enleva aulTi rout le vin 8c 
les beftiaux. Préparé ainfî , il attendit fans inquié- 
tude l'Amiral de Villars , qui commandoit en 
Guienne Se qui mena'çoit Montauban. Ce Général, 
après s'être rendu maître du château de Terride 8c 
de quel:[ues autres petites places dans la Galcogne, 
entra en effet dans le Querci au mois de- janvier 
ÏS73. Il vint à la vue de Montauban, dont le bon 
état le furprit ; il palfa outre , 8c après quelques 
courtes peu intéreflàntcs , il fut mettre le iiége de- 
vant Cathode , où il échoua. Lamothe-Pujoi dé- 
fendit (I bien cette petite place , que VilIàrs y perdit 
beaucoup de temps Se d'hommes , Se fiit forcé- de 
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fc retirer j en dilànt , pour fauver fou bonseor j qu'U 
alloit joindre le Duc d'Anjou devant la Rochelle. 

Cette vitle étoit inveftie Se les opérations du fiége 
£toient commencées fous les ordres de Biron, de- 
puis le mois de novembre. Le Duc d'Anjou qui 
devoir commander , s'y rendit deux mois après 
fuivi de rroupes ncMiibreufeï. On y voyoii avec le 
Roi de Navarre 8c le Prince de Condé qui s'y troii- 
voient à regret , une foule de la tiaute Noblefle du 
Royaume. Ce fiége , l'un des plus mémorables dont 
les fàftes de cette ville làlTeat mention , dura huit 
mois entiers avec une graûde vivacité, fic le iiiccès 
n'en paroiiToit rien moins qu'alTuré pour le Duc 
d'Anjou , lorlque ce Prince apprit foa éleâion au 
trôfie de Pologne. Il ptei& alors la concluiîon des 
négociations commencées, fic^i malgré les hofti- 
lités n'avoient pas été interrompues. Elles finirent 
par le traité du 15 juiti 1573. Ce traité ne fiit avan- 
tageux qu'aux Rochellois , qui repèrent les maîtres 
de leur ville. Il fut finvi d'uti.édit de pacification 
bien moins fevorabte aux Proteftans que les précé- 
dens. Celui-ci leur accotdoit la liberté de confcienee; 
mais iâns exercice public, ^e dans les villes de 
ia. Ibxkdk y Nîmes , £c Montauhan. . . 
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CHAPITRE II. 

Malgré redit de pacification , les Çàlvinifles conti- 
nuent les hq/îilit/s. — Solidité des fortifications 
de Montauban, — Politique des Mont-albanois, 
— VEvêqae Dejprès s'empare d.e Cayrac. — Le 
chapitre de cette ville transféré à Cajîtlnau-de- 
Montratier. 



On 



/N eft fatigué de voir dans lliiltoire de ces tempS' 
]à» cette foule d'édits qui fe contredirent fanscetTe^ 
ainli que ces traités multipliés prefqu'auflîtôt rompus 
que (ignés par le mauvais flc variable f>ftême dugou- 
vernemént. La Rein#nère avoir appris aux peuples 
à-s'en faire un jeu. Ils n'àvoient aucune conBance 
aux paroles ni aux fermens de cette Princeffe ; die 
ne la méritoit pas. Ne penânt jamais qu'à fe main- 
tenir dans une autorité dont, ce'femble, elle ne> 
faifoit ufage que pour tenverfer l'état qu'elle vcoilcMt 
gouverner feule} toujours occupée à détruire les ac- 
tions qui s'élevèrent ious le régne de fes enfans , 8l 
n'étant pas aflez habile pour les prévenir .ou .'les .cnr-. 
pêcher de fe former; nul moyen , quelque odieux 
qu'il fût , ne lui coûta à prendre pour parvenir à (es 
fins. Témoin la Saint Barthclemi 8c depuis, préci- 
fément dans le temps dont nous parlons , fa liaifon 
intime avec les Guifes , ces anciens ennemis de la 
njaifon de Valois qu'ils cherchoient à renverfer du 
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ttône. Elle indilpolâ par là , plufïeurs Grands de - 
l'état , qui fous le titre de mécontcns Sc de politi- 
ques, Te réunirent au parti des Calvinilles làos les 
aimer. 

Ceux-ci ne fure&t pas tous câncens du traité de 
la Rochelle , qui , difoint>iIs , n'avoît été l'ouvrage que 
de quelques particuliers, Sc par là n'obligeoit pas le 
général des églifes , d'où ils piirent le prétexte de 
refter armés. La Reine , loin de chercher à ^pai- 
fcr ces murmures. Se ne penËint qu'à s'afTurer de 
la régence qui fuivroit la mort du Roi qu'on re- 
gardoit comme prochaine , s'unit encore plus étroi- 
tement avec les GuHês. Elle dépouilla le Duc d'A- 
lençon Ton fits,de la lieutenaoce générale duroyau- 
tne , pour la donner au Duc de Lorraine. Outré de 
cet affront , le Duc d'AIençon , d'iotelligence arec 
le Roi de Navarre Se le Prince de Condé , confèotit 
à Ce mettre à la tête des fàâions. Les Proteflans 
qui dévoient envoyer quelques troupes pour fàvon- 
fer r^vafîon des Princes prirent mal leurs mefures} 
la trame fut découvcne. Il en coûta ta vie aux con- 
fidens du Duc d'Alençon , qui portèrent leur tête fiir 
J'échaâàud, Se les Princes furent arrêtés. Le Prince 
de Condé s'échappa quelque temps après j il fe re- 
tira à Sirasboui^, Se de là en SuilTe. 
^ Les Câtvinifles comptant fur le fuccès de fentrar 
prife, avoient commencé les hollilités dans les pro- 
vinces , Se quoiquelle eût échoué ils les continuè- 
rent. Le Roi Charles IX mourut dans ces drçonf- 
cvKeSf^peu regretté, (.a Reine mère devenue Re- 
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gente vît fes déS.tt remplis. Les Guifei ne fUreot |nH 
moins contens y délivrés de l'inquiétude que leur don- 
noit le feu Roi qui ne les aimoic pas} ils le virent 
aa comble de l'élévation. Les Proteftans toujours 
armés doniioient cependant du fouci à la Régente. 
Elle engagea une négociation avec Lanoue & quel- 
ques autres Chefs y qui ne produiiît qu'une trêve 
pour les mois de juin fie de juillet , pendant laquelle 
elle leur permit de tenir à Milhau en Rouergue* 
une aflembtée générale des provinces de Guienne y 
de Languedoc Se de Oauphioé. Les mécontâns y- 
envoyèrent les Députés des villes dont . ib étoient 
les maîtres , Se tous enfemble, fur la nouvelle que 
l'EIeâeur Palatin donnoit des troupes au Prince de 
Condé , ils relurent unanimraient pour leur Chef 
généra] , Sc lui en envoyèrent le décret à Neufchâ- 
tel en Suiife. L'aflemblée ofa encore demander que 
le Duc d'Alençon fût déclaré Lieutenant-général du 
royaume pendant l'interrègne, que les Guifes fiiF- 
fent cbalTés <^ Confeii , flc qu'on convoquât les 
Etats géoéraus. L'arrivée du Roi Henri UI à Lyen» 
le 6 de feptembre , rendit partie de cet demande! 
inutiles -y mais ne donna pas la paix au royaume. 
Mal^é l'avis des meilleures têtes de fon Con&il , il 
Toulut faire la guerre aux Proteftans , qui d'accord 
avec les rhécontens', lui ârent eÛbyer plus d^n af- 
frc«it avant fon départ de cette province.: Si en 
effet le delfeih de pou&r la ^rre contr'euK , leur 
avoic caufè. d'abord quelques alarmes, ils furent 
bien taflurés , quand k la place de ce brave Duo 
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d*Anjou qui les avott fait trembler tant de fois, ib 
ne ^reot qu'uo Monarque mou 8c etfêminé. 

La guerre contiaua en con{ëquence furtout danc 
le QueKÏ , 2c aux environs de Montauban. Les 
Bourgeois en avoient bien réparé les fortilîcarioos> 
La ville préfentoit un front redoutable ; mais c'étoic 
prefque en cela ièul que conllftoit Ëi force. Elle 
fourmilloit de bons foldats qui lui étoient inutiles^ 
parce qu'ils manquoîent de chefs pour les corn- 
mander 8c les conduire. C'étoit une fuite du goût 
dommant que les Montalbanois confervoient tou- 
|ours pour h gouvernement démocratique. Ils ce 
pouvoient fouiTrir la NoblefTe ; les Gentilshommes 
n'étoieot admis pendant la paix à aucune charge 
ta emploi qui donnât quelque autorité. On en vit 
qui pour pouvoir la partager Brent à deflein des 
aftes de roture, & dont les defcendans furent obli- 
gés de fe faire réhabiliter. Ce peuple étoit per» 
fuad'ï avec raifon que la Nobleflè étoit toujours 
attachée au Souverain d'une manière particulière, 
foit par le génie de la narion , foit par l'attente de 
ces grâces qui ne peuvent rejaillir que fur elle. Il étoit 
toujours dans la crainte d'être facrifié à l'arabirion, 
ou au déilr de faire un accommodement avantageux. 
De là les grandes précautions que prenotent les 
Montalbanois avec leurs Chefs de guerre ou Gou- 
verneurs , pour que leur autotîté fût {iibordonnée à 
celle des Confuls. Leur pouvoir Si. leurs fonâionf 
ceflbient abfolument-dès'que la paix éroit feitej 
politique qui pouvoit bien leur devenir fùnej(le dans 
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un cas imprévu , mais qui cependant fit leur fu- 
reté jufques à la fin des iroiiMes. 
' Dans cet état , les Montalbanois ne pouvoient 
ni Ce répandre au dehors, ni pen(èr à faire des 
conquêtes ; ils fetenoient clos Sc. couverts derrière 
leurs murailles. L'Kvéque qui ne les perdoït pas de 
vue, inllniic de leur limation , fit des courfes juf- 
qu'à leurs portes, Ôc s'empara de la campagne. 
Il enleva Cayrac, fur l'Aveiron, dont les Montal- 
banois s'étoient précédemment emparés, 8c dont 
ils avoient chalTé le chapitre qui s'étoh réfugié à 
ï'Albenque , d'où l'Evêque de Cahors le transféra à 
Cafteinau'de-Montratier , où il eft encore. Ce cha- 
pitre eft compofê de huit Chanoines & d'un Doyen , 
dont le bénéfice eft un des plus coofidérables du 
Quercijil eft Seigneur haut-jufticier de la terre 
de Cayrac j qui eft allez étendue. C'étoit aittrefoî» 
un monaftère de l'ordre de Saint Benoît. 
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CHAPITRE IIL 

Blocus de Montauban. — Le Vicomte de Turenru 
va au fecours de cette yille. — Zc fort de Cay- 
rac rafé. — Réalville qffîégé capitule. — Le 
Vicomte de Turenne y niet Valada pour con^ 
mander la garnifon. — Turenne quitte Montau- 
ban, — Valada fait prifannier farDefpris; 
— Sa mort. . .^ 

J_i E S négociations pour la paix coatiouôîeot tou- 
jours, ainli que la gnerae. Le âge Lanoucy l'un 
des négociateurs qui éioit alors l'ame , pour ainfî 
dire, du parti proteflaot, Saapuoït après un accom* 
tnodement. Il le croydt-aéceâkire pour abaifler les 
Guifes, qu'il regardoic cfMnme les boute-teu da 
l'état > Scia cauiè des roubles préfens^ il ne négti- 
geoit pas cqiendaat les iaiéréts de la caufe , 8c ce 
fut lui ^i coûTerva Mootaubati aux confédérés Se 
à fcs habitans. L'Evêque Dejprh, qui , aiofi qu'OQ 
l'a vu, tenoit la/campagne autour de cette ville, 2c 
la tenoit prefque invelli? au moyen des foits dont 
il étoit le maître fur les bords de l'Aveiroïi , s'unit 
avec les garnirons de ceux qui étoient au de là du 
Tarn , £c tous enlèmble ils en fcKmèreni le blocus, 
Lanoue vit le péril de la place. Il y envoya prompte- 
ment le Capitaine Ckoupes, avec quelques, troupes. 
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Ce Capitaine éloigna d'abord les Catholiques , SC Ici 
tint en échec jufqu'à l'arrivée du Vicomte de Ta- 
renne , qui à la tête de trois mille cinq cents hom- 
mes, entra dans la ville le premier mai 1575* Le • 
Vicomte étoït catholique 8c de la feaion des mé- 
contens. Quelques Auteurs ont dit qu'il apoftalîa , 
Se qu'après cette démarche il fut fait Gouverneur 
de Montauban , 8c Chef des Ptotefians du haut 
Languedoc Se de la haute Gulenoe. 

Ce nouveau Gouverneur arrêta bientôt les 
couriès de f Evêque. Supérieiu- en force , il s'em- 
para lui-même de la campagne. Mo de mettre le 
territoire de Montauban hors d'infûlte , il attaqua 
& prit Paigaillard , & paffani enfuite le Tarn , il 
& rendit maître de Meaufac. Revenu fur Cts pas-, ' 
il fiancbit l'Aveîron , fit rafer entièrement le fort de 
Cayrac qui fe rendit après quelques volées de ca- 
non ; Se pour ouvrir la communication avec Cauf" 
fade y il afliégfea Réalville le 23 maL Cette pente 
ville fe défendit alTez bien. Après avcûr foufîërE 
le fou du canon pendant quatre jours entiers qui 
fuina fes meilleures défenfëë, lâns efpoir d'être îe- 
çounie par l'Evêque, le ièul alors dans le pays qui 
eût pu le faire Se qui fe trouva trop foible •■, elle 
capitula , & le Vicomte y mit Vaîada pour com- 
onuider la garaifon qu'il y lailTa. Vaîada étoit un 
brave Capitaine qui fit de là bien du mal aux Ca- 
tholiques. Ces petites conquêtes furent très-avanta- 
geufes à Montauban. Tout le pays lui fût foumif^ 
entre Tes deux rivières de Tarn 8c d'Aveiron , fit 
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^lqu*à taugade , Sruniquel Sc VïUemur. Pour 
alTuier d'avantage cette eipèce d'empire , Turenne 
ayant aj^rfa que le Ma/grenier étoit bloqué par La- 
vaàtte , qui partageoit avec Cofflf le commande- 
ment du Languedoc , que la place itoit dam 
une extrême difette ^ qu'elle manquoit même d« 
inonde pour la défendre, il y fut en diligence, la 
favitailla & força Lavalette de fe retirer. 

Ce Général 8c C<0 ion collègue vivoient daiw, 
une mélinteUigence qui influa fur le QuercL Let 
Proteitans par la négligence de ces deux C{»nmaa- 
dans , y devinrent le parti dominant , iîutout aux 
environs de Montauban. 

Turenne quitta cette ville peu de temps après ^ 
Se fiit joindre le Duc d'Alençon, qui las d'être en- 
vironné d'eipicMis , s'étoit échappé de la cour la 
nuit du 15 fèptembre , SC s'étoit tetiré à Dreux. 
L'évafion de ce Prince alarma d'autant plus la cour, 
qu'on y apprit dans te même ttemps ^ que te Prince 
de Condé avoit (Igné foa traité avec le Prince Ca- 
fimir, 8c qu'ils fe préparoient à entrer en France, 
Jiiivis d'un corps nombreux d'Allemands. 

Tandis qu'à la tête d'une armée formée à la hâte , 
le Duc de Guîfe marcboitpour ottpécher ces étran- 
gers d'entrer dans le Royaume , la Pleine-mère cou- 
rut après fon fils , eut une conférence avec lui , au 
château de Champigni en Touraine , 8cle fit con- 
femir à une trëre de R% mois ^ à commencer au 22 
de novembre, pendant laquelle on travailleroît âla 
paix. 
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Trop éloigné du centre des négociations , le 
QuercI ne. jouit pas de la tranquillité paflagère que 
la trêve eut dû , ce femble , lui procurer. Les deux - 
panis ignorèrent ou feignirent d'ignorer qu'il y eût 
des conférences pour un accgmmodement ^ la pe- 
tite guerce y continua , 8c fous les ordres d? Va* 
lada , la garnifon de Riahille. s'y fignala d'une ma- 
nière particulière. Ce Commandant toujours en 
courfe infellott tous les pays voilins. Il faifoit main- 
baflè fur tous tes Catholiques qui tomboient dans 
fes mains;, Se n'épargnoit que ceux qui étoient en 
itat de ,payer une grofle rançon. 

Vivement touché de ces brigandages , mais trop 
fMble pour en arrêter le cours, à force ouvcfte, 
l'Evêque. de Montauban eut recours à la nife. Il fe 
. lêrvit pour cela de deux foldats déterminés Se bra- 
ves qui fervoient dans fa compagnie , 8c que Va- 
lada , lors de la prife de Réalville où ils s'étoient 
trouvés i avoit renvoyés iàns rançon fur leur refus 
confiant de relier à fon fervice. Ces deux hommes 
feignant d'être uès-mécontens de l'Evêque-, fe ren- 
dirent auprès de Valada, le prièrent de les recevoir 
dans fes troupes , Se pour mériter fa confiance , ils 
lui offrirent de lui livrer le Prélat. L'avide Corn* 
mandant donna grolTièrement dans le piège. Il fit 
des promefTes magnifiques, Se convint avec eux du 
lieu Se du jour où le complot feroit exécuté. Il fe 
rendit avec confiance au lieu indiqué le (> janvier 
1576; il trouva l'Evêque , en effet, mais avçc plus 
de foldats qu'il n'en avoit lui-même. Après un .léger 
combat, 
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combat } où queJtjues-uns de fes gens furent tués , 
8c les autres idilTipés , forcé de céder au nombre *f 
& après s'être' défendu vaillamment , il fut pris &C 
conduit au château de MontiJezat. ies aitiis tentèrent 
ifiuiilement de le délivrer. Mais comme c'ctoti un 
homme utile au parti , le Baron de Cornuflbn & de 
Loubejac, traitèrent de fa liberté avec l'Evéquc, 8c 
s'engagèrent- de donner quatre -prifonniers catholi- 
ques en échange , ^ de dédommager un Gaa- 
tilfaomme dont Valada avoit fait brûler la matibn. 
En exécution de cet accord, trois des prifonniers 
catholiques furent amenés à Montpezat. Pendant 
qu'on attendoit le quatrième & qu'on régloit les 
intérêts du Gentilhomme incendié, quelques-un^ 
de ceux qui avoient conduit les prifonniers , à l'aide 
. de quelques gens apoftés , tentèrent de itirprendre 
la place ; mais ils furent vivement repouflës. L'E- 
vêque indigné de cette fuperchetie , ne voulut plus 
entendre parler de l'échange de Valada , £c le fit 
étroitement eafcrmer dans une toux du château. 
Quelques jours après Valada ayanx voulu fe làuver 
par une fcnptre au moyen des.draps de fon lit qu'il 
noua enfemble , tomba fur des rochers 8c fc rompît 
les de^iK cuiiTes. Des foldats accoururent au bruit 
de fa chute , Ôc le remirent dans fa prifon. Il y mou- 
rut dans quelques heures. 



Tome II. 
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CHAPITRE IV. 

Xe Roi de Navarre s'épure de Montauhan. — Com- 
plot farmi contre la ville de Cahors découvert, 
— Loubejac a la tête tranchée & Sandrail efi 
pendu. — Cinquième édit jîe pacification très- 
favorable aux Calvinifies , non exécuté. — Figeac 
pris d'affaut par les Protefians. — Jean de Ve- 
Jins , Sénéchal du Querci. 

Ol la cour aroic été alarmée de la fuite du Duc 
fl'AIençon, elle ne le fut pas moias de révalîon du 
Roi de Navarre au commencement de 1 576. Il 
f avoit promis au' Duc , Sc it s'écbappa heurculè- 
ment le $ de février, fous le prétexte d'une partie 
de chafle. Il fe rendit à grandes journées, dans 
Ibn gouvernement de Guienne ; il s'y aiTura des 
meilleures places, 2c furtout deMontauban. Cette 
ville étoit occupée alors à prendre des mefures 
pour la réuflite d'une entreprife fur Cahors , où elle 
s'étoit enfin ei^agée après bien des délais. Le pro- 
jet en fut formé par les habiians de Cauflade , qui 
avotent ménagé quelques intelligences dans cette 
capitale du Querci par l'untremife du Baron de 
Loubejac Se d'un Bourgeois de Montpezat, nommé 
Sandrail. Tous les Protéftans du pays étoient du 
complot , <jui auroit infailliblement réufTi fans i'E- 
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vêc[ue de Momaubaiu Les fi'équens voyages de San< 
drait , £c fa fccurité dans un temps où ceux qui 
étoieat forcés de k mettre en chemin ne le ^- 
foient pas &ns de grandes précautions 8c fans trem- 
bler , firent craindre au Prélat qu'il ne iè tramât 
quelque choie. Il le fit épier & fuivre de fi près y 
qu'H fut kiltruit de tout au moment prelque de 
l'exécution. Sans perdre un inûant , il fît arrêter 
Saodrail ^ & fur un &ux avis de celui-ci , il furprit 
Loubejac. Il les fit conduire à Cahors , où le pro- 
cès fait, Loubejac eut la tête tranchée 2c Sandrail 
ïiit pendu avec Ces complices. 

Ennuyés de la locgueut des négociations qu'ils 
crurent n'être qu'un prétexte pour les retenir en 
Lorraine, le Prince de Condé & les Allemands 
étoient entrés dans le royaume â-peu-près dans le 
temps que le Roi de Navarre quitta la Cour, 8c 
s'étoient joints au Duc d'Alançon , qui fe vit alors 
à la tête de plus de trente raille hommes. Le Roi 
craignant pour fa capitale que cette armée fem- 
bloit menacer, rappela fes troupes auprès de fa 
perfonne. D'accord avec là mère, il accéléra la 
conclufiondu traité de paix qui futfigné le lo mai, 
Se fur lequel il fut donné un cinquième édit de pa- 
cification bien plus avantageux aux ProteAans que 
les précédens. U leur permettoit le libre exercice 
de leur religion dans tout le royaume , des cime- 
tières pour enterrer leurs mons ^ des chambres mi- 
parties dans tous les Patlemens , & la faculté d'être 
admis à toutes les chaires. Il léhabilitoit de plus 
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' la mémoire de tous ceiut qui avoient été fupplici^ 
à t'ûccaù'on des troublfis. 

Ce traité fcmbla n'avoir été fait que pour rame- 
n.er le Duc d'Alençon , ÎC ne fut exccuté en effet 
que pour ce qui regaidoit perfonnellement ce Prince. 
Dès qu'il eut reparu à la cour , on s'embarrafTa peu 
de fatisfaire les autres. Là où les Ptoteftans ne fu- 
rent pas les plus forts , ils virent mépriser avec affec- 
tation les difpofiiions de l'édit. Les Catholiques 
cependant en jettoient les hauts cris , Sc comme le 
premier donné fous le règne ptécédent , .avoit fait 
naître le Triumvirat, cclui-ct fît éclater cette fa- 
meufe 8c coupable affociatiot» appelée communé- 
ment la ligue , ou du moins lui fervit de prétexte 
pour fe montrer. Elle s'étoic formée depuis plus 
d'une année ; le Pape & le Roi d'Efpagne y étoient 
entrés. Son but ctoit de boideverfer le royaume, 
Se jamais les circonftances ne lui parurent plus fa- 
vorables.. 

Les Calvinifles avoient fortement demandé la 
convocation des Etats généraux.' Ils efpéroient 
qu'au moyen de leurs députés ÔC de ceux des mé- 
concens , leur parti y fèroit le plus fort j ils fe trom- 
pèrent. Plus habiles 8c plus riches qu'eux , les Li- 
gués qu'on appela depuis Ligueurs , manœuvrèrent 
il hcurciifement dans les provinces, qu'ils s'afTurèrent 
de ré!e-£tion de tous les Députés; & fûrs de les 
avoir à leur dévotion , ils en prcfsèrent eux-mêmes 
la convocation. Ils furent affemblés à Blois, 8c la 
première féance fut tenue le 6 de décembre. On 



,11 by Google 



DIT- QuEUCI. II 

tinployà le rcfte de l'année en intrigues qui ame- 
nèrent le Roi an point que pour éviter gne le Duc 
de Ciuife ne fût mis à la tère de la ligue , il s'en 
déclara liiimênie leChef j Se lafîgna arec tous les 
Grands de la Cour. Il fut après queftion de révo- 
quer le dernier édit de pacification. Ce point pa- 
rut (î décidé aux députés du Roi de Navarre & du 
Prince de Condé, qu'ils proieftèrent de la nullité 
de tout ce qui fe feroit dans cette afleaiblée comme 
n'ayant pas été convoquée dans les forfncs ordi- 
naires , &c fe retirèrent. 

Lés Pfoteftans s'y attendoient. Le pai de foin \ 
qu'on avoit eu de faire obferver cet édit , Sc de 
fatisfaire le Roi de Navarre & le Prince de Condé, 
le leur avoit aflez annoncé. Ils fe tenoicut prêts à 
tout événement; ceux du Querci furtout , qui , n la 
première nouvelle du départ de leurs Députés de 
l'aflèmblée , exécutèrent une onfreprife qu'ils avoient 
ménagée fur la ville de Figeac, Quelques habitans 
qu'ils avoient gagnés les y întroduifirent la nuit du 
13 décembre, & cette' malhsureuP; ville éprouva 
toutes les horreurs d'une place prife d'aflaut. Tous . 
les Catholiques 8c les Eccléfiaftiques firrent mafla- 
crés. Le pillage dura plufiaurs jours , & finit par 
un incendie qui en confuma la plus grande psrtîe. 
Les chefs cependant de ces furieux étant parveniB 
à arrêter la licence du foldat, 8c voulant conferver 
cette place qui commandoit à une partie du haut 
Querci la mirent en état de défenfe , 8c y bânrent 
une citadelle. Elle relia, en elFet, fous leur puif- 
Si 
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fance jufqu'à la fia des guerres de la rellglotiJ 
Jean de Balaguier Evêque de Cahots étoit'mort 
dès le mois d'avril précédent , Sc le Roi Henri lit 
avoir nommé i fz place , Antoine Ebrard de Saint 
Sulpice i d'une illuftre Sc ancienne maifon du 
Querci. Ces bulles furent ret^dées parce qu'il n'a- 
voit pas l'âge requis pour répïTcopat , ce qui cau& 
dans cette églife un interrègne de plus d'une an- 
née. Dans le même- temps Jean de Vefins , Seigneur 
del Rodier-Charri , Capitaine de cent hommes 
d'armes fous la charge du Marquis de Villars fuc- 
céda à Antoine Giltbert de Cardaillac^dans la charge 
de Sénéchal du QuercL 
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Le dernier édit de pacification aboli. — Edit de 
Poitiers favorable aux Protefians. — Ebrard 
de Saint-Sulpice , Evêque recommandable de 
Cahors. — Affemblée convoquée à Montauhan , 
où ton fomlut une fufpenfion darmes. — S/- 
néchal rétabli dans cette ville. — Les Calvinif* 
tes tremblés à Montauban déterminent de n» 
Tendre aucune des places de fureté. — Ils font 
un règlement. 

A P RÉ S la féconde lîance des états qui fut te- 
nue le 17 janvier 1577, le Roi preilS par les Dé- 
putés dévoués aux Guifes, révoqua cn6n le dernier 
édit de pacification , & défendit l'exercice de toute 
autre religion que de la catholique. Envain le Mo- 
narque punilanîme donna enfuite une déclaration 
dans laquelle 11 fembloit s'exaifer en difam que 
c*étoient les états qui avoient fupprimé cet édit j en- 
vain il voulut prendre les Proteflans ibus fa pro- 
»eâion , ils formèrent une contre- ligue dort le 
Prince de Condé fe déclara le Lieutenant fous l'au- 
torité du Roi de Navarre , Çc publia un manifdîé 
lânglant contre les défordres de la Cour. 

On arma de parc 8c d'antre. Les Proteftans ne 
fiircnt pas heureux j ils perdirent quelques places^ 
B4 
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lu. les Catholiques avoient viliblement le defliis , 
lerfque par des raifons qu'on n'a jamais bien péné- 
trées , la paix fe fit à Bet^érac vers la fin de iêp- 
tembre. Il parut im autre édit drefle à Poitiers , 
où le Roi s'étoit rendu , qui ne difleroit des précé- 
dcns qu'eh-cc qu'il reftraignoit un peu plus' l'exer- 
cice de la religion calvinifte , 8t qu'on chercha à 
établir une forte d'égalité entre tous les fujets du 
-Roi. 

Vers ce même temps l'Evèque de Cahors , 
Ebrard de Saint-Sulpice, reçut fes bulles & la dif- 
penlê d'âge, qu'il dCr principalement au compte 
avantageux que la Sorbonne -rendit au Pape de fes 
mœurs 8c de fâ capacité. Il fut iaCré dans le mois 
d'odobre àl'âge de dix huit ans , 8c prit polTeffion de 
fon fiége le 10 novembre fuivant. Ebrprd entra dans 
l'épilcopat avec tous les préciei)X attributs dé l'ia- 
nocence 8c dès ftntiniens vraiment apoftolîques. 
Trop jeune pour avoir éprouvé encore les illufioiis 
de l'ambition Se les faux attraits de l'eJprît d'intri- 
gue, il fe montra aux yeux de fon diocèfe , péné- 
tré, de la grandeur Se de l'importance du miniftère 
fjui luiétoit confié. Eloigné de toute efpèce de fafte, 
jl ne chercha jamais à ïè dî/linguer de ion Cler- 
gé que par un zèle plus vif , Sc par fon exaâitude 
à veiller lur lui-même ôt fur fon peuple. Ce fut un 
vrai don de Dieu pour ce diocèfe , que ce !Çrélat 
vertueux , dans ce temps de calamité. 

Si en donnant des édifs on eût pu donner l'ef- 
prit de concorde aux Grands de l'état;, fi par là os 
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eût pu concilier tous. les intérêts diiîerens; fî le 
Monarque eût eu allè2 de fermeté pour fé faire 
obéir Se pour punir les feâieux^ s'il eut fu régner 
enfin , le nouvel édit eût pu ramener la- paix dans 
rétat ; mais loin de produire cet effet , il eut le fort 
deî autres. Le Roi li'eùt aucun foin de \e faire exé- 
cuter. Il s'endormit de nouveau dans le feirt de l'oi- 
fiveté, & de la plus honteufe frivolité. Les fourdes 
menées de la ligue continuèrent , Se les méfiances 
des Proteftans augmentèrent , ainfî que leurs mur- 
mures. La Reine-mère , qui comme on l'a dit , ai- 
moic à négocier, Se qui plus d'une fois avuît mis 
le déiôrdre dans les a^res , pour avoir, ce ièmbJe, 
le plai/jr de les débrouiller, Bt un voyage en Guienne 
vers la ifin de 1578 pour conférer avec le Roi de 
NavMTe, fous le prétexte de lui ramener fa femme. 
Elle vit ce Prince à N&àc , qui ne voulut rien con- 
clure làns l'avis Se le ^onlèni^nent de tout le parti. 
Il fut indiqué à cet eSet une grande ^fTemblée à 
Montauban , où , quoique l'adroite négociatrice eut 
gagné quelques Députés par le moyen des, femmes 
qu'elle traînoit toujours à fa fuite , il ne iiit rien 
conclu qu'une elpèce de fulpènfion à la reprilè des 
armes. La Reine de Navarre fut plti; habile j elle 
réufllt à donner de l'amour à Fîbrac , qui étoit le 
con{èil de la Reine-mère, Se ce fdge féduit par 
l'encliantereffe Margueritte, înterprétani phdîcurs 
articles de l'édit en faveur des Protçftaiis , leur fit 
accorder plulîeurs places de fureté en: Guienne Sc 
ei Languedoc , que le' Bî>i de ^îavarre. "promit de 
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rendre partie dans ]e mois d'août , 2c partie dam 

le mois de feptembre. Ce traité fut figoé à Nérac 

le dernier de février 1579. Un des effets de cette 

paix fut le rétabltlTemenc du Sénéchal à Mon- 

tauban. 

Un objet bien étranger à la guerre la ralluma 
quelques- temps après. Le Roi imagina d'écrire une 
lettre au Roi de Navarre fur la conduite de fa 
femme qui , difoir-il , vivoit fcandaleufement avec 
le Vicomte de Turenne. Le Roi de Navarre en 
platfanta ^ mais Margueritte réfblut de s'en venger. 
Ce fiit elle qui par fes intrigues & celles des 
femmes de fa cour auprès des Seigneurs du parti , 
fut la caufê de ces nouveaux troubles qu'on appela 
la guerre des Amouraix, Sc qui eut pour prétexte 
l'inexécution du dernier traité. 

Le fage 8c vertueux Prince de Condé, peut-être 
le feul des Seigneurs du parti , qui fût vrai $C bon 
Froteflant,ne fut pas fans doute engagé à rompre 
la paix par les mêmes motifs que. les autres ; mais 
il avnit à fe plaindre qu'on lui réfutât obftinément 
de le mettre en ponèfTion du Gouvernement de Pi- 
cardie, qu'on lui avoit folennellement promis. Sur 
Ces intérêts divers , le Roi de Navarre St le Prince 
convoquèrent une grande alTemblée à Montauban,- 
où fe trouvèrent avec eux tes plus conftdérables des 
Proteflans. Il y fut réfqlu de ne rendre aucune des 
villes de -fureté qu'on leur avoit données par le 
dernier traité, de s'y niainienir p^ les armes , Si 
àe ne pas les quitter que le Roi de Navarre ne fût 
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paiOde polTeflëur de fon Gouvernement de Guienne , 
Se le Prince de Condé de celui de Picardie. Afin de 
donner plus de force à cette réfolution , & avant 
d'en venir à l'exécution , le Prince de Condé vou- 
Jut avoir l'avis des autres provinces. Il indiqua une 
lèconde aflèmblée au même lieu de Montauban où 
fe trouvèrent le& Députés de toutes les églîfts cal- 
viniites de France. Le Roi de Navarre n'y *îi.t pai 
«I raifon de quelque indirpofltion. Le Prince de 
Condé y tint fa place aifîfté des Seigneurs de "Tu- 
Ttimey ChatUlon , Guitri Se Luftgnan. 

Dans la première fêance du commencement de 
juillet IS79 » & où affiftèreni les Députés de Vljle- 
de-France f de la Picardie, de la Normandie , de la 
Bretagne y de la Bourgogne ,de la Champagne y de 
t Anjou y de la Touraine , du Laudunois y du Ven- 
dômois j du Maine , du Perche y de la Saintonge , 
de la Gafcogne , du Périgord , du Lyonnais , du 
Vivarais , du haut & du has-Querci , on approu- 
va tout ce qui avoir été déterminé dans la pré- 
cédente. Les fëances enfuite furent fi nombreufes 
par l'avenue d'autres Députés 8C des Mîniftres qui 
avoient été invités à l'aflêmblée, qu'on fût obligé 
de les tenir dans la falle d'Audience du SéoéchaL 
Ce qui avoir été déterminé dans la première fut 
conârmé ; après quoi on travailla au cahier des 
plaintes & à un règlement qu'il n'eft par Inutile de 
rapporter. II peint l'elprit du parti y & les force» 
â-peu-près de chaque province pour les contribn- 
tioos. ■ 
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II fût délibéré de donaer i". neuf Confeillers au 
Roi de Navarre; (ces Confeillers devoiciu fervîr par 
:our auprès de fe perfonne pendant quatre mois, 
avec trois ccotE trente-trois écus d'appointemens à 
chacun d'eux); i°. qu'il feroit tenu un Agent auprès 
du Koi, .avec trois mille livres de penflon de l'aveu 
louiefigis_ du Roi de Navarre. Pour le paiement de 
ces fommes, il fut fait un département par lequel 
la Guiennt avec le Çuerci devoir en fupporter fix 
cents roixanie-/îx écus &c deux tiers; le Languedoc ^ 
cinq cents ; l^ Bretagne , t Anjou , lu Touraine , le 
Vendommois , le Maine Cf le Perche , cinq cents i 
la Normandie , fljle-de France & la Picardie , 
cinq cents } la Bourgogne , la Brie fia Champagne ^ 
tOrle'annois j le Berri^ le Bourbonnais , le Niver- 
nais fif le Lyonnais , cinq centsf le Dauphiné, la 
Provence t Auvergne , trois cents trente-trois 
& un tiçrs. 

. On parla après des Frères du pays Meflîn ,* qui 
refufoientjCQntme £trangers,de contribuer aux dé- 
penfes des églifes de France. Le Roi de Navarre 8c 
le 'Prince de Condé fuiient ptiés de leur écrire au 
nom de l'aOëmblée pour les ramener. Cela donna 
occafion à <(es plaintes de la part de quelques-uns. 
qui prétendirent avoir été furchargés. D'autres. de- 
'mandèrent le rembour/pnjent de leurs avances pour 
ladéfenf^d^partir Ily-en eut qulinfiflèrent furie 
paiement de ieia'.« gag^s ; on fa^isfît tout le monde. 
Xjs Prince ,d^ Cofidéj:^rut, aufli fur les rangs. 11 
preflâ beaucoup fur l'allocation des fommes 2c. des 
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avances qu'il avoir faitei , doat les pièces juftifica- 
tives ne patoilToient pas bien claires aux Députés 
chargés de les examiner. Ils furent cependanr d'avis 
de ne pas ex^r de plus grandes preuves. « Et ne 
» doutant -pas , diient-ils y que lefdits emplois n'euT- 
u lent été faits pour le Général , ils le fupplièrent de 
» fe contenter de la fomme de vingt-deux mille 
» éciis » qu'il acceptasse dont i'alîemblée lui pàiTa 
une'obligation portant intéiêt fur tous les Prottf? 
^ tans du royaume. On divKàj à cet elTet} toute la 
France en qwaze généralités ^ Paris , OrUans , 
Normandie , Champagne , Picardie , Bourgogne , 
Met{ j Toufs , Lyon t Bretagne , Bourges , Lan- 
guedoc , Dauphinéj Provence & Riom, Quelle dût 
Être alors la fituation du Prince de Condc? Sa haute 
naiflânce ne le init pas à l'abri de compter d'égal 
à égal avec les Calvioilles , 8c de mendier leur Tuf* 
fàge. Ce oe fiit preique qu'à titre de grâce qu'on 
lui accorda ce qu'il dcmandoit. Quelle humiliatipa 
pour un Prince qui touchoit au trône de fî prés ! 
Et quelle leçon pour les Grands » qu'une ambi- 
tion effrénée emporte au de là des bornes de leur 
devoir ! 

Cette grande anêmblée Se iepara le 27 de juiliec, 
après avoir arrêté, dans la dernière iëance du même 
jour, que déformais il ne feroit fait aucun traité 
avec le Roi , que de l'aveu Sc du confeniement de 
toutes les provinces. On exhorta aulii les IDéputés 
à tenir la main chacun dans leur pays à l'exécution 
des arrêtés de raffemblée , fie on les cbargea.exprer- 
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îement d'appaifei les queieites des paniculiers, qui 
jie pouToieat que nuire à la caufe commune. 

Il paroît que Mézérai n'a pas connu ces deux at 
femblées lorfqu'il a dit qu'il fembloit que la réfolu- 
lion de prendre les- armes , n'avoit pas été com- 
muniquée au Prince de Condé. Il fuppore en cela 
gratuitement une grande imprudence' à ce Prince, 
qui auroic coum le riique d'être déûvoué , & d'avoir 
à foutenir la guerre avec fes feules forces. 



CHAPITRE VL 

Ze Roi de Navarre fe rend à Montauban. — Il nf: 
fiégt CahoTS. — Venins prend ia défenfk de la 

■ plcwé. — Henri IV court de grands dangers» 
Le brave Venins efl blejfé & fe retire. — Henri IV 
Je rend maître de la ville. — Exchs de fes foldats. 

. — La religue de la Sainte Coiffe , conferv/e par 
les foins de Dadine de Hautefferre. — Le Roi de 

. Navarre revient à Montauban. 

JLiE Roi de Navarre , qui ne voyoit pas parmi les 
Proteftans cette ardeur pour la guerre, qu'ils avoient 
montrée dans d'autres temps; étonné encore que 
la Rochelle délâprouvât cette nouvelle rupture, ainfî 
que de l'inaâion de quelques provinces ^ ne fe liâtà 
pas de fe mettre eu campagne. II craignoit de n'être 
pas fecoadé. Ses gens qui cependant avoient attaqué 
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<fuelques poftes , avoieot été répouffîs , Se n'en 
avotent emporté qu'un fei^ Dans cette efpèce de 
perplexité , il iê rendit à Montaubaa , & ce fiit là 
qu'il fe dctemuna à ^re une tentative fur Cafaors, 
qui lui réullit. 

Indépeodaajment de rattachement extrême de 
cette ville à la religion catholique qui la feifoit 
haïr des Seâaires, le Roi de Navarre étoit indigné 
qu'elle n'eue jamais voulu reconnoltre Ton autorité, 
quoiqu'elle lui appartint du chef de ià femme y à 
qui elle avoit été donnée en dot avec le Querci & 
J'Agenois. Il partit fecrétemeat de Montauban à la 
tète d'une troupe de foldats choiiis, & iâns avoir été 
découvert il arriva au pied des remparts dans la 
nuit du 29 mai 1580. Il fit attacher te pétard à la 
première porte du poatj c'étoit une machine de 
guerre-doDt on commençoit à âîre uiâge. L'effet 
en fut terrible. La pone rompue 8c renverfêe , le 
fiaron de Salignac Se Je Capitane Saint-Manin ^ 
' fuiWs par Roquelaure £c foutenus par Terride St 
le Vicomte de Gourdon, fe jetunt -fur le pont, 
font fauter dans la rivière une partie de la ganie, 
ailômment l'autre, Se fe hâtent d'appliquer une pâ- 
mlle machine à la {ècoade porte qui a le même 
fuccès qu'à ta première; ilsiônt déjà dans laplace^ 
mais non pas hcH-s du péril. 

Les bat«taiu éveillés par le hrcAx du premier pé- 
tard [«ennent les aupes , fe balticadent à la hàfe^ 
tandis que le brave Veûbs court à la tête de detflt 
mille foldats , difputer le teriaifi aux ennemis. Le 
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combat s'engage ', les foldats de Vezins d'abord épou' 
vantés reculent & foai prêts à fuir '■, les Bourgeois 
volent à leur iêcours , Se les raaimeni en leur moQ- 
tram Salignac, Roquelaurc èi. Saint-Martin, mis 
hors de combat ôc couverts de lâng , que Mes fol- 
dàts emportent hors de la mêlée. L'aétion devient 
fijrieufe. Terride & le Vicomte de Gourdon pren-" 
□ent la plaCe des Capitaines bléiTés ; le Roi de Na- 
varre Te met à leur tête, Se ce n'eft qu'au déclin 
du jour qu'il force la première barricade Se s'empare 
de l'hôtel-de-ville , où il le Ic^. 

Les Bourgeois profitèrent de la nuit pour per- 
feftionner leurs barricades , 8c le lendemain 30 on 
fe battit tout le jour fans avantage de part ni d'aui 
tre. Le Roi de Navarre -coaferva Ton pofte ; mais il 
fut toujours arrêté par la barricade qu'il avoîi ea 
^éte , Se qui étoit défendue par le collège de Pel-r 
legri y d'où partoit un feu terrible fic continueli 
Jamais ce Prince ne courut un fi grand danger. En 
butte aux balles , aux traits Se aux pierres qu'on lui 
jettoir des toits ÔC des fenêtres , dont tous les coups 
portpient dans une rue étroite où pouvoient tenir 
à peine quatre hommes de front , on le vît toujours 
à la tète de fes gens. Le troifième jour 3 1 du mois, 
^n détachement des Proteftans , s'empara du cou- 
vent des Chartreux. Malgré cela le combat fe fou- 
lint toute la jourtiée à la barricade de Pellegri i elle 
.n||fut enjportée que le lendemain premier de juin 
avec le collège , qui fe rendit après qu'on eut mis le 
feu aux portes. A peine le Roi de Navarre en eft le 
maître. 
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maître , qu'il s'élève un cri qu'il eft veau un puifTant 
iëcouts aux Catholiques, Sc il voit, en effet, une 
troupe de iès iôldats entouréefl'enneniis & vivement 
ferrée. Le péril paroît li grand qu'on le folUcite 
d'abandonner Ton entreprife que la diminution de 
Tes trou)ieG âc le reafon venu. aux habitans rend 
alors téméraire. On le preiTe de mettre ùt perfonne 
en fureté. Il n'écouie rien^ il ne voit que le danger 
de fes foldats , il court les dégager ou périr avec 
eux. Quelques-uns des plus timides le quittent Se 
fuyent j mais ils trouvent fur le pont Cbouppes 
qui après avoir fait quatorze lieues dans un jour , 
arrivoit à la téie de la compagnie du Vicomte de 
Turenne. Ce brave les ramena au combat qu'ils 
trouvèrent fini par la bravoure du Roi , qui avoit 
dégagé fcs gens ôc repouflë le fecours. Sans perdre 
de temps , ce Prince fit plultcurs déiacbemens qui 
attaquèrent à la fois les dillérens .retranchemens 
des peiltes rues qui débouchoient dans la grande, 
& qui en bairoîcnt l'entrée^ elles furent vaillam' 
ment défendues jufques vers la %i de la nuit. Déjà 
l'intrépide Vczins , après avoir donné des preuves 
confiantes de fâ valeur ^ iè trouvant foible Sc blelfê 
s'éioit retiré de la wlle par le jjont vieux f i ). Le 



( I ) L'Anttur du Projet du Nobitiiit* de li haute-Guicnne dit 
qoeTon combatiic pendmt cinqjûart S- eiag nuits fitnt Jaciii, ijuele 
Chef des allïégët n'efl plus connu defti c^gnatÔP'" > & qu'on 'ait 
feulement que te ne peut ttre Jean de Vciint ; Siaisiiai & Gok- 
finttur du Quetci , parce qu'il fut lui U praaiir jour Aa fiige. 

1°. Le combat ne fut engage que U i<^nui afti.% minuit, Sc 

Tome IL C 
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Roi alors ayant renverfé la plus grande barricade 
qu'il attaquoit en perfonne , fc trouva le maître de 
la grande rue, 8c bi^tôt après de la ville. Les ha- 
bilans conflernés ainfi que les foldats catholiques , 
ne cherchèrent plus leur falut que dans la fiiîte. Lei 
moips diligens , 8c ce fut le plus grand nombre , 
devinrent les viftlmes des foldats calviniftes , qui 
en vengeance de la Saint Barthelemi y remplirent 
cette malhcureufe ville de carnage 8c d'horreur , 
fans diftin^ïion d'âge ni de fexe. Le fâc dura plu- 



li ville fut entiiicment ptife dans la nuit du ptemîet au fécond JuIr 

i^.Dofflinicï Ditîf de Cahort , 8c fameux Hiltoiieo du Quercï, 
a dcji apprit à fii compatriote, non que Vezint eiit ité tuj l« 
frtmitr jour du fiigt ; maït au contiaire que loifqae le Roi de Na- 
varre «ut pris le 39 mai la ville de Cahor: , un peu iptit minuit, 
Jean de Vezins » rendit combat daiis la rue. Se que^/ë trouvant 
-foihU& hltffi, il fi retira il la ville par h poat Wtfl». .. Voili 
donc que l'Auteur du P(o)e[ eftdifpenfédu v aile étalage de faix an Ce- 
dix lettres de Rois , (t. du teltament de Vezint dont l'original tjl ta 
foa pouvoir, alnfi que de la longue dilTertation qu'il a pifparfe pour 
apprendre à toute U France qua Sully fut injujî; à l'égard de Vefini, 

3°. Jean de Veiins était Sénéchal & non Gouverneur du Querei , 
ccmnie l'a atancé l'Auteur du Pro}et. On i lieu d'être furprii de 
cette alTertion de U part d'un Auteur qui a dit auK Noblei ; O vout 
pour qui j'ictis , recevez U firment quejt fais d'itre toujours vrai, 
(page ^6)... Je jure iene rien icrire que ce que j'aurai lu dans des s3e» 
diptcsdefoi. ( page 14).. .En effet , c'en une ehofe pfécif^ment ob> 
fervée par Ooniinici,quepri'*i]liv<m»l à Jean de Vezina, S^ndchil 
dii Qucrci , Gui , Seigneur de CaAeInau-de-Bretenous , fut Couver- 
ntnr de cette province. L'Auteur du Projet nous fauri fan» doute 
bon gré de peiie obfervation. Il / aura par U quelque mdprife d« 
ta»iM iiM fan Nebilîair*. 
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fieufs jours , malgré les Toias au Roi de Navarre 8c 
des principaux Cheft. Les édifices facrés horrible- 
menr profanés fiirent dépouillés de leurs richeflê» 
& de leurs précieux otnemens j les objets furiout 
de notre vénération , Jes reliques dont l'églire catlié- 
diale étoit enrichie furent difperfëes , foulées aux 
pieds Se perdues. La pro\idence voulut cependant 
coaferver la Sainte Coiffe fi révérée dans cette 
ville. 

Les uns difënt qu'une pauvre femme ayant vu 
qu'après avoir rompu la chalTe où la Sainte Coiffe 
étoit renfermée , on l'avoir jettée avec m^ris fie 
foulée aux pieds ^ elle la ramaHà , la cacha dans fon 
tablier , & la rendit au Chapitre qui lui 6t une 
penfion pendant toute fa vie. D'autres aflurent , ( ÔC 
c'eft une tradition confèrvée dans la famille de Hau- 
tcferre, que Giron-Dadine de Haute ferre) y ayant 
été du petit pombre de ceux que les Chefs des 
Proteftans purent làuver de la fureiir du foidat, 
reAa prifbnnier du Vicomte de Gourdon qui le 
■feifoit garder avec foin. dans l'efpoîr d'en avoir uno 
groffe rançon , fit qu'un de fes domeftiques ayant 
trouvé le moyen de^s'iofroduire dans la prifon où il 
étoit détenu , après lui .avoir fait lé détail des hor- 
reurs qu'il vcnoit de voir , lui dît qu'une vieille fem- 
me avoir trouvé ta Sainte Coiffe qu'elle vouloir 
vendre. Dadine le renvoya promptement , avec ordre 
d'aller dans là maifon , 8c, s'il y avoit encore quel- 
que chofe f de le donner à cette femme. Ce Do- 
meûi^ obéit; Se y ayant trouvé un peu de blé^ 
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il réchangea avec la reliquéqu'il apporta à foa maî- 
■ ire. Dadine la cacha dans foa ftin , & par fon fe- 
coiirs il fortii de la prifon 8t de la ville fans obfta- 
de. Franchiflani alors à pied des montagnes diffi- 
ciles, il fe rendit à fa maifon de Haute(prre, d'où 
il porta la Sainte Coiffe à Lufech , petite ville à 
deux ■ lieues de là , Se la remit entre les mains du 
Chapitre qui s'y étoit réfugié. 

De quelque façon que la chofe iôil arrivée , il 
paroît qiie cette précieufe relique fut confervée par 
une efpàce de miracle. Le Chapitre la fit renfermer 
quelques années après dans une nouvelle chafTe 
d'argent , fur laquelle pour conferver la mémoire 
& fixer l'époque de cet événement, on grava cette 
infcriplion : 

Sanctum Capitis D. nl^EÏ^L 
sudarium urbb ab huguenotis 
perduell. capta , et ecclesis 
ceimilio direpto 4^ kl. jun 
1580. divinitus conservatum 
ANT. San Sulpicio Epo et Comité 
Cadurco, Can'onici arcula condebant 
argentea. 1585. 

Après avoir rétabli l'ordre dans la ville , & avoir ré- 
paré les brèches faites par le pétard , le Roi de Navar- 
re, en quittant Cahors,fit quelques petites conquêtes 
dans les environs , & mena rafraîchir fes rroupes à 
JWontaui;9n> d'où après quelques jours de repos il 
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lenita dans la Guienae. Il y (at moins heureux que 
dansie Querci, 8c il y. vit échouer tous fes projets. 
La Reine de Navarre donna alofs à Jean de Mor- 
Ibon ) Seigneur de Sanvença , Belcaftel 8c les Jcao" 
nies , la charge de Sénéchal du Qiierci , qui avoit 
vaopié par la tnort de Vezins. Comme Semeur des 
Joannies , Morlhon fut reçu depuis dans l'aflemblée 
des Etacs du pays , où les Seigneurs de ce lieu 
n'avoient pas l'entrée auparavant. 

çw» I II ^îr i I II wg 

C HA P I T R E V I I. 

la paix faite avec les Proteflans efi publiée à Ca- 
kors, & cette rille eji rendue àjbn Evêque. — 
Ebrard de Sqint-Sulpice fe voue au Jbulagement 
de fort peuple. — Il rappelle le chapitre, — La 
pejîe ramage Cahors ù U Querci. — Ebrard y 
malgré les ordres du Roif ne veut point aban- 
donner fa ville épifiopale. — La peJîe cejfe & il 
fe rend à la cour oà il tji admis au Confeil 
du JRoL 

k-iORS de la furprife de Cahors, l'Evêque Ebrard 
de SaÎDt-Sulpice étoit à Rome depuis un an. A 
TExemple des Evêques des iîécles précédens qui 
s'en faifoient un devoir j ce Prélat avoît été dac$ 
cette capitale du inonde chrétien pour rendre hom* 
mage au Chef de l'églife , ÔC vifiier les tombeaux 
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ies Saints Apôtres. A la première nouvelfe de ce 
cfui venoit-de fe palTer dans fondiocèfe, U quitta 
Rome fie revint promptément en France. Il fut d'a- 
bonl à la Coiir , fie de là auprès du Maréchal de 
Biron , fon oncle, qui commandoit l'armée du Roi 
en Guienne. Ce Général , après avoir fait la guerre 
avec fuccèsdans cette province , après avoir barré 
par- tout le Roi de Navarre, ÔC avoir même fait 
quelques conquêtes, étoît retenu dans fon lit par 
une chute de cheval. Il aimoit Ebrard Se le vit avec 
plailir. Il lui promit fans peine tous fes foins pour le 
faire rentrer dans fa ville épiicopale. 

Les momens étoient précieux. Le Duc d'Anjou , 
dans la vue de réunir toutes les forces de la France , 
pour s'en fërvir à fubjuguer les Pays-bas qui l'appe- 
loient k leur fecouts contre la tyrannie e/pagnole , 
avoit fait agréer au Roi qu'il travaillât à la paix avec 
les Proteftans , Se s'étoit déjà rendu avec le Roi de 
Navarre au Château de Flebc , en Pérîgord , dès 
la fin du mois de feptembre. Le Duc de Mont- 
jienlîer Se le Maréchal de Coffé s'y trouvèrent aufli, 
Se après diverfès conférences , il fiit fait un traité 
coiifirmatif de celui de Nérac , Se dont à la folli- 
citaiion du Maréchal de Biron , un des articles fe- 
crets fut que la ville de Cahots feroit rendue à fon 
Evêque. ■ 

Le Sénéchal Jean de Morlhon fit publier cette 

paix à Cahors le Ji février 1581 , Se remit de fuite 

la ville à fon Evêque. Ebrard y fut reçu au milieu 

' des pleurs Se des gémiflemens du petit nombre 
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d'babinos qui avoît échappé au fer ou aox dialaes 
de {es impiioyablefi vaioqueurf. Dénués de mit, la 
misère Sc l'indigence éraieBt encore les moindres 
des maux de ces infortunés. Nul fecours fpiricuelj 
flui culte, nul exercice public de la religioa par ia 
iiiite des eccléfîaftiqiies , privés enfin de toute ef- 
pèce de confolation i telle étoil cette ville qui ve- 
noit d'être en bute à tout ce que la brutalité, l'a- 
«rice 8c le faoatiûae peuvent imaginer de plus 
affreux. 

Quel tableau pour une ame tendre , & quel 
champ pour un cœur vertueux & compatilTanc l 
Ce fpeâacle douloureux frappa vivement le Prélat} 
il fe livra tout entier à la confolation Se au foula* 
gement de fon peuple. Non content du facrifice 
^'il lui fît de fon patrimoine Sc des revenus de 
fon évêché , il s'endetta pour de grofles fem- 
mes qu'il tira en partie de fa famille , &. fur< 
tout de Bertrand ^rard de Saint- Sulpice , fon 
frère , qui trots ans après fuccéda à Jean de Mor- 
Ihoo dans la charge de Sénéchal' du Querci. Aidé 
de ion clergé Se de fon chapitre qu'il rappela de 
Lufech , le pieux Ebrard puriâa les églifes Se réta- 
blit le fervice divin. C'étolt le plus cher de fes in- 
térêts. Des mefures fages Se dignes de l'âge le plus 
mur, rétablirent enfuite le calme Se l'abondance 
dans la ville. Ce qui femWoit devoir être l'ouvrage 
. de plulîeurs années , ne fut pour es digne Evêque 
que l'ouvrage de quelques mois. Cette conduite lui 
valut les éloges du Roi Henri III , Se l'ëflim^ du 
C4 
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Roi .dg Navarre, qui lorfqu'il fui parvenu à la coU- 
roone^e France , lui témoigna la plus grande con- 
iidératkin. Ebrard n'étolt pas au bout de fe labo- 
rieiife carrière ■■, il ne faifoit que ia commencer. Des 
ioias non moins tmportans , des peines non moini 
cruelles accédèrent à iës premiers travaux. 

Cahors commençoit à peine à iè rétablir Se à 
goûter ie repos , que la pefte fe manifefta dans fon 
lein avec toutes fes horreurs. Ce fléau redoutable 
affligeoit différentes provinces du royaume depuis 
quelque- temps. Le Querci à fon tour en fût cruel- 
lement ravagé. Dès que le mal fiit avéré , tes plus 
riches habitans , même les citoyens aifés que les foins 
de l'Evêque avoient rappelés dans leurs maifons, 
les abandonnèrent de nouveau. II ne refta dans la 
ville que le bas peuple. Les parens Sc les amis d'E- 
brard mirent en ufàge tous les moyens pofïibles 
pour l'engager à fe retirer à la campagne; il réfifta 
courageufement à leurs follicitations : fon Souverain 
même ne put l'ébranler. Le Roi l'appela vainement 
h Paris , il (e dévoua pour fon peuple fiC ne vou- 
lut jamais l'abandonner. Sa fermeté 8c fon exemple 
ramenèrent une partie de ceux qui avoietit quitté la 
.ville; Se ces dignes citoyens encouragés par leur 
Evéque , fe confacrèrent généreufement au fervice 
des pauvres & des malades. Cependant la mort 
vole par-tout fous une forme horrible , elle n'épar- 
gne ni le pauvre ni le riche ; nulle précaution y nul 
remède ne peut mettre à l'abri des fes traits. Les 
maifons font remplies de cadavres , les rues en font 
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jonchées} les vivans ne peuvent fuSSft à enterrer 

Jesmons. Tout moBue le ^eâacle le plus effrayant, 
tout annonce la fin la plus terrible. La main de 
Dieu appe&ntie fur cette malheureufe ville, femble 
ne vouloir /épafgaer aucun des habitans. Plufieurs 
moi? fe paflè&t dans cette calamité cruelle. Plus le 
mal contagietn &it de progrès , plus le zèle d'E- 
brard augmente. Sans celTe hors de foo palais y il 
n'habite que les maifons des malades , il leur adminiA 
tre lui-même tous tes fècours temporels £c ipirituels. 
Ses plus fidetles fèrviteurs , fes dotoeftîques tombent à 
Ces côtés, il Tapperçoità peine. Rien ne petit le dîf- 
traire de les foins vérttableiq^ntapoftoliques; Se s'il 
y met quelque intervale , ce n'ell que pour aller dans 
les temples implorer la mifèricorde du Tout-Puiflant 
Se prélider aux piièires publiques. Le ciel exauça en- 
fin fes vœux. La pelte ceOà Bc le Prélat forrit du 
péril plein de lânté , couven de gloire 8c cbaigé des 
bénédjâions de tout fon peuple. 

Ceft par des traits femblables , bien plus pré- 
cieux fans doute à l'bumantrë , que les exploits les 
plus brillaas Sc que les ouvrages les plus accom- 
plis qu'on fe rend véritablement illullre. Nous avons 
admiré un pareil héroïfme dans un grand Prélat de 
nos jours , Henri-Xavier de -Belfunce de Caftelmo-* 
ron, Evêque de Marlèille lors de la pefte de 1710^ 
mort en 1755. 

Dès que b tranquillité fut bien rétablie daiu foa 
diocèfe , Ëbrard fe rendit auprès du Roi qui l'ad- 
mit daos fon ÇoofciL Le mâtne à la Cour qu'au nù- 
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lieu de fon Clergé, rempli de religion 8C de dou4 
ceur, il étoic peu propre à' ce genre de vie. Se U, 
falut des ordres abfolus Sc réitérés pour l'y rete- 
nir. Il n'y fut pas inutile à foa diocéfe j illui fît ac> 
corder quelque fecours. 

S» , 1 . i^ ?> i m il iw 'jq 

CHAPITRE VI IL 

Ebrard quitte la Cour & revient à Ca/iors. — ^f- 
femblée des égUfes protefiantes convoquée à Mon- 
tauèan. — Be/loi de Montauian , quoique ca- 
tholique , s'ôppofe fortement à la ligue. — Ue^ 
arrêté à Paris. 

JrENDANTla négociation du château de Fleiic» 
k Prince de Condé avoit été en Allemagne pour 
hâter le iêcours promis par les Princes proteltansf 
8c parut à fon retour très-peu content du trjité de 
paix. Le Koi de Navarre l'appaifa 8c le lui fit ap- 
prouver. La tranquillité parut en effet fe rétablir 
par le foin qu'on eut pendant quelque -temps de 
fetre exécuter les édits \ Sc par la bonne jultice que 
le Roi promit de faire rendre aux Proteftans , il 
attiédit un peu l'efprlt de parti qui le? avoit tant 
dominés. A la place des rigueurs qu'on avoit exer- 
cées contre eux , on prit dans bien des lieux la voie 
de l'inftruâion. Ce moyen en ramena (jielques-uns, 
ëc peut-être que cette &âe eut difparu, comme celle 
des Albigeois qui ceflâ de faire des proielites dè« 
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quVffe ne fut plus periicutée , fi quelques parti- 
culiers n'euflèot pris à tâche de la fortifier en fei- 
gnant de vouloir la détruire. Elle leur étoit trop 
nécelTaire par le prétexte qu'elle leur foumiflbit^en- 
voilant leiir ambition , de refter prefgue toujours 
armés. 

Ce fût la âute du Monarque, qui par & foi- 
bleflë mérita le mépris de fes fujets', 8c laiHâ 
fortifier une foâiQa qui lui donna la loi 8c lui ar- 
lacha la vie. Livré fucceflivement à divers Favoris, 
ce Prince laiflâ toujours flotter les rênes du gouver- 
nement -j il ne fut jamais être Roi. Va mélange 
monflrueux de dévotion 2c de débauche , en chaf^ 
Ëinc d'auprès de lut l'honneur & la vertu , fit de 
ta cour l'aille du vice 8c de la futilité. Ce féjour 
étoit peu propre à eng^er le pieux Evêque de Ca- 
hors à s'y fixera aufG fdifit-il avec emprefTement le 
premier prétexte qui fe préfêota pour s'en élo^ner. 
Arnaud de Beaume, Archevêque de Bourges, ayant 
convoqué dans cette ville un concile de fa province 
en is^4t l^brard y fut Se fe retira enHiite dans foa 
diocèfe, où il rendit, pendant les quatre années 
fuivantes, de grands fervices à la religion 8c à fon 
Prince dans la guerre de la ligue 8c des Catvinilles 
Il y fi]t tout ce ten:ips-là , difent les Hiftoriens du 
pays , Pâme du corps catholique & du parti 
royalifie. , 

La mort du Duc d'Anjou arrivée le lo juin de 
la même année, fit éclater la ligue qui s'étoli four 
dément fortifiée. Le Roi de Navarre devenu l'hé- 
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ritier ptéfomptîf de la couronne de Fiance , vil 
l'orage qui fe formoît contre lui 8c prit de concert 
avec le Roi quelques mefures pour le conjurer. £1 
. convoqua une aflemblée des églifes proteftanus à 
Montauban. Ne l'ayant pas aouvée aflez nom* 
breufè , il la fépara Se en indiqua une autre à Guif- 
tre, dans le dioc^ de Bordeaux , où U fut arrêté 
qu'aux premiers mouvemens des Ligueurs le parti 
reprendtoit les armes. 

Le Roi de Navarre ne fit ufage de cette délibé- 
ration que loifque la fureté de fa perfonoe l'exigea. 
Ce fut l'année d'après 1585 , qu'en confêqueace 
du rélîiltat de l'aflemblée tenue à Joinville , le der- 
nier décembre précédent , le Duc de Guife & fes 
partifans, après s'être failis de pluileurs places, Se 
menaçant d'introduire tes étrangers dans le royau- 
me , forcèrent le timide Monarque à ligner la dé- 
gradation de la dignité royale , par le traité de 
Nemours , qui fut fuivi d'un édit de révocation de 
tout ce qui avoit été précédemment accorde aux 
Calviniftes. Cet éclat fut fuivi d'écrits làns nombre» 
publiés par les Ligueurs pour prévenir l'efprit des 
peuples contre la légitimité du droit du Roi de 
Navarre à la couronne. Ce Prince répondit par des 
manifeftes alTez folides pour lui gagner les gens 
fenlès 6c déûntéreflës. Un Quercinois , zélé catholi- 
que , fe diftingua pour la bonne caufe ; il ië nomr 
moit Belloy.' Sa probité Se ià vertu méritent qu'on 
le. faffe connoître. 
Pierre Belloy naquit à Montauban d'une bonne 
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famille. Il Bt fes études dans l'univerfîté de Tou- 
loufe y Se à l'âge de viagt-un an il fbt jugé capable d'y 
enfeigner lui-même. Il fuivit eofuite le barreau Se y 
acquit quelque réputation. Très-zélé pour la reti- 
gioD de lès pères , il vit avec douleur Se indigna- 
tion > la ville où il avoit vu le jour devenu un des 
boulevards du calvinifme. Il rompit, non fans peine, 
avec fes rebelles compatriotes , & fixa fon icjour à 
Touloufe. L'attachement de cette ville à la foi ca- 
tholique, fembloit lui promettre, dans fon fein, 
des jours tranquilles qu'il n'y eut pas.' Par une fuite 
naturelle de la haine des Toulou&ins pour lesPro- 
teftans, les émiflairesde la ligue eurent peii de peine 
à les gagner. L'édit de Nemours fut reçu avec tranf- 
port par ce peuple vif 8c ardent. Tous les ordres 
de ta ville , à peu de particuliers près , entraînés par 
le torrent , donnèrent dans les excès les plus con- 
damnables. Belloy qiii pénétra bientôt les vrais mo- 
tifs de cette coupable aflbciaiion , s'y oppoià avec 
une intrépidité qui pouvoit lui devenir funeAeSc qui 
lui attira le rcflentiment des Ligueurs. Ses exhorta* 
lions garantirent la plus grandç partie du Sénéchal 
où il avoit pris une chai^ , de la contagion géné- 
rale. Non content de parler 8c d'agir contre ce prêt 
tige , il publia un très-bon ouvrage contre les écrits 
fêditieux mais féduifàns dont la ligue inondoit le 
public. Il étoil intitulé : Apologie tatkolique contre 
les libelles , avis & confuUations faites , écrites Cf 
publiées par les Ligués perturbateurs du royaunu 
àt France. Il fiit traduit en latin Se répandu par ce 
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moyea dam toute l'Europe. Les Ecrivains île la 
ligue voulurent y répondre ; Sc ne l'ayant pas pu 
d'une manière raiTonaable , ils & retranctièrent à dite 
que c'était un libelle diflàmatoire. Us cherchèrent 
fourdement à s'en venger autrement que par .des 
écrits ; l'occafion s'en préfeata en 1SÎÏ7. Belloy fiit 
député à Paris par fa compagnie, qui avoit un pn> 
ces au Con][èil contre les Notaires. Fidelles Jl leur 
baine , les Ligueurs de Touloufe en avertirent 
promptement ceux de la capitale, 8c le Duc de 
Guifeofa porter plainte au Roi contre Belloy. Le 
foible Monarque eut la lâche complailânce d'entrer 
dans foD refTentiment , &c de punir un Tujet iidelle. 
Il fut arrêté par fss ordres , 8c conduit à la con< 
ciergerie. En voulant le perdre, peut-être le iâuva- 
i-on. S'il fe fût trouvé à Touloufe quelque- temps 
après , il eût fubi fans doute le fort funefte du Prélî- 
deot Durantiy dont nous aurons ocea^oa de parler. 
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CHAPITRE IX. 

Carûiiac, Comiac , & Duroc pris par les Ligueurs». 
— Entreprife fur Montauban , qui échoue. — 
Fortifications de cette ville augmentées, — Du* 
pleffis'Mornai prend de force Lafiançaijè. — 

■ Jean de Laèarriire, Réformateur des FeuiUans, 
natif de Saint'Céréjfe difîingue par fon oppo- 
fit ion à la ligue, 

i OUR rexécurion de l'édit de Nemours & poilï 
confommer la ruine du Roi de Navarre , fous te 
prétexte de réduire les Proteftans , les Ligueurs 
avoient obligé le Roi de mettre quatre armées 
fur pied. Le Duc de Mayenne eut le commande- 
ment de celle qui marcha en Guienne •■, c'étoit un 
des meilleurs Généraux de la ligue. S'il en eût cru 
les Touloulàios , il eût commencé fes opérations 
par le fiége de Monrauban'i mais le Duc qui con- 
noifibit le bon état de la place , ne voulut pas le 
faa&rder. Dupledis-Mornai , que le Roi de Navarre 
y avoir envoyé pyur commander avec Terrîda, avoir 
pris les précautions nécefTaires pour une vigoureufè 
défenfe. Il avoir fait fortifier avec foin le fauboutg -^ 
de Tarn, qui prit alors le nom de Villehourbon, 
ainfi que celui de Saint-Antoine, qui fut appelé 
Villenouvelle. 
Les exploits de l'armée de la ligue fe bornèrent 
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daos le Querci aux Héges de Ganhiac , de Comiac 
2c de Duroc , petites places qu'elle prit fims beau- 
cop de peine en is%6. Le Duc de Mayenne' ne fut 
guère plus heureux dans la haute-Guienne. Il eft 
vrai qu'il y fut un peu barré par le Maréchal de 
Matignon qui commandoit à Bordeaux , 8c qui , Toit 
par jalouiie de voir un autre Général dans fa pio- 
vînce ; foît qu'il eût des ordres fecreis du Rot de 
ménager le Roi de Navarre , agit rarement de con- 
cert avec lui. 

Cette méfmtelligence fit manquer une entreprife 
fur Montauban y dont ComulTon avoit formé le pro- 
jet avec les neveux de Terride, Duclaux ScBreffoIs. 
Ceux-ci fous le prétexte d'aller voir leur oncle, dé- 
voient faire gliHcr quelques foldats catholiques dans 
la ville ^ Se pour diminuer le nombre des défenfeurs, 
ils dévoient demander qi^lques troupes aux Moa* 
talbanois, fous le préteuie d«..|es aider à prendre 
quelque place riche- Sc un peu éloignée^ dans la* 
quelle ils difoient avoir quelque intelligence. Cor- 
nuflbn cfevoit iàifir le moment de leur départ pour 
attaquer la ville. Il ne doutoit pas qu'aidé par les 
fôIdats catholiques qui le trouveroient dedans , Se 
qui feroient une diverfion foïl en s'emparant de 
quelque polte ou en lui ouvrant une porte , il ne 
s'en rendit maître. Il fit part de fon plan à Mayenne 
qui l'approuva ; Matignon le goûta auflî. Les Mon- ' 
talbanois furent avertis à temps, ÔC foupçoonant 
Terride d'être entré dans le complot , ils s'en défî- 
KHt adroitemeiit. Us l'engagèrent à aller vifiter les 
autres 
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autres places de Ton goupetnemeat qui s'éteadotc 
dans une partie du Querci Se du diocèfe de Mon- 
tauban. Dès qu'jl fut foiti de la ville , on lui fit 
dire de ne plus revenir , Se le procès fut fait à fes 
deux neveux , qu'on tenta vainement d'aJTiéger dans; 
Leclaux. La force de ce château les iàuva. 

Dupleflis-Mornai refté feul Commandant à Mon- 
tauban, fe fèrvit habilement de cette conjonâure, 
8c du prétexte du danger qu'ils avoient couru , pouc 
obliger le; habitans à augmenter leurs fortiâca- 
lions qui étoient défeâueulès en plufleurs endroits. 
II enleva pour cela une grande quantité de brique 
des égliies, & /tircout de celles des Jacobins & de 
la cathédrale dont il fit le ravclio de la porte des 
Cordeliers , la plate- forme du Damage Sc la pone 
du Griffoul où il ajouta un pont-Ievis & quelques 
cafemates. Avec !e fecours des matériaux qu'il en- 
leva aulTi du château-neuf, oi'i eft aujourd'hui le 
palais épifcopal , il fortifia les portes 8c les rave- 
lins du bout du pont du côté de Villebourbon. La 
main-d'œuvre de tous ces ouvrages coûta quatre 
mille fix cents foîxante-dix livres , qui furent prifes 
fut le produit de la vente des biens des Eccléflafti- 
qucs 8c des Catholiques dont on démolit même les 
maifons pour vendre les matériaux. Pendant qu'on 
étoit occupé à ces travaux qui durèrent une année 
entière, Mornai ne celTa de faire des courfes autour 
de la ville, il les pouffa jusqu'au bourg de Lafran-_ 
çaife , qui ayant voulu rédfter fut pris de force, SC 
horriblement faccagé. 

Tome II. D 
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La retraite du Duc de Mayenne qui retourna 3l 
Paris , plutôt qu'on ne J'avoit cru , laifla le champ 
libre à Mornai 8c à Matignon. Le premier profita 
de Ton abfènce pour ' avitailler Montauban 8c en 
augmenter les défenfes. Le fécond n'étant plu» 
gêné dans fes opérations fuivit fon plan de mé- 
nager le Roi de Navarre , Se de l'empêcher pour- 
tant de faire des progrès. Ce Maréchal, bon citoyen^ 
n'aimoit pas les Proteftans y il déteftoîc tes Ligueurs, 
& étoit inviolablement attaché au Roi dont il avoic 
la conBance. 

Ce malheureux Monarque , (bit qu'il fût entraîné 
par la fatalité des circonftances, foit qu'il l'eût méritfr 
par la foiblefle de fon efprjt , voyoit augmenter tout 
les jours le mépris de^peuples pour lui. Loin de 
chercher à les ramener^ il les aliénoit toujours da- 
vantage par fa complaïlànce aveugle pour Ces Favo- 
ris y Se par des pratiques de dévotion déplacées 
dont on ne lui tenoit aucun compte. C'eft ainll que 
dans cette année is^y , il établit les Feuillans à Paris. 
C'étoient des Religieux de l'ordre de Cîteaux quî 
avoiçnt accepté une réforme introduite l'année pré- 
cédente par l'Abbé de Feuillans au diocèfe de Rîeux 
en Languedoc. 

Cet Abbé nommé Jean de Labarrière, qu'on peut, 
mettre au rang des îlluftres Quercinois , naquit à 
Saint-Céré vers l'an 1544, d'une famille qui fait 
remonrer fa noblefle jufqu'au règne de Charles VL 
Après avoir pris l'habit eccléfîaftîque , il montra 
encore très-jeune, tant de pîéié Se de talens pour 



,11 by Google 



ov Q'u E Rci. si 

la chaire , que la ComtefTe' du Rhingrave , après 
faTOir entendu plufieurs fois , engagea fon Bis Char- 
les de Cruflbl à lui réfigner l'abbaye de Feuillans. 
Labarrière fit un voyage à Paris' en i $64 , & prie 
chez lui le fameux Arnaud Do^c ^ qui fut depuis 
Cardinal , pour lui apprendre la philofophie. Il en 
fit Con ami , £c il le forma alors entre ces deux 
grands hommes une Jiaifon tendre qui ne finit qu'a* 
rec leur vie. La piété de Labarrière croiflant avec 
l'âge , il & retira dans fon abbaye où il prit l'habit 
de l'ordre de Cîteaus en 1573. H projetta dès cet 
inftant la réforme de cette maiibn , & commença 
de la préparer par fon exemple. Il fe prelcrivii ua 
genre de vie extrêmement auftère. Quelques-uns de 
fes Religieux l'imitèrent , d'autres s'y opposèrent ÔC 
lui firent effiiyer bien des traverfes qu'il furmonta 
fiar fà patience. Après avoir Jutté contre lès Su- 
périeurs même , Ton nouvel ioftitut fiit approuvé 
par le Pape Sixte V , qui fonda dans Rome une 
maifon de cette réforme en 1586. Sur les prefTanteS 
follicitations du Rot Se fiir fes ordres réitérés , La- 
barrière condiflfit à Paris, l'année fuivante, foixante 
de (es Religieux d'une manière bien éd^ante & bien 
peu ordinaire. Ils partirent à pied de Feuillans , eP 
cortés par cinquantes Cavaliers. Ils alloient deux à 
deux 8c chantoient les ofiices aux heures ordinaires 
en marchant toujours jSc comme on alloit fort len- 
tement> un d'eux faiibit une leéhire dans les inter' 
valesoùon ne chantoitpas. Leurs exercices étoieni 
réglés comme dans le couvent. Lors qu'ils appro- 
Dr 
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choient dffs villes y on alloit les recevoir en procef 
iîoo , on les conduifoit à l'églife, 8c avant que. d'en 
fortir y l'Abbé ou quelqu'un des Religieux y prê- 
chait. Quand ils furent près de Paris , le Roi en- 
voya pluHeurs Seigneurs les recevoir à Charenton. 
Il fut lui-même à demi-lieue au de là du bois de, 
Vincennes^&C le 17 de feptembre il lesinftalla dans 
Je monaftère qu'il leur avoir fait préparer , Ôc où 
ils font encore. Labarrière mérita la confiance du 
Roi par Con attachement à fa perfonne. Il foulFric 
les plus mauvais traiiemens des Ligueurs, &L riea 
ne fut capable de le faite changer ; il fbutint au 
contraire bien des gens dans le bon parti par iês. 
fermons 8c par fon exemple. Les pratiques gulil 
avoit introduites parmi fes Religieux, furent écrites 
8c rédigées en forme de conftitutions au ch^itre gé- 
néral de l'ordre , tenu à Turin en 1 590 ; & Tanné© 
d'après il fe démit de fon abbaye ^ qu'il réfigna à fa 
congrégation , ne fe refervant que les fondions 
d'Abbé. II alla enfuite à Rome au chapitre général 
de 1 592 , où les Abbés de Cîteaux Sc de Morimont 
le traitèrent hautement de réfraftaire auk lois de la 
fubordination & de l'églife. Leurs plaintes furent fi, 
vives que le Pape Clément VIII crut devoir les en- 
tendre. Il fufpendit Labarrière de fes fonâions , Se 
commit le Cardinal Rellarmin pour informer contre 
lui. Cette Eminence .ayant rendu compte de là miP 
Éon,Ie Pape déclara ;fole.ineilémenr Labarrière in 
nocent, & lui rendit l'adminiUration de fon abbaye, 
ijM'it déclara exempte à l'avenir de la juridiction de 
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fAbbé de Cîteaux , ainfi que de toutet les maifons 
de cerce congrégation. Le pieux Abbé jouit peu de 
cet avantage^ il moutut à Rome en odeur de iàia* 
teié , entre !es bras du Cardinal d'Oflàt , en i (îoo. 



C H A P I T R E X. 

Gui. de Touche-bœuf efi fait Sénéchal du Querci 
à la place d'Ebrard de Saint- Sulpice , tué au/uge 
■ ■ de Coutras. — François Roaîdès , natif de Mar- 
, ■ cillac en Querci , fameux Jurifionfulte , meurt 
de douleur de la fin tragique de Durantî , pre- 
■■ mier Préfident du Parlement de Touloufi. 

rEMDANTque le Roi s'occupoit à Paris de ces 
pieux établiffemens , le Duc de Joyeufe qui com- 
mandoit une armée en Guiennej efluyoit des écheci 
à Coutras. Il avoît ordre de ne pas perdre de vue le 
Roi de Navarre , & de l'empêcher de fé joindre 
aux Allemands qui étoient déjà entrés dans le 
royaume. Dans la crainte de partager avec Mati- 
gnon, qui vendit le joindre, la gloire de vaincre le 
Roi de Navarre , le Duc Te hâta de donner la ba- 
taille ; il la perdit avec la vie. Elle commença à huit 
heures du matin du zo bftobre j & ne dura pas plus 
de demi heure. La vivacité des Princes , qui remê* 
iérent au premier abord , rendit inutiles les lances 
de la gendarmerie. Il pérît cinquante mille hommes 
fiir la place, dont quatre ccnu Gentilshommes.' 



,11 by Google 



ç4 HrsTOtRX 

Bertrand Ebrard de Saiot-Sulpice , Sénéchal du 
Querci Se du Rouergue & frère de l'Evêque dç 
Cahors , fut du nombrç. Sa coijipagnic ayaot été 
rompue, il reçut, une jgrapde blefllire â la çuiflc 
dont il mourut dans peu de jours. Gui de Touche- 
bœuf, lieur de Clarmon êc de Verrîllac , Lieute- 
nant de la compagcue du Dtjc de Bjroq, lui Aie- 
céda dans la charge de Sénéchal du Querci. 

Le Roi de Navarre ne profila pas de fa vlâoire. 
Tout le fruit en fiit pour le Duc de Gnife, qui 
chalTa les Allemands , & qui enivré des éloges du 
Pape, du Roid'Efpagn^ 8c du peuple defafaftion, 
fe crut au-deflus des revers ; aveuglement qui lui 
devint fatal , Sc que la providence lui donna pour 
le punir de fon ambition fans bornes, & de fes at- 
tentats bien peu analogues à t'efprit de religion doi^ 
il faifoit parade , Se qui dans le fonds n'avait jamais 
été dans fa maifon qu'un inftrument dont il ie fer- 
vit dans tous les temps pour féduire la multitude , 
8c lui en impofer par ces dehors trompeurs. Héri- 
tier de cette politique hypocrite , il ne lui reftoit 
plus pour combler la mefure des , crimes, qu'elle en- 
fanta , que de plonger le poignard dans le fe'in de 
fon maître. Non content de lui avoir débauché une 
partie de fes fujets ; de lui avoir difputé le terrain 
dans la capitale du royaume, à la fameufe journée 
des barricades , & de l'en avoir chaflé i d'avoir tenté 
de s'afliirer de fa perfonne ; de l'avoir fait trembler 
enfin au point de le forcer de partager preique avec 
lui le pouvoir ibuveraia par Its lettres de Gêné- 
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falilTinie qu'il lui arracha , il ofa lutter encore contre 
lui , avec audace , aux Etats de Blois dont tous les 
Députés étoient à fa dévotion , & lui faire efliiyer 
(des atfbnts fans gotnbre. Il en fut puni , comme tout 
le monde fait , d'une manière terrible 8c peu féante 
au Souverain i mais la feule praticable peut être dans 
ce moment , à l'égard d'un fujet rebelle Sc auda- 
cieux , qui par la faveur d'un peuple phtcoétique 
^'étoit mis au-deffus des lois. 

Loin d'étonner les faâieux, la mort tragique du 
Duc de_ Guife 6c du Cardinal fon frért; , ks mit en 
foreur. Après Paris , la ville de Touloufc funout 
iê lîgnala par les plus grands excès. Le premier 
Prélïdent Duranti 8c Daffis Avocat - général con- 
nnrent le peuple pendant quelques jours j mais l'E- 
yêqtie de Commenge, homme violent ÔC ieditieux^ 
écliaulïa G fort les efprits , que dans une émeute 
«Jont il fut l'auteur , la populace maflacra ces deux 
Magiftrats, traîna leurs corps dans les rues , 8c les 
attacha à une potence , avec l'effigie du Roi. La fin 
cruelle de Duranti , frappa fi vivement le célèbre 
Roaldes, qu'il en mourut de douleur quelques jours 
3près. Ce Savant étoit quercinois. Payons à fa mé- 
;noire le tribut que nous nous ibmmes impofés. 

François Roaldes, d'une famille noble, originaire 
du Rouergue , naquit au lieu de Marcillac en Qiicrct , 
vers l'an isi9- Il étoit encore au berceau lorfqu'il 
perdit fon père 8t fa mère. Son couitn-germain 
François Roaldes , Lieutenant principal du Séné- 
gal de Caliors, homme de mérite, le prit chez lui 
D4 
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Se veilla avec le plus grand foin à fon éducation. II 
fit fes études dans l'unîverJîté avec tant de fuccès 8c 
d'appiaudinement , qu'il eut à peine pris le bonnet 
de Doiteur en droit, que la villfi^p Cahors pour 
l'engager à l'enfeigner y Sc n'y ayant pas de place 
vacante à l'univerOté , lui aflîgna quinze cents livres 
de penlîon. Le femeiix Govea étoit Profefleur à 
Cahors, lorfque Roaldes ouvrit fon école, & vît 
(ans peine fie (ans chagrin , que prefque dès le pre- 
mier pas que le Penlionoaire fit dans cette carrière , 
on le plaça à côté de lui j il lui donna fon amitié. 
Après qu'il eut enfeïgné quelques années à Cahors^ 
on oSrit à RoaMes une chaire dans l'univerlïté de 
Valence, qu'il accepta. 

Il étoit dans la deftinée de Roaldes, en entrant 
pour ainfi dire dans le monde , d'avoir à lutter avec 
les Héros de la jurifprudence. 11 quittoît Govea à 
Caliors , il trouva à Valence le fameux Cpjas pour 
concurrent dans l'eflime publique, Se il dût être 
content de la portion qu'on lui en donna. Il ne refia 
que trois ans à Valence, & fut rappelé à Cahors 
pour remplir la chaire de Govea qui fe rendit à Turio. 
I.e Préfldeat Duranti l'engagea enfuîte à venir à 
Toulouîè, où il ïè fixa. Roaldes n'avoit pas borné 
fes études à la fcience épineufe du droit rOmaini 
il avoit embraflë tous les genres de la belle littéra- 
ture. Il étoit aulTi grand antiquaire & bon critique 
que profond jurilconfulte ; ce qui le mit en relation 
avec plulieurs Savans 8c grands perfônnages de (on 
temps. On peut mettre dans le nombre de ceux qui 
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Je confultirent tes Cardinaux de Bourtion 8c Doflat ; 
le premier en iS^Vt & '^ fécond en 15S6. Cujas 
£c Hotman, ce grand ProfèfTeur, n'étant pas d'ac- 
cord fur l'explication de la loi Frater àfratre^ff. 
de condiS. indebiti , le prirent pour Juge de leur 
diSërent, Sc fe lôumirent à ià déciHon. Lacofle, fi 
connu parmi les Savans fous le nom de Jamis- 
Acqfia , fit gloire d'être admis au nombre de Ces 
amis. Le Doâe Pithou lui dédia Con ouvrage des 
lois des Wi/^oMi, imprimé avec le CaJJïodore. Le 
Roi de Navarre lui écrivit auffi une lettre obligeante 
dans laquelle il lui témoignoit une envie bien grande 
de le connoitre autrement que de réputation. C'eft 
fur le frêle fondement de cette lettre que l'Hiftorien 
Varîl^ a avancé que Roaldes avoit du penchant ' 
_ pour la reli^on proteftante. Cette fauffe imputation 
eil viiiorieufement détruite par une lettre au fujet 
, de. fa mort, écrite par l'Evêque de Cahors Ebrard 
de Saiat-Sulpice , dans laquelle ce pieux Prélat ea 
^t l'éloge le plus complet. 
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CHAPITRE XI. 

tes Catholiques du Querci entrent élans la Lîgati 
— VEvfque Ebrard s'y oppofe envain. — Mort 
finifirede Defprls^ Evêque de Montauban. — Za 
fidélité de Laufiires de Theminei - Cardaillao 
envers le Roi , recompenfée par la charge de Sé- 
néchal du Querci. 

J I avant d'en venir à rextrêmité où Henri III fc 
porta contre le Duc îde Guife, il eût eu ,1a pré- 
voyance de s'affurer de Paris «des principales villes 
du royaume, ce coup de défe(poir eût pu lui de- 
venir utile. H fe défit à la vérité d'un fujet înfolent. 
Mais quoiqu'il eût penfê que ce coup terrible devoît 
produire le.retour entier de fon autorité y il n'en fut 
pas plus tranquille qu'auparavant. Cefl la réflexion 
que lui fit feîre la Reine fa tnère avant fa morr» 
qui arriva à Blois peu de jours après celle dw 
Guifes. 

On vient de voir une partie des excès où fe porta la 
^e à la première nouvelle de cet événement. Ces 
premières étincelles produifirent un embrafemenc 
général. Le foin que prit le Monarque de faire jures 
l'union une féconde fois dans les Etats généraux, 
ce ramena pas les efprits. Le fànatifme fubHfta dC 
continua fes ravages plus que jamais. Les Députés 
remplis d'horreur de ce qu'ils venoient de voir» ç<x^ 
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tènpt ce fêntiment chez eux , avec un violent déSt 
de vengeance, Sc le communiquèreai i leur retour 
dan$ les dtfËrentes proviaces. • 

L'Evê^e de Cahots qui étoît du nombre des 
Députés , ne penfoit pas ainlî. II fe contenta de gé- 
mir dans Ton cœur de ce;te terrible cataftropbe, 
& iîdelle à fon devoir Se à fon Prince » il partit de 
filois dans le dcflëln de fortifier là ville épifcopale 
dans le bon parti. Il- arriva trop tard ^ il y trouva 
tous lesefprîts prévenus. ConHe,Confeiller au Par- 
lement de Touloufe , avoit Ëait imer la ligue à tous 
les Catholiques du Querci, dans les Etats du pays, 
qui furent tenus au moisde février de iSStf. La ville 
de Cahors furtout , en haine des Calviaiftes , s'y livra 
avec une efp^e de fureur. Les vives exhortations 
de fon Evêque ne fervîrent qu'à le tendre fufpeâ. 
Craignant que les habitans, à l'exemple de ceux 
de Touloufe joeCe portaiTent à quelque extrémité , 
& pour leur épargner peut-être un aims, il les aban- 
donna Se fe retira à la campagne dans la maifon da 
Bas, téfolu , quoiqu'à la fleur de fon âge, d'y vivre dans 
la folitude. Il s'y livra tout entier à l'étude des livres 
lâmts , Se des belles lettres qui lui fervoient de dé- 
laflement. Les Ligueurs firent bien des tentatives 
pour l'arracher à fa retraite Se le mettre de leur 
parti , ils ne purent jamais l'ébranler , Sc s'il fût dans 
riœpoâibilité de rendre de grands fervicesau Roi, 
il lui montra du moins une inviolable 6délité en 
refiifant tout commerce avec Ces ennemis ,' 8c en 
renonçant à tous les avantï^ Sc à .l'autodré dont 
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]] eut pu jouir , s'il eût eu la foibleiTe d'entrer daiw 
leurs vues. 
• Moins fage qu'Ebrard , 8c pétant toujours impa^ 
tiemment d'être chaflfî de & nlle épifcopale , l'Evê- 
que de Montauban Deiprès devînt enfin la viâTme de 
fon zèle téméraire. Ce Prélat qui avoit levé quel- 
ques troupes pour la fureté de fz peribané £c celle 
de les vaflaux, ne'fè contenta pas d'en donner le 
commandement à quelqu'un de confiance & du mé- 
tier , il fît la faute de fe mettre à leur tête. Con- 
duit paruoe efpèce de paflîon qui n'étoît pas de 
fon état } fans celTe à cheval il étoit toujours en 
courfê; comme un partifàn, it en éprouva lés ha- 
iârds. Les Proteflans de Cauflade qu'il fatiguoitj 
donnèrent quelques foldats à un nommé Tabouret, 
natif du lieu Defpanel, autrefois Muletier du ï'rê- 
Jat , qui lui avoit fait donner lé fouet pour un vol . 
domeftique. Tabouret qui connôlfToît la marché 
de fon ancien maître , ië mit en embufcade au 
lieu de Mondoumerc , près de Loubejac , d'où il 
s'élança à l'improvifte fur la compagnie de l'EvêqUe , 
qui ne s'y attendoit pas , la rompit 8c joncha la 
terre de morts. Defprès fe trouva du nombre ; c'ét'oit 
à lui qu'on en vouloit. Il fut enterré le lendemain 16^ 
janvier 1589 dans l'églife du chapitre de Mont- 
pezat. Son (lége relia vacant pendant quelque- temps. 
Le chapitre nomma , feloa l'uJàge , des Grands- 
Vicaires pour le fptrituel , 9C un économe des fruits 
de l'évêché. 
Ia mort d« Gui de Toucbe-bœuf, Sénéchal du 
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'Qocrci , fuivit bientôt celle de Defprès , & le Roi 
Henri III donna cette clpu^ à Pons de LauJUres 
4t Thémines-Cardaillac , qui fe rendit depuis très- 
cclébre. Il étoit fih de Jean de Thémines , Ûeur de 
Lauilères Scde Jean de Puymiffbn. Il eotra au fer- 
vice vers la Bn du règne de Châties IX, & mérita 
Ja confiance d'Henri III , qui lui donna une com- 
pagnie de Gendarmes. Sa maîfon ayant un grand 
crédit dans le Rouergue 8c dans le Querci , où elle 
pofledoit de grandes terres, il fut vivement folticitc 
par les Ligueurs, ainG que (oa père ; mais ils Airent 
inébranlables dans leur devoir. Le Roi lui confia par 
reconnoiflânce la charge de Sénéchal, bien plus im* 
portante alors qu'elle ne le paroît aujourd'hui. 

Si paimi les Sujets d'Henri III, il y en eût d'une 
fidélité éprouvée tels que les Thémines , on eft forcé 
de convenir qiie ce fût le plus petit nombre , 8c ce 
malheureux Monarque le fentit bien après la faa- 
glaate fcènc de Blois. La défeâioo & l'infolence 
de & capitale, le preftige coupable Se prefque gé- 
néral , fomenté par les ennemis de l'Etat , qui , fous 
le Ipécieux prétexte d'empêcher un hérétique de 
monter fur le trône, vouloient le renverièr, lui fit 
■ ¥oir l'abîme où il s'étoît plongé par fon indolence 
avec tous les dangersdont il ctoit menacé. Il ciut les 
éloigner, ( il n'avoit plus en effet d'autre reOburce) 
en s'étayant du roi de Navarre fon héritier pré* 
fomptîf. Ce dernier remède lui donna la mort qu'il, 
trouva fous les murs de Paris. Les deux Rois ré- 
conciliés ayant formé une armée cooûdérable de 
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leur troupes refpeâives , voulurent attaquer Phydiv 
par la tête. Il mireat le iiége devant la capitale re- 
belle. Ht la ferrojeat de près j déjà elle trerobloit. 
Va Moine fanatique entreprit de la délivrer ; il alTaf 
lîna Henri III au milieu de Tes gardes , le premier 
août 1589. Ce Prince mourut le lendemain. En lui 
-fnji la race des Valois, après avoir régné uSj ans. 
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CHAPITRE PREMIER. 

/^ plupart des villes coT^érahUs au Querci fi 
àiclannt en faveur tf Henri JV. — Cakors Q 
Moiffac refient dans U parti des Ligueurs. — 
LabarrUre prêche avecfaccès contre la Ligue. 

L'ASSASSINAT d'Henri m ne fi» pas le der- 
nier forfait de la ligue. Cette faâîon phrénétique Je 
fignala bien encore par.d'autres crimes. Ses Chefs, 
iâas avoir de deflèin fixe, fe plaifoieotà entretenir 
Jes troubles du royaume pour conferver leur puif- 
£mce , fie ne fe réuniiToient d'intérêts avec la muir 
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tûude que dans le defTein d'éloigner Henri IV d'UB 
trône où le droit de la naJQance l'appelloii. 

L'embarras de ce Prince fut grand dans les pre- 
iniers momens qui fuivirent la mort du Roi i mais 
par les foins de quelques feryiteurs fidelles il en for- 
tit affez heureufement. Si tous les Seigneurs qui 
étoient fous les drapeaux de fon prédéceflèur ne fe 
réunirent pas d'abord fous les (îens , il y en vit alFez. 
pour qu'il pût efpérer d'y ramener les autres. 

A la première nouvelle qui en parvint dans Iq 
Querci, Thémines fe hâta d'alRirer le nouveau Roi 
de fa fidélité. Il ne s'empteffa pas de fe faire voir 
à fes yeux, il préféra de lui montrer fon attache* 
ment par des fervîces. Il leva quelques troupes, Sc 
ïéuni avec les Proteftans , funout avec ceux de 
Montauban qui déjà avoieat pris l'écharpe blan- 
che i Se étoient tous glorieux de la porter , il agit 
avec tant de fermeté 8c de prudence , que dans 
fort peu de temps it ne relia dans le pays de ville 
conlidérable à la ligue , que Cahots Se MoiiTac De 
ion côté Matignon conferva au Roi la plus grande 
partie de la Guienne avec Bordeaux. Ce Seigneur 
dit depuis qu'il dût principalement cette ville à l'é- 
loquence Se au zèle de Labarrière. Cet Abbé de 
Feuillans y prêcha publiquement l'oraifon funèbre 
d'Henri IIÏ. Il parla avec tant de force 8c de vé- 
hémence fiir la fidélité qu'on devoit à fon fucceffeur 
légitime, que les Bordeloïs qui étoient Cm Je point 
de fe déclarer pour la ligue , furent totalemeiir chan- 
gés j Se jurèrent obéiffance à Henri iV. Labarrière 
'. ' eut 
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eut le même fuccès à Carcaflbnne. Il s'attira par U 
U baiae des Ligueurs qui mirçnt plus d'une foi) 
iâ vie eu danger. Dans le refte des pcovinces mé? 
lidionales , ainlî que dans tout le royaume > t^ Gat 
viniftet fe réunirent aux Catholiques, Se qù ks pitf- 
miers fe trouvèrent les plus forts , ils firent tfiotnpbei 
la bonne caufe. Jamais ils n'avoieu conçu de Q 
faautes efpérances , ni formé de Jî valtes projetSt 
Leurs Miniftres fe Aattoient d'occuper dé&muùi la 
place des Eccléfiaftiques catholiques. Les plus ridKf 
bénéfices devinrent l'objet de leurambitions. On ac- 
cule même Beiaud , Miniflre de Montauban , £( 
quelques auires d'avoir eu deifein d'écriti; «a fav^t 
de l'établifTemeot des dîmes. 

Le Roi comprit d'abord comlâen ces prétendons 
étoient ridicules ; mais il vil aulfî le danger qu'il 
eût couru , à Itw témoigner ce qu'il en penfoifi 
Ils maltrifoient refait du peuple, fie ils' êul^nt pu 
former dans l'état uo tiers-parti qui lut eue donné 
bien de l'embarras. Jl avoit encore 'beibio d'eux, 
il difSmula fie les laiflâ elpérer. Il avoit levé le. fîége 
de Paris^ 8c avec^fbrt peu de troupes ,' Il étoit 
deicendu en Normandie pour recevoir le iècours 
qui lui venoit d'Angleterre. Il fut fuivi pat le Duc d« 
Mayenne , qui depuis la mof t du Duc de Cui& étoit 
Je Chef de la ligue , Se qui à la tête d'une belle Sf 
mée , fe hâta d'aller recevoir un affront à Arquet 
où il ne pût entamer le Roi. Ce combat fut une ef 
pèce de pré&ge de l'événwnient de ce«o guerre. Le 
génie du Roi, plus fort que celui de Mayenne, eut 
Tome II E 
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loujours l'avantage. La confiance anima depuis les 
RoyaUftes , Se les Ligueurs au contraire ne femblê- 
lent guidas que par le défé^oir, enfant ordinaire de 
ia pttfénéfie. Leur dé<:6uragement parut entrer dan* 
ks plaines d'Ivri. A peine purent-ils foutenir les 
regards 'des troupes royales ^ ils n'éloigaèreat que 
de quelques inftans' leur entière défaite. 

Cette bataille donnée le 13 mars 1590, fiir fui- 
vie du blocus'de Paris , où l'on vit , pendant quatre 
mois, l'etceniple le plus frappant du fenatirme Sc 
celui de là clémence du Roi. Il eut pu eflayer la force 
contre cette grande ville j c'était l'avis de iès meil- 
leurs Capitaioes. Mais il craignit d'expofer fes nom- 
breux habitans à la fureur Se à la cupidité du foi- 
dat^ il préféra dé les réduire pat la fàmiue. Son 
delTein échoua, Se fa pitié pour fes liijets ii^rats 8c 
rebelles ne fit que prolonger fes travaux. Les Part- 
liens Ibuf&ireiit les plus cruelles extrémités , Se doii- 
nèreoi le temps au Duc de Parme , dont Mayenne 
avoir mendié le fecours , de Rapprocher de Paris. 
Le Rd leva alors le blocus , Se s'avança vers le Gé- 
néral £4>^ol. Le Duc après quelques minces 
exploits , content d'avoir rempli (oa objet en déga- 
geant les Parifîens , s'en retourna dans les Pays-bas. 
L'année d'après 1 591 , le mène Duc de Parme obli- 
gea encore à lever le fiége de Rouen , Se il fe retira 
«nefeconde fois avec le même bonheur Se la même 
habileté. 

Malgré ces altertiatives de fuccès Se de revers 
^ fembtoient ttnlr les afTaifes en fufpens , celles 
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du Rot avançaient, mais lentement au gré de j^s 
déJÏrs Se des rceux des bons patriotes. Nulle des 
provinces ni Bes vîUesqûi'd'àbdfd ravoientrecoonu, 
ne fortireat de fon c^iflànce que par force. On 
en Toyoit au contraire quelqu'une y rentrer de tânps 
en temps; CepetHlaot tes inquiétudes étoieût tou> 
jours les mêmes ;■ eUes avoient leur fource dans 
les diviftons Se la différence d'intérêts de ceux qui 
M parmflbieat les plus attachés, 8c qui , à un petit 
nombre près , penfoient plus â eux qu'au bien de 
l'état. Dans la vue de les calmei! , il donna deux'dé- 
clatatîons, l'une en faveur des Proteftans qui la fol- . 
licftoie'tti depuis long-temps, portant révocadoo des 
édits donnés contré eux avec la ronfirmaiion de ceux 
de pacification j 8c l'autre qui- alTuriCHt le mainden 
8c rûiEégrité de la religion eadlolique. 



El 
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Thfmines. arrête Us progrès, de ia ligue diffis le 
Qaerci. -t U nutrehe coaire lei DefprèSf-Çf-Ui 
: d^ait,4upxès de RoqutUMdour.— llfaitde Mm.' 
tauhan une place darmes. ~^ Moijf&c enUvé^ux 
: JiigufUrsi — Les Mpnfiflbanois , Jous les çrdres 
-, de Tàémirus » vont au fecours de Villemur qjlJî/gé 
■ par Joyeufe,-^ Leurs fuçds, ^ : 

(Quoique ces d^Glaradons ne démulii^tpas 
ï6fôlut»eat tes jaloufies ^i aboient la cour d'Hea- 
fi IV , elles donoènint pourrant quelque relâche aux 
pieflantes follidiatibns des deux partis ,t^ y ré- 
gnoienc; chacun d'eux pouvant efpérerde axer Je 
Monarque dans le fien. Elles firent aufll un boa ef&c 
parmi le peuple. Les Catholiques commencèrent à 
revenir un peu de la prévention que les boute-feux 
de la ligue leur avoient infpicée , & les Calriniftes' ' 
eurent pour le Roi une plus grande confiance. Ceux 
du Querci furtout Te livrèrent avec joie à Thémines. 
Les Montalbanbis même qui avoient toujours été fî 
jaloux de reftraifjdre l'autorité à^. leurs Chefs de 
guerre, fetiiblèrent aAir jsublié cette ancienne po- 
Jitique , Sc ne fe conduifirent plus que par les ordres 
de ce Général. 

11 profita de ces heureufes difpolîtions pour ren- 
dre le pays tranquille, Se acrêter les progrès de la 
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1^, iqul n^I^ fil ngUance 9c à b fànur des dus 
villes de Cafaoîs &:>(]¥ McHfbc tàcboit de s'étcof 
dre. Quelques Séisoetin-2c OouiistuMnnies faireiênt 
auflS d«s tentadves ea &. firvcnr. On peut compter 
daosie oetqlure flc comme les plus ardens, Emma- 
nuel'Delprès , Marquis de Vittars , Se Henri Defprès 
ion fiire ,, Selgnew de -Montpezat , dom la mère 
avoit Époidfêle Duc de May«Dae. Outre le lieu de 
Montpezat, ils teocHent quelques pedtes placer dans 
le LimOufin Sc dans TAgenois , Se de là ils faifoient 
des courfes dans le Querci 8c dans le Limoufin. 
Anne de Levis Veatadour y Sénéchal du Umoulîn f 
& joignit à Tbémiues pour arrêter teurs pillages. 
Ayant aj^rîs qu'avec un corps de deux mille hom- 
înes , les i&SK frètes menaçtrient d'envahir une par- 
tie du Querci, ils maschèrent auprès de Roquama» 
dour, les batdrent avec pêne de fept cents hommes , 
de tout le canon 8C du bag^e , Scies cfaafsèrent du 
pays où Us n'osërent plus rentrer. 
- Tbémtaes par & valeur 8c ion habileté fût de- 
puis ie fbuden du parti du Hoi dans ce coin du royau- 
itie. I] avoit But uâs efpèce de place d'arme de la 
ville de Montaiibsn , qui couvroit tout le^ys, 8c 
par celle de Villemur j qui étoit royalifte aufli , il 
étendoit fes contributions danS le haût-Languedoc ^ 
Se jufqu'aux faubourgs de Touloufe. Les Touloufâins 
fatigués de ce voffinagè, engagèrent le Duc de 
Jôyeuiè^qui coiïimandblt dans la ville pour la ligue y 
à' faire le fîége de Villemur. Thémines en fut averti, 
fc fit , de coocert avec les MontaLt»nois , les pré- 
E3 
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paratifs' néceflâires p6ùr fecourïr cette placie. Us o'f-' . 
loient pas encore fioîs^lorfqa'Uvit Joyeufe prendre 
à fk vue , pour aïaû-ditSt âciànr qu'il pût l'eïni^êdKt 
étant encore .trop fQib!e,pQur..iei)iria camf*agiie, 
les forts de Mofitbartier , de Montbiquin 8C de 
Montbeton. :■'... 

L'année du Duc «toit de cinq mille hommes, 
bien pourvue d'artillerie Sc de munitions dont les 
magaHiis étoient à Caftel-Sarraltn Se à Rabaftens. 
Après s^tre montré devant Montauban, 8c avoir fait 
quelque dégât dans la campagne , il: paU^ outre K 
campa devant Villemur, bien réfolu de ne & 
retirer qu'après s'en être rendu maître. 

Pendant que pour plair&aux Touloufains ce Gé- 
néral fe raettoit au hnfàrd de le- morfondre devant 
cette place, la ligue perdoitunedes deux villes qu'elle 
lenoit dans, le Querci. Le Duc d'Epernofli à qui le 
Roi avoil donné le gouvernement de la Pxovfence, 
étant parti de l'Angoumols avec quelques troupes 
pour fe rendre dans cette provitic^, 8c voulant en- 
trer dans le Languedoc par le pont de Moîflàc, 
attaqua cette ville, & la prit (ans iieaucoup^ de pein& 
A la première nouvelle qu'en eut Joyeufe y il dé- 
campa de devant Villemur , do;» à peine il avoit 
&it t'inveftiiremeat , non, comme dit Mézerai , par 
la crainte qu'il eut de d'Epernon ■■, mais pour aller 
à lui 8c l'empêcher de s'avancer dans la provuice. 
Il le manqua Se ne put jolndire que deux Régimens 
de Ton arrière-garde , qui s'étoient arrêtés à Lactmr^ 
Saint-Pierre. Il les battit, ÔC peu s'en fallut tjfx'A 
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n'enlevât dçitt canons qui apparteooîent Iwx'Mon- 
talbanois, £c qu'il abandonna de peur, s'il s'ob^- 
noic, de fe trouver entre deux feux, de d'Epernon 
d'un côté & de ceux de Montauban de l'autre. 

Tbéoiines qui avoir l'ceit à tout, 8c qui prévit 
k retour de Joyeufe à Villemur , prof>ta de fon 
abrence Sc y envoya quatre-vingts hommes fous la 
conduite de Ginibral , Mau&c Se Cfaambreu 

Joyeufe, en effet , n'ayant pu arrêter te Duc d'E- 
pernoD , reprit (on deÛeia fur Viilemur , 8c dés : le 
lendemain qu'il fut revenu devant la ville « il établit- 
une batteriq de buir canons £c de deux coulevri~ 
ites , qui après avoir tiré fans relâche pendant cinq 
jours , firent une ù grandç brèche qu'il réfolut de 
donner l'affaut. 

Tbénuaes attendoit ce moment. Se après avoir 
donné fes ordres pour un plus puiflànt fecours , il fe 
jetta la nuit dans la place à la tète de trois cents 
Cuira^iers. L'affaut fut donné le lendemain & fou- 
tenu avec tant de valeur qu'après plulieurs beures 
de combat & y avoir perdu beaucoup de monde , 
Jayeufe fit fonner la retraite Ses foldats furent 
à peine rentrés dans leurs retrapcbemons que fia-, 
faiigable Thémines fit une fortie , tailla en pièces 
un régiment de Touloufains , détruifit une grande 
partie des travaux, & rentra triomphant dans la 
ville. 

A cette brave réfiftance , Joyeufe vit avec cha- 
grin que le fiége lêroit long & difficile; il demanda 
(fes renforts. Ayant reçu quelques troupes de l'Albi- 
E4 
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geois Se ^\i Roœrgue , H Ce crut aflêz fort pour ga^ 
der fe? poftes, âc aller au devant d*UD cor^ d'ia- 
fenteriç que les Capîtajoes CAambaut y tec^aei 8c 
Montoifon menoient aux Aflîégés'par ordre du Mare* 
chai de Montmorenci qui commandoît-en Langue» 
doc. Il le liirprit en efibc près de Bellegarde, SC le 
repou(& ; mais avec tant de dîâîculté 8c de perto 
qu'il rentra en grand défordre dans ibn camp. Les 
royaliftes fe réfugièrent à Montauban. 

La ville cependaui étoit ferrée dé près ) Se les 
vivres commençant à manquer, Thémines donna 
ki derniers ordres pour faire pahir le fecoun qu*oa 
préparoit à Montauban ; il fut promptement obéi. 
Meflîlac Gouverneur d'Auvergne 8c les Capitaines 
venus du Languedoc à la tête , il fe mit en marclie 
dans la nuit du i8 au 19 oâobre 1591 , 8( arriva 
à la vue du camp des Ligueurs avant le jour. Les 
CheB avoient cru trouver la cavalerie de Joyéulè 
difperfëe dans les villages voifîns ^ ils fe trompèrent ; 
avertis à temps , toits les ligueurs s'étoîent téuaîf 
auprès de leur Général. Ce inécompte n'étbnna.pas 
les royalHles. Ils attaquèrent les retranchemens avec 
courage, 2c furent reçus de même. Le combat de- 
vint furieux, & pendant plus d'une heure la vic- 
toire balança entre les deux partis. Thémines qui ' 
voyoit raâion du haut des remparts , impatient de 
fixer la fortune en &veur des flens , fit ouvrir les 
portes de la ville , en fortit à la tête d'une troupe 
de foldats d'élite, nettoya promptement la tranclrëa 
Se courut à l'artillerie pour la tourner contre les L^ 
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^eurs. Joyeulê voulut aller la défendre avec trnç 
partie de Ces troupes. Ses foldats prirent ce mouve* 
ment poiv une fuite. Ils fedebandèFeatSCg^uèreat 
la rivière du Tarn, e^r^t de pouvoir Ce Ëuyerà 
la faveur d'un pont de bateaux qu'on y avoit conf- 
tniit. Joyeufë voyant la déroute fans reflburce , iiu- 
vit les fuyards Se s'oigagea fur le pont « qui , lèt rou- 
vant trop cha^ , fondit fous eux. Preigue tous fe 
noyèrent avec Joyeu&. Ceux qui ne purent pas ar- 
river au poat furent taillés en pièces, peu fiirent 
aflez heureux pout conferver la vie aux dépens de la 
Ubené. Tout le bagage flit la proie des vainqueu|ï, 
ainO que l'artillerie qui fiit conduite à Montauban 
avec vingt-deux drapeaux. 
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Çll , 1 1 1 , _ II »;» ,. i Mni i ' i 'i ' w g 
C H A P J TR E I I I. 

Les Etats du Querci affembl/s à Cajielnau-'de~ 
P^aux f conviennent d'une fiifpenfion larmes. — 
L'Evêque Ebrard revient à Càhors. — Montau- 
han fans Evf^ue. — Siège de Goudoirpar les 
Loueurs, ■;— Beraud , fameux Minière de Mon- 
tauban , éji appelé à la conférence de religion , 
tenue en préfence dHenri JP^ -r Jlfe rend au 
Jynode de Montauban. 

JjA perte de Moiflàc & les e]q)loïts de Thémines 
étonnèrent les Ligueurs du Querci. Ils ne montrè- 
rent plus tant de feu £c d'opiniâtreté dans l'aflem- 
blée des Etats du pays , qui fut tenue à Cafielnau' 
*&-rima:, dans le mois <fe ftvfier 1593. Iln'avoit 
été queftion dans la précédente^ que de prendre les 
moyens les plus violens pour écra^ les-Royalifles Se 
les Proteftans. Les elprits plus trzinquilles dans celte- 
ci virent avec une erpère d'horreur, l'état déplorable 
où le fanatiiine Sc la guerre civile avisent réduit ce 
beau pays. Ils en furent tâuchés , & dans rimpoUî- 
bilité de fe réunir tous dans une même façon de 
penfer , ÔC de détruire les préventions réciproques , 
on y délibéra une fulpenfioa d'armes entre tous les 
babitans Royaliftes 8C Ligueurs , qui fut jurée fO' 
leonellâm^ot fous le nom de tiève , Si dont les 
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I^us'gnta^. SeigqBurs du Querci forent les gvans. 

La joie m fut univci&lle xlaasrle pays, Se pour 
la rendre p|i»-eatière.f quelques hai)itaB& de. Cahors 
des plus fentes ^lén^èreat f^ bien ie.peuple^, qu'ils 
l'ei^gàretit à demander lid-inâim le retour de TE- 
vêque dass & ville épifcopale.. Un .nombre, de No- 
tables députés à cet. efl^t, & rendirent auprès du 
Prélat , à fa maifonj^ BaSytC le fotliciièrent vive-. 
ment de fe rendre à leurs vœux. Ebrard ne fe dé- 
termina qu'avec peine à qiutter fa letraîte ^ elle lui 
étoii chère. D'ailleurs la grande application à l'é- 
uidc & Je défaut d'exercice l'avoîent rendu infirme. 
L'amour cependant qu'il avoit pour foa peuple, fie 
dont il lui avoir donné tant de marques, t'emporta 
dans Ton coeur ; il promit de le fatisfaire ,. Se fe ren- 
dit à Cahors peu de temps après. 

Le diocèfe de Montauban moins beurcux , étoît 
fans Evêque depuis la mort de Defprès. Non que ce 
flége ne parût pas rempli ^ mais il l'étoit par deux 
Compétiteurs. Le Roi y avoit nommé Thorlgni , fili 
du Maréchal de Matignon ; le Duc de Mayenne de 
foa côté en avoit pourvu H^ri Defprès , Seigneur de 
Montpezat j fie fur ià déoiinton , il ce donna à Anne 
de Murviel , fils du Baron de MurvieL Ni l'un lû 
Vautre n'avoîent des bulles , nî ne fe méloicnt du 
fpiriiuel •■, ils fe contentoient d'arracher , chacun de 
Iba côté, tout ce qu'ils pouvoient du temporel. 

La paix dont le Querci commençoit de jouir à 
la fiiveur de )a trêve , fut légèrement troublée quel- 
que te,mps après. Ls Marquis deVillars que le Duc 
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de MajfefltK'avott fidt Amiirat de Fraaee j fiirôSfaat 
de l'abfèïice du Marédiàt de Mati^ron qUe- le Roi 
arottappelé auprès de lui, fit un Voyage «Guieitiie 
avec quelques. troupes, pour tâcher d'y nitnmer le 
]mn de la ligue. Il fit une irniption dan? le Quertls 
& affiégea le château de Coudou , à quatre lieue* 
de Cahors-Thémines y- accourut, le força dans fe* 
îetranchemens , & le chafla honteufement du pays. 

Le moment fbrniné où la bonne caufe devoit 
triompher approchoit. Cependant Henri, quoique 
décidé , a7oit balancé Ipi^-temps à s'expiTquer pour 
ne pas déplaire aux Proteftans qui lui avoient rendu 
de grands fervices ,. 8c qui lui étoient .encore bien 
nécefTaires ; mais le bien de l'état l'exigeant , il 
donna Ëi parole de fe convertir Se demanda à êtK 
inflruit: 

Si la joie des Catholiques fiit grande à cette nou- 
velle , la douleur des Calviniftes &t extrême. Ils 
crièrent hautement à Tingratitude , Se firent fonner 
bien haut les obligations que le Roi leur avoit. H 
êift vrai que ce n'étoit point Ëins fondement, Se c'cft 
en cela même que les delTeins de la providence doi- 
vent noiisparoître bien admirable. La religion ca- 
tholique eft en danger en France i Fambition de la 
maifon Àe Lorraine la confove. On entreprend de 
changer l'ordre immuable de la JÎHxeflîon au trône, 
les Calviniftes le foutiennent Sc renverlênt les pro* 
jets coupables des ennemis de l'état. 

Auflî Henri IV, pour mén^er les Proteftans^ per* 
mit que leurs Miaiftres hù expliquaftènt plus particu 
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lièMflWat leur doârine. II confentit â être préfent à 
uoe.coaSkeoce de deuxfi'eotie eux avec Di^MncQ, 
qui avoit été lui-même Cslvitiifle, Se qui les étonna 
û fort p?x r^vîdepce de fes raifoas Se la Ibliditê de 
fes preuves , qu'ils appelèrent à leur fecours Beiaud , 
fameux -Miniflre de Montauban , qui fbt confondu 
à foa tout par k nouveau Catbolique. Cette con- 
ficençe feule fuiSt ; les aveux des Mioiftns levètent 
tous tes doutes du Rch. Les conférences qui iîiivi' 
rent en public ne furent plus que pour la fonne; 

Eeraud confus Se défelpéréfe retira afiez protnf^ 
1 e fon départ la né- 

( li devoir Te tenir à 

] infteroaiioD à cette 

I >ir rien ftatué. Elle 

plus nonibieufe j| 
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CHAPITRE IV. 

Mainoj-d, Confei^er au Parlement de Touloufe, 
natif dé Saint-C/ré. — . Son oppqfitian à àt 
ligue. — // abandonne fa charge & traraiUe à 
une colkSion darrits. 

JLjE Roi 6: enfin fotenneltement Ton abjuratioDau 
mois de juillet 1 593 dans l'églife de Saint Dents , 
en préfence de plufleuis Evêques Se d'un peuple ia< 
fini. Cette aâion fut fuivie d'une trêve de trois mois , 
Se dès-lors une quantité de villes Se de Seigneurs 
rentrèrent fous ron obéiirance> II fe fit facrer enfuite 
à Chartres , parce que les Ligueurs étoiènt^naîIres 
de Rheims \ Se dans le mois fiiÎTaDt il fiit reçu dans 
Paris avec une joie inexprimable des habitans. Ceux 
qui étotent vendus aux Elpagaols Je redrèrent avec 
eux, d'autres avoient tvm le Duc de Aryenne j de 
fcxrte que le iour;mêine de l'entrée du Roi dans la 
capitale , tout y fui aufli qanquiUe que il elle eu 
été toujours foumitè. Depuis ce moment les villei 
les plus coofidérablss ùnitéretit Texemple de Paris. 
La terreur de ks armes yu fa préfence rendit Henri 
maîu-edu plus grand ootnbre des provinces •■, Sc fês 
bienfaits ramenèrent foiis fès lois prefque tous les 
Seigneurs qui avoient tenu le parti de la ligue. En- 
fin l'annçe 1595 fut à peine expirée que la monar- 
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chie ie ^t prefque rerabiie dans toute fbn intégrité 
Se réunie ifous fa domiimtton de ce gnad Prince. 

La viJle de Touloufe fût des dernières qui Jérou- 
irat. Maîrrifle par Joyéufe, forcené Ligueur, qui, 
après la mort de fon frère noyé à Villemur, avoir 
quitté l'habit de Capucin pour endoflêr la cuiraile, 
elle s'obftîna encore -à méconnoître Ton Souverain 
contre l'avis du Parlement qui avoir voulti obéir. 
Se qui en* fut empêché par les menaces de Joyeufë.- 
Les moins timides de fes membres fe féparèrént 
Se fe retirèrent à Caftel-SarrûSn. 

Le Vivant Ceiaud Maynard^que Tbiftoire a loua 
de fa grande- fidélité , fut au nombre. Il éldir né 
à SaincCéré vers Tan 15^9 , de Jean Maynard , 
recommandable par fon favoir Se par des commen- 
taires eftimés fur les pfeaumes. Fîls d'un père qui 
connoiflbir le prix delà bonne éducation , ïlc qui 
joignoit l'aniour des lettrés à celui de la rêligitwi , 
Maynard fuça pour, ainii-dire, avec le lait, ce 
goût pour l'étude Se ces grands principes de' venu 
qui le rendirent célèbre. 11 fît Tes études à i'uhiverflté 
de Touloufe , Sc entra au bureau du Parlement àTâge 
de vingt ans. Il y acquirune grande réputation. Quel- 
ques années après il fut reçu à une chai|;e de Con- 
ïèiller, 8c fut bientôt regardé comme un des Juges 
les pUis éclairés Si: les plus intégres. Les horreurs 
dont il fut témoin à l'occalion de la ligue , ne pri- 
rent rien fur fa fermeté. Il eut pu fuivre une partie 
de fes confrères qui fe retirèrent alors à Beziers ; 
mais ii crut devoir relier encore pour encourager 
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les bons patriotes, £c oppofer uae efpèce de digne 

aux enrrepoiès des Galeux, ibnt zèle a été loué 
par tous les Hiftoriens. -pQrcé enfin de céder à la 
tyrannie de Joyeulè,,il fut un des premiers àopi- 
■er poujr. la dernière fci^Hon de ià compagnie, 8c 
£ê tiQitva du nombre de ceux qui cherctièrent ua 
^e à Odlel-Sarralln. Il n'y refta pas long-temps, 
Sç de. peur qt<e les circonltances ou la force nq 
l'obligeallênt peut-être à Ëùre quelque chofe contre 
. foQ devoir , il fe condamna à la vie privée. Il -quitta 
ik charge Se fe retira dans fa maifon de Saint-Cé- 
té. Il aimoit trop le travail pour y refier oillf. Il 
mit en ordre la coItefHon qu'il avoit faite aupa- 
lianmt des décîfions de fa Compagnie , Se il en 
ScfnoA t» précieux recueil d'arrêts qui porte fon 
nom Se qui mérita les éloges des Savans Se de 
tous les Parlemens. Il n*eut que deux enfàns , "Jean 
{Maynaid^Confeillerau ParkrnentdeToutoufe, Se 
François Maynard , Président au Préfidial d'Auril ■ 
IfK, Poëte célèbre, grand ami de DeQ)ortes H 
M R^ter, Difciple de Malherbe, Se l'un des . 
^ajaïii:& de rAcadéaûe Françaife. \ 
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CHAPITRE V. 

Belloi eft transféré à la baJUlle. — Il s évade. — 
JlefibienacciuilUdHenrilV.—Il^faitAvù- 
cat-Général ^ Parlement, de Toulouft. — Sa 
mort. — La nomination de Murviel à t^vlckd 
de Montauban , tji confirmée par Henri ly. — 
Collège bdn à Montauban par les Protefians , 

■ fous le nom <f Académie. 

OELLOI avoit été oublié daat les prifons de 
Paris juiqu'à la fin de. 1 5S9. Après la morr du Duc de 
GuHë , il vit ouvrir les portes de iâ prifon , non (ans ' 
quelque terreur.- Il n'avort i^oré aucun des événe- 
mens arrivés depuis fa détention. Les clameurs > le 
bruit aâreux , les cris de fureur dont Paris retentit à 
Ja nouvelle de la cataftrophe de BloiS', avoient percé 
les murs-de la conciei^erie. Il crut être à (à der- 
nière heure, lorlqu'it fe vit entouré de foldats \ ce 
ae fut cependant ({ue pour le conduire à la baftille. 
Il apprit dans cette nouvelle prifon , la mort iragî- 
<{ue d'Henri III , Se les. intrigues déteftables des en- 
nemis de l'Etat pour ravir la couronne à Henri IV. 
Ilvit plus d'une fois les enfeignes de ce grand Prince, 
flotter autour des mure de ta capitale , en infulter 
les faubourgs fie les emporter, bloquer enBn cette 
grande ville , St. la réduire à la plus afiïeulê difette. 
Il eut part à cette calamité fans l'avoir mérité. La 
Tome IL F 
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famine fe fit lèntir dans la baftiUe, comme par-toat 
ailleurs ï Se fans doute dans cette détrefle générale, 
la garde des prifonniers fiit moins exaâe. Belloi 
après trois ans de prîfon trouva le moyen de s'éva- 
der ^ âc après avoir ccftiru des dangers Tans nombre^ 
il fe réfugia auprùs de Devic , qiii commandoit à 
Si^n^ Denis pour le Roi. Cet Officier le reçut bien 
Se le prélènta au Rpi après la reddition de Paris. 
Le bon Henri le vit avec plailir & lui promît de 
pe pas l'oublier. Pe^i de temps après j en elfet -, il 
le nomma Avocat- Général. Cette place dans latjuelle 
le malheureux d'Affis avoir fcellé de Ton fang ia 
fidélité pour fon Roi , ne pouvoijt être mieux rem- 
plie que par celui qiiî avoit fouffért une longue c^ 
livité pour la inême cauièt BelIoi âvoit de plus tout ' 
les talen& néceflàires pour en faire les iooâions avea 
U di^ité convenable. Il étoit très-favant, difent les 
{liftoriens, bon littérateur Se avoit beaucoup di 
leâure. On a de lui quelques ouvrées de jurlfpru- 
dence,. Il mourut à 'louloufc en 1600. 
: A la réferve de Cambrai qui fut pris par les ET- 
pagnols, à qui on avoit déclaré la guerre ytoptJènu- 
bla tourner félon les défîrs du Roi vers la 6n de 
l'année 1595. Le Pape lui' donna folennelîement 
rabfolution fi long-temps follicitée, 8c lî néceilâire 
pour faire ceUêr les attentats où le ^natSfme s'étott 
déjà porté £ir fa perfonne âcrée. Le commence'- 
ment de l'année 1596 fut favorable auffi parlafo» 
miflîoD des Ducs de Mayenne Sc de Joycufe. Dans 
le tcaité fait avec le premier , il y eut an article 
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«q)r&$ pour févêché de Mont9uban..Le Roi abaii' 
donaa la nomination qu'il avoit fiitedeThorigni à 
ce Hége, Sc confirma celle du Duc de Mayenne «o 
iàveur d'Anne de Murviet Ce prélat n'eut pourtant 
iès bulles qu'à la fin de ifîpo. 

De grandes inquiétudes fuccédàtent à ces beaux 
commencemens. Quelques places enlevées egcore 
par rEfpagne , & i^otamment U ville de Calaisj lei 
jncrigues de quelques Grands qui fèmbloient vouloir 
faire revivre la ligue Se les prétentions des Protcf- 
lans qui detnandoient un édit en leur faveur que le Rqî 
retardoii toujours de peur de défilbliger la Cour de 
Rome^ lui donnoient de vifs chagrins. Cetnc-<;I 
jÈtoient à tous Jes inftan» à la veille de reprendre 
}e5 armes ^ ils, avoient propofé plus d'une fois de fe 
thoi& lin Proteâeur. Certains Seigneurs ctoici^t 
ibupçoBoés de les entretenir dans ces idées & de 
Jes fomenter. Les Princes proteftans d'Allemagne 
£c la Reine d'Angleterre , ne lailToient pas non plus 
^ignorer leyr meconteptement. Enfin ta misère des 
jpeup'es qu'il n'çrott pas pofTible de foulager à caufè 
desdépenfes indifpenfablesdela guerre^ toutpanit 
& réunir-pour troubler le Monarque 2c déchirer Ton 
.çceur. Alors le Roi convoqua une grande afTemblée 
jdci Graotjs de J'F^r, de Prélats, de Magiflrats 8C 
de gens de Finance, qui, A çaijfe que la pelle s'é^ 
,toit manifeft^c à Paris , fut tenue à Rouen. I-'Ê- 
. yêfpus de i phors Ebrard y aflïllla. Le réfiiltat àft 
cpctç ancfnblée ne pourvut à p relque rie^, ~£c M 
Fi 
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fervit qu'à donner le préfage des beaux jours que 
fon règne promettoit à la France, fi jamais il pou- 
voir la faire jouir des douceurs de la paix. 

On eut lieu de l'efpérer. Un événement imprévu 
mit l'ptat en danger. Iles Efpagnols furprirent 
Amienr La perte de cette ville qui rendoit celle de 
Paris frontière , alarma les bons Françaii Se hauflâ 
le courage à leurs ennemb. Ceux du dehors crurent 
le royaume perdu , Se fe flattoient'd'en partager 
bientôt les dépouilles i ceuK du dedans n'avoîent pas 
■formé peut-être des délTeins moins ambitieux. Les 
'"uàs Se les autres furent confondus. Amiens fiit re* 
'pris après plusieurs mois de liège , Sc la ptiifTance ' 
royale reprit Ion éclat. Les bons Serviteurs furent 
diftingués. Tbémines fut du nombra , âc pour re* 
'compènfet fes fervîces, le Roi lui donna' le cordon 
'dé Tes ordres. Les Calvinifies auroient' alors pris 
"les armes fans les fortes repréfentations des plus 
'feiriës d'entre eux , qui leur firent craindre qu'après 
'qu'Amiens feroit repris, ils rifquoient de refter ex- 
"pôfês feuls au rcffeniiment du Roi 8c à l'jndigna- 
'tipn publique. Mais s'ils ne levèrent pas entièrement 
'le mafaue par des hoftilîtés, ils montrèrent fani 
'détour leur mauvaife volonté. Ils ne fournirent au- 
cunes troupes pour ce fiége , peu même de Iparti- 
'culiers d'entre eux s'y rendirent. 

Ceux de Montaub^ s'occupèrent alors à feire 
"bârii^ua collège, qui fous le nom d'Académie, fe 
fèndif célèbre- dans la fuite. Lors de la pabt de 
157SJ llsen avoieat fait le projet, Se àvoieotob- 
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tenu le conlèotement de l'Evèque Jean Derprès , 
fous la condition que ce collège fervlmit pour tout 
le diocèfe , & que lui Sc fes fucceifeurs en noiimie- 
roient les Régens. Ils obtinrent en conféquencc 
les lettres-patentes néceflaires en 1579. L'exécution 
en fut {ufpendue jufqu'à cette année 1597 , que Iç 
bâtiment en fut commencé ïur le fonds de la cha- 
pelle & de l'hôpital appelé de Parias , dont les 
pauvres Sc I.e5 malades lurent trao/portés ailleurs, 



CHAPITRE VI. 

lEffèts de la paix dans le Quercz. — Diff&cnt fur- 
venu aufujet de la nomination des Confuls. — 
Ecciéjîafiiques chaffés de Montuuban par le peu- 
ple & les écoliers. — CéUbrité du collent de Mcn- 
taubaiu — Mort d'Ebrard , Eyéque de' Cahors. 
— Il laijfe dans cette ville un emplacement pour 
un couvent de Capucins. ■ — Arrêt définitif du 
Confetl favorable aux prétentions -du Clergé de. 
Montauban , rejîraînt par les habitans, 

Amiens repris maigre les efforts de l'Archiduc 
& prefque à fa vue, fixa alors l'incohflaace de la 
fortune en faveur de la France. Ce coup de vigueur 
étonna les fujeis rebelles 8c les étrangers ; il ramena 
enfin la paix dans le roj^aume; par la (nuiiiidion 
du Duc de Mercœur ôc de la Bretagne , qui fut 
fuivie du traité de Vervins , fi^é Je i mai 1 598, 
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Dès le mois d'avril précédent, pour ôter toute fc- 
mence de trouble dans l'htai, le Roi avoï: donné 
ea fdveur des l-'ioit-fiaiis le fameux EdJc ai^pelé dâ 
ïioftteSf parce ^u'il tiJt ligné dans (.ecie ville , qui 
coofîniia tous les piécédens £c leur accorda des 
{)taces de fureté âc des Chambres mi-pariics y avec 
la faculté de polleder des charges Sc offices , Sc plu- 
Tieurs autres privilèges. C'eft le dernier qu'ils ont ob> 
tenu ï S^ tous la foi duquel ils ont vécu jufqu'à leur 
entière deltrudlion. 

Dès-lors le royaume ne fut phis occupé qu'à fo 
refaire de ft;s pertes. Le Querci , qui depuis la trêve 
de 1 593 , jouiiroii des duuceùis d'une paix locale , 
avoit déj^ repris une race riante •■, b confiance y étoit' 
rétablie, Scavec elle les arts utiles. Les campagnes 
couvertes de moiifons, ne craignoicnt plus d'écre dé- 
pouillées de leurs tiéfors par des mains étrangères i 
chacun jouiiTuit de Ton héritage & du fruit de Ton 
pravad avec tranquillité. S'il y avoit des dillèniions, 
ce ii'éioit que pour des iniétêts particuliers, ficelles 
li'ii;llucrent pas fur le général du p^js. On peut 
inettte de ce nombre celks qui s'élevèrent dans lé 
iéin de h ville de iVIuntaub^n. 

Lqs Coufuls de 1 593 , Daàès , Lauiat , Teiians , 
Vifcfiefi Faget Sc Virac , accoutumés à l'autotïté 
iâns bornes qui avoit été accordée ad chaperon pen- 
dant les troubles , voulurent nonimtr leurs faccef- 
feurs fans le concours du peuple qui s'y oppoCi 8c 
demanda la libené des fuflfrages. Les Confuls paf- 
«èteot outre , Sc f« pourvurent à la chaiiibre niî* 
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^vrie , ^t^lie à Caftfes , appelée la Qiàmbre de 
.i'£dii , pour y faite homologuer la noAiiaaiJcm qu'ils 
avoieat feite. Le peuple de foa c6té s'adrefla' au 
Pariement, qui en qualité de Juge naturel de la pu- 
lice des villes , & conformémeni à l'article 52 de 
l'Edît, caHk le .procès-verbal des Copfiils Si com* 
mit Laporte Coofaller de la grandXZhambre , pour 
âtre procéder à uoe oom'clie éleôion qui fut faite 
Je 16 juillet 1595. 

Le Cler^ de Montai^an eut aufC beaucoup à 
ibuSrtr , 8c ne put jouir des avaniagc^de la paix. 
Anoe de Muiwel fon Evêque, ayant enfin reçu fes 
buliesde Rome, voulut ramener iës chapitres dans 
-fa ville épifcopale^ les Montatbanots refusèrent de 
-les recevoir. Il rédama envain les dilpolîrions da 
-dernier Edit , & il «q porta enfin fes plaintes au 
Roi. Foudriai & Dubourg-Clermont , Commiflài- 
-res mi-partis , fe rendirent à Montaul^an dans lé 
mois d'août , pour entendre les raifoos des parties. 
■Les habitans opposèrent aux prétentions de l'Evê- 
que , que les églifes cathédrale 8c collégiale avoient 
été hors de h ville , de tous les temps , de que les 
diapitref ne pouvoietit exiger d'être rétablis 'que 
dans ces mêmes églifes. Cela étoit vrai (lans le fonds'^ 
-mais ces églifes étoicot abfolument détruites f il éiott 
impoffible d'y faire lefervice divin. -Les préten- 

-■ lions du Clergé n'écoient pas moins bien êiablitt 
Ar les églifes qui étoient dans l'enceinte des mtirs'i 
celles de Saint Jacques 8c de Saint Lqui^ Ittt appar- 

"tenoiaotauflîi non-feulement fsrce que-Jetehaphre 
F4 
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cathédral avoit la feigneurie temporelle tîe Ia'vill« 
avec l'Ev'êque , & d'ailleurs étoit Prieur de ce« deux, 
^lifes ^ mais eocore parce que le Chapitre collé* 
gial en étolf Cur^. Les CommtfTaires cependant vi- 
teai les efprits fi échauiles qu'ils ne voulurent rien 
décider définitivement. Ils renvoyèrent 4es partiet 
au Confeil ppur'y être pourvu ^ ils fe bornèrent i 
ordonner que les Chapitres feroient l'office par pro- 
vifîon dans l'églife de Saint Louis. Quelque mince 
que fût cet avant^e comparé avec la juftice de foo 
droit y le C*rgé n'en profita pas. Tandis que les Ma- 
gtlbacs Se les principaux habitans fe- fournirent en 
général à l'arrangeriient fait par les Commiflai- 
res , ils laifsèrent agir le peuple & furtout les Eco- 
liers , qui , à l'infligatîon des Miniftres , excitèrent 
unË violente fédition. Lorique les Ecclélîaftinues 
voulurent Te mettre en polTenion de l'églife de 
Saint Louis , ils les chafsèrent de la ville avec 
outraçe. 

Ce corps des Çi*oIièrs étoit déjà. très- nombreux, 
& par-là redoutable. L'école de Montauban , fous 
Jç nom d'Académie , quoique à peine fortie , pour 
ainfî dire, du berceau , rivalifoic avec celle de Sau- 
inur. C'étoit une elpèce d'Univerfité où l'on enlêi- 
gnoitles humanités, la philofo^'hte & la théplc^ie. 
Elle devint très-célébre , & l'ont y vit pendant long- 
temps des Ecoliers de tous lés pays protdians , y 
venir feire leurs études fous des Régens ou Profef- 
ieurs très-recomtsandables par leur érudition,, I^ 
Vetdier, les Abadie, les Garr^foUes, les Mortel Se 
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une iofinité d'autres dont nous aurons occalK» dû 
parler. 

L'Evéque de Cahora Ebrard de ^aiot'Sulpîce j 
paya alors. le tribut à la nature. Au retour deJ'aC' 
femblée de Rouen « il ne s'occupa plus que du -foia 
de fon diocèfe. Il ne fit-plus qu'un fcul voyage 1 ;, 
Montpellier pour trouver dans la fameule école de 
cette ville, quelque remède à fes maux qui furent 
jt^és incurables. II -les foufTrit avec patience jurqu'au 
i6 février 1600^ i! nrtourut dans fa mailbn du Bqg. 
U fit de grands dons fflnç pauvres pat fon teib- 
men , Sc aflTigiïa un jardin qu'il avott dans la ville 
pour on couvent de Capucins qu'il avoit eu delîêin 
d'y faire bâtir , 6c qye les malheurs du temps- l'a- 
voient empêché d'exécuter. Le Roi nomma, à fk 
place Simeon- Etienne de Popijm, qui étoit Pré- 
centeur 8c Officiai de Beziers « 8c qui n'eût &> 
bulles que l'année d'après. 

L'Evêque de Montaiiban » outré cependant des 
infultes qu'on lui avoit faites , fe pourvut au Par- 
lement qui en fit informer de ion autorité. Les 
Moncaibanois fe retirèrentà leur tour vers la Cham- 
bre mi-partie de Caftres, qui, voulant les favorifer, 
caflâ de fon côté ta procédure du Parlement. Ce 
conflit porté au Confeil •, le Roi nomma Foreft 8c 
Fue, pour fe tranfporter fut les lieux. Ces Commif- 
iàires divifés en avis ne s'accordèrent que pour ren- 
voyer encore une fois cette affaire au Confeil , oii 
«a?a\ le xi novembre 1600, il fut rendu un arrêt 
dé&iitif, portant que les deux églifes de Saint Inouïs 
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Ce de SxitK Jacques fercâetit rendues au Clergé * 
avec la dauTe que ks CalviniHes pourroientTe fèr- 
vir (hi clochgr de la dernière pour faite te guet. 
Tout i'efkt as cet arrêt fe réduifit à la reftituiioa 
de 4a feule iglife de Saint Loitis , avec injunâîo» 
iBJaie à fEréque de aux Chapitres de n'y faire l'office 
ip'à voix baflè , Se que dans leurs proceflîoits ils 
]R poulTeroient pas plus loin que le coin de la rue 
4b la Faverie , ce qui formott une erpâce de cent 
1^ au plus. L'Evêque eur de la peine â «cepter 
«es conditions ; mais il fut forcé d'y foufcrire Cux 
la menace qu'on lui iît de le chafler de la viHe, 8c 
lavec lui tons les Eccléfîalliques. L'églifè de Saint 
-Jacques n'étoit pas d'ailleurs en état de le rece- 
Tob*. Il n'y TeAoic que les murailles j une partie en 
-itoit remplie de teire, 8c fbrmoit une efpèce de 
cavalier fur lequel on avoit placé des canons. Le 
£irplus éioii occupé par des Salpéttiers. 
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• |i I II lit tfir i ^ M ii I ttQ 

CHAPITRE VIL 

• 

2U Querci entre dans la confpiratioit àtt Maréchai 
de Biron. — RaiJJî MMtre des Rà^uius ,fe rend 
â Cahors pour faire le procis aux Conjurés. — 
Tableau embUmaiique préftnti aux Confult dt 
Montaubanpar tes Ecoliers de VAcûdânit. 

Après avcrfr hnmîHé le Duc de Savoyc, le feifl 
'«nnémi dédaté gui lui teltat au-debors, Se avoir 
teritiiiié Ton mariage avec Marie de Mèdicis, le Roi 
-pouvoir fe flatter , ce femble , de jouir après tant 
^e travaux j de la tranf]uiUité qui natuieliemcnt de- 
Vôit en être le prtx^ mai< le déioidre avoit été trop 
grand , "Se rébranlemenc trop fort pour que le royau* 
me pût rentrer 11 proniptement dans ibn affiette na- 
^tureltc. La naiiHince mëtne d'un Dauphin qui alTa- 
toit la fucccffioa à la Couronne , ne put étouffer en- 
tiêr<jment l'elprit de ÎaSAoti. L'Ëlpagne toujoars ja- 
louiè de la France , auifoît fourdement le feu'de fti 
^rébellion j elle offroh Cure ceffe de prodiguer fds 
iiéibrs au premier feâieux en état de feire revivre 
"les troubles. On l'accufa même /d'avoir écouté juf- 
'qu'aiK Protellans. De là, les CDofpirations itiultl' 
^fiées qtii agitèrent le règne du meilleur Prince qdi 
-fût jamais , Bc dont enfin ïi dêrint laviâimé. 
Unedes plus confidérables 6c iqiii'|ctta que^trfs 
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étincelles juiques dans le Querci) fût celle du Ma- 
réchal de Biron. Ce Seigneur paya de fa tète les 
^uOès meftires de fon oigueil £c de, fon ambition. 
Le Duc de-Bouillon-foupçonné d'être fon complice , 
mît la perfbnne en fureté. Il le réfugia en Allema- 
gne, Se follicita virement les Princes proteftans de 
rompre avec le Roi^ tandis qu'il cberchoit à foule- 
ver les Protelhns du royaunle , par le tnoyen des 
partifans de Biron Sc de fes amis , qui fàifoient lè- 
crètement quelques aflemblées de la Nobleffe , du 
Limoulîn & du Querci , diftribuoient de l'argent & 
des commidions pour lever des troupes. 

Ces fourdes manœuvres & les bruit» qu'on avoir 
foin de répandre que le Duc éioit avoué par les 
Princes Allemands qui lui doiuieroien^ des foldats 
lor^u'il en feroit temps , firent aflez de fenfâtion 
parmi les Proteftans^u royaume , pour reveiller leur 
goût pour l'indépendance. Le Roi apprit , non. fans 
cto^rio , qu'ils propofoient d'établir des ConfeÛs 
dans chaque province y de prendre des arrangemens 
pour faire des levées en cas de befoin , Sc de trai- 
ter une ligue avec les étrangers. II craignit quelque 
cnup d'éclat de leur alTemblée qui devoit iè tenir 
dans peu à Cbatelleratit. Le Marquis de Rofny fon 
.Miniftre fidelle, le tira d'inquiétude. Il étoit Pro- 
teftant. Se trouva le moyen de fe faire nommer Pré- 
fident de l'airemblée. Il agit avec tant de prudence 
& d'adreflè ; il ménagea fi bien les elprits , même 
les plus échauffés , qu'au moyen d'un brevet ftgaé 
de la main du Roi, qui leur laiffoit les places de 
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fâreié 'pour trois ans au de Jà du tenne fixi par 
T£di[ de Nantes , il arrêta tous les mouvemens. 

Après cela > dans IS'tlefrein d'arrêter tes progrisde 
cette nouvelle fermentation , le Roi ' fit un voyage 
en Limoulia dans le mois' d'août 166$. Il fe fit précé- 
der par quelques troiipes & par deux Maîtres des 
'Requêtes y Itati-Jacques de Mefines-Roiffy & Bai- 
mond Vtrtiuil de FcuUlas , pour &ire le procès 
aux coupables partions du Duc de Bouillon. RbifTy 
'& rendît daiis le Querd Se établit Ton tribunal à 
:Cahors, d'où ir porta la terreur parmi les conju- 
rés. Les plus diUgens s'enfuirent à Sédaa ou hon 
du royaume. Quelques-uns des moins confîdérabI«s 
fureniarrêtés,& l'information faite, ils furent a»i- 
duits â Liaioges , jt^s par. dw Maîtres des Requê- 
tes alUilïes 'des Officiers du Préndïal , 8c condam- 
,iié$ à;perdre la. tête-, leurs corps blûlés tx. les cen- 
dres jett^ au vent^Ce» exécutions n^ iè firent qu'a* 
près le. départ dû -Roi, -qui étoit Kvenu à Paris, 
Se avoit lâillë le pays tranquille par la foumijnoa 
de tous les châteaux qui appartenoient au Duc dans 
le Limoulîo Se dans le Querci j' âc qui par orcbe 
(te lâir Maître àvînèirt- ouvert léiiri jwrtes à la pre- 
'mièrr fbnnnatioit dès troupes royales; 

Les inquiétudes du Roi n'avoiéiit 'pas été Tans 
fondernéDi'-, U cônhoUIbn'trbp les Prateftàns pour 
efpêrer de les voir jamais fournis "de bonne foL La 
'■pofiiiondes Gehevciis exdtoit leur envie, St'irrî- 
■ toit leurs déirrs. Ils' ne p<itrtoieM abandonner l'idée 
flâtteufè de ioulr qtièl^e jout du même ava»* 
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.tage. Les Montalbabanois aimoieat funout à 5*ea 
repaître. La mooaoie qu'ils ârent frapper d^ )p 
.temps des troubles précédens l'annonce aflëz. On 
en trouve uoe preurc encore plus forte dan^ leiir 
hôtet de ville, où l'on conferve quelques table^tux 
enablématlqucs que les Ecoliers préfèntoient tous lef 
ans aux Confuls pour la dilb'iburion des prix, à kt 
clôture des clafles. On diftingue celui de iuo4S,, 
qui portetextuellemenc cette dédicace: Confuiftiui 
prudentijjîmis , fi- univerjô Se$f(tui Reipftètiea 
Montalhantt]fis : Monument bien authentique de 
i'efprit dominaDt des habitaet de .cette qUe> . . 



CHAPITRE VIII. 

Càntrafte & MorUauhan & de Cahors. — Ptjpian 
Evêque de Caùors appelle les Jé^bîtes & les Ci- 

' pacins. — L'Evfque Mdrviel Çr fon Clergé mal' 
traités par Us Monta&aaois. ' 

J-« E Querci , dans ià petite étendue, affi^it alojEi 
un fpeâacle fingulier. Sw ^eux principales viUits 
;^Û<qent être hatlicéçs pai deux nations diviiSes 
cTintétêts, 8c diSçrentes par les tnfBa^^Sc f^r )^ 
^etiûneos. Deuf écoles fameul^ f IlJniveflîié àfi 
Çjthop Scr-Acadéinie ^ Moo^i^i^^ti.y parçiigpoieiit 
i'eftime publique j>ar le mérite ije^ Prpf^eurs .qi^l 
XPiéfidài^m ^ éQ»sfcs..^^,ppu|^ de.Çahqrs.c^^ 
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Hfloît Tagriculture , Se en faifoit â prindifflle oocuf 
pation. Celui de Mootauban ùai$ la négliger en* 
tièrement , fembloit avoir plus de goût pour Ict 
armes & pour le commerce. Les Cadurciens avoîent 
les vertus pacifiques des cultivateurs i & l«l Monr 
talbanoi^ la fierté Sc te courage des foldsts. Taotr 
dis que la ville de Cabors n'olFroit aux youx qu'un ' 
lîmple rempart avec quelques tours pouriâdéfenfe, 
celle de Montauban monvoit un front redoutable 
par un grand nombre d'ouvrages extérieurs, hériC- 
£ès d'une artillerie formidable. Le Clergé itoit hA 
à Montauban ï il étoit cticri à Cabors, SonEvêqt» 
Simeofl-Erienae de Popian, y avoit ait fon entréfe 
en i6oi , 2c avoit tçujouK travvUé és/SMÔs à ré- 
tablir Ibn églife cathédrale dotis â ptcniiite fplai- 
deur. Cette BalîliquG porto^ encore le» tnftes vam- 
([ues des ravages des CaiviiùAes ^ les fureun de la 
guerre n'avoient pas permis de ks ^icm, Leootir 
▼eau Prélat y donna tmis Çte foins; il fit reâûic le 
jubé avec magnificence , S(L la doifon qiû fipnre b 
■ nef du chœur. II fit auflî tép&rer l'orgue 8c le ie<- 
mettre à là place. U dreiHi après un rituel à l'uS^ 
de Rome qu'il donna i kta CIa:gé> & pour s'ar^ 
mer de plus fort contre les pn^rèc du calvintfine 
qui dominoit dans une. panie de fod diocèfê, 2t 
pouvoir ]e.c<»i]battre avec plus de forcer tlappeh 
Jes Jéruites à Caboff en 1605. A £ipdère,.l0sCon- 
f.ik les placè;eent au collège de Saint Micbel* <{Qt^ 
a/fcni été fondé pu uncereainRabei, fiClt|os&râ- 
rem les CoU^giats.àjbiinaifiui qu'i^soccppentsiv 
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cote , qui avoît éié bâtie par le Cbantre àa chapi- 
tre , Jean d'Allemands, & deftinée pour des écoles* 
il fit venir enfuite les Capucin» en i6oj , fie les mit 
en poffeflion d'un couvent qui fut bâti dans le jar- 
din que Ton prédécefléur avoit aligné pour cela 
dans {on ccftament. 

Si l'iiTèqQe de Montauban eût pu donner une 
pareille aâivité à Ton zèle, 11 n'eût pas été moins 
foigneux ni moins empreifê de remettre danr l'état 
convenable, les églifes de iod diocèfè. Mais autant 
celui de Cahors étoit refpedé & honoré , autant 
velui-ci étoit méprifë Se baiïbué. Cependant il ae 
quitta-jamais la ville que par force, Se il aima 
fioieux êtreiàos ceâë expofé aux infuites de la po- 
-pulace Se aine pourfuites des Minifties , que de mé- 
■riter le reproche d'avoir abandonné fon troupeau. 
il (oKffni avec patience tous les outrages qu'on fit 
fans mëfure à ia perfonne Se à fa dignité. 
■ Une pauvre' femme du faubourg Saint-Etienne, 
nommée JoriuàîU , qui , malgré fon mari , s'étoit 
confervée dam la reli^on catholique, tomba nu- 
iade eo lâo/ , 8c fe voyant près de fa fin voulut 
recevoir les iàcrenfens de l'églife. Elle mourut es 
-effet bientôt après. Comme on iê dtlpofoit à 
l'enterrer, &lon le rit catholique,: Je fils aîné 
île ceue femme en avertit le Confifioire qui en- 
voya un. Miniffae avec main- forte. On enleva le 
cadavre qui fût inhumé dans la forme protelbnte. 
L'Evêque étant venu à la tête de fon Clergé dans 
j'efpoir que iâ préîènce etDpêcberoit peut-être cette 
violencei 
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Violence, arriva trop tard} Se voulant reotm dans 
la ville, il en trouva les portes .ferméeE. On ne les 
lui ouvrit qu'à la fb du joui, après l'avoir laifliï 
pendant pluJîeurs Iieures expofô aux ioiiiltes du peu- 
ple qui, non content encore , l'accompa^a enAite 
à coup de pierres jufqu'à J'égljfe Saint-^uis. Pref 
que tous les Eccléiîaftiqaet furent bleOes , £c lui- 
même le fut dangéreurement au vifage. Le Parle- 
uieat conuoit le Juge de Caftel-Sarraûn pour infor- 
mer de ces excès i cependant j^fiàire refta impour- 
fiiivie Car la menace qu'on fit au Cle^i Se à l'Evéqup 
de tés chalfer de la ville. H eût été d'ailleurs très- 
inutile de proooocer des peines } l'arrêt n'eût pas 
été exécuté. Ce peuple ne leconnoUToii alors d'autre 
autorité que celle qui émanoit de leurs Ma^ftratSy 
ou des MiniUres* 

Ces attentats multipliés indifpofoient la Rot con- 
tre les ProteAans. Il étoit ùnt cefle foUiciié de les 
proicrire. Les Seigneurs catholiques Se Je Clergé l'ea 
prefToient viveirient. Il ne voulut jaa:iats être l'inflm- 
ment de la perte de tant de braves gens qui l'avoient 
£ bien ièrvi j il Te contenta de les mettre moins en 
état de Ce kiie craindre en leur enlevant par lès 
bienfaits leurs Che& les plus contîdcrables. Le Duc 
de Bouillon étoit un des principaux. C'étoit ce 
même Vicomte de Turenne , qui avoit li bien fervi 
le Roi dans le temps de la ligue , Se qui en avoit 
été Q bïea récompenfê par fon marine avec l'hé- . 
litière de Sedan , qu'il ne dût qu'à la reconnoillànce 
du Monarque. Devenu iograt , il avoit ofé conQ>i- 
Tome a. G 
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tel contre fon bieaâiteur & foo maître. Il étbif 
àâuellement en AIItHnagne» d'où ilentreteaoic la 
fermentation dans le corps des Protell^ns de Fran- 
ce. Le Roi avoît rompu heureulèment fes tramei 
dans le Limoufin Sc dans le Quercî ; elles -pouvoienc 
y revivre j H réfolut de le ramener par un întérêE 
plus cher ; il marcha à Sedan 5c s'en empara. Le 
Duc effrayé fe hâta de venir fe jeter aux pieds du 
Monarque , Sc ce grand I^ince , dont le fonds de 
bonté Se de clémenc«^ étoit inépuifable , lui rendit 
fès bonnes grâces. 
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CHAPITRE IX. 

Efftts de-fAiver rigoureux de i6ot en ^terci.~m 
Conduite dés Montalbanois à la nouvelle dé 
la mort d'Henri IV. — Intrigues dfi Minijlrc 
Bercud rendues inutiles. — Les Magijlrats met* 
tint le Clergé fous leur proteSion. 

J-iES conTpirations êtouBfëes pour le moment, 8c 

le£ Chçfs des fàâteux punis ou fournis » Henri-Ie* 

Grand tourna tomes fes vues fur iês peuples qu'il 

vouloir rendre heureux. La France repreooit- déjà 

fon antique vîgUeUr 8c fa /plendeur ordinaire, lor^ 

que le grand'hiyef de 1608 fe fit fentir avec vio-' 

Icnce. Le QuercI ne fiit pas à l'abri de ce £EÉau paf 

lUtes les rivières y 

ire d'animaux Se 

it. Prefiiue toutes 

périrent avec tme 

toute efpèce. On 

kvec un bruit pre£ 

chaleurs de l'été 

femblérent enfuite avoir été dans leur genre à un 

degré aullî haut que les rigueurs du ftotd. Un ré^ 

coite cependant fiit des plus abondante;. On ars- 

marqué dans le pays , qu'à raifon de la tentpéra. 

ture du climat, la tei/e y produit d'elle-même Sc 

naturellemîeat iin grand nombre de plantes. Si l'ht 

Gi 
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ver eft trop doux , les mauvaifes herbes fc fortifient f 
auifent au bon grain , & fouvent Fétoufiènt. L« 
gelée feule peut les faire périr. 

Le Querci partagea auffi , arec le relie du royau- 
me ) le bonheur dont le gouvernement aâuel te &1- 
foit jouir. Tout y rell» tranquille , à quelques tra- 
cafleries près que les Ecdéfradiques eurent à efTuyer 
de la part des Montalbanois qui, ce femble , pour 
les mortifier de plus en plus» démolirent la maifoa 
que l'EVéque Bertrand Robert avoit acbetée dans 
la viUe » & bâtirent à la place le ïeuiple appelé /e 
Vieux. Ce Robert, Evèque de Moqtauban, avoîe 
donné cette maifon à fes fucceffeurs pour leur fer- 
TÏf de logement lorfqu'ils voudroient renir;^ la ville , 
parce, que le palais épifcopal , qui étoit pris de la 
cathédrale , & trouvoit hors des murs. 

Parmi ks foins que le grand Henri prenoit 
pour faire fleurir le dedans da royaume > par j'éta- 
bliOement de diveriès iqanufaâures , fie les icncoura* 
gemens qu'il donnoît au commerce 2C au^ arts uti- 
les, il ne Q^tigeoit pas les affaires du dehors. Les 
Provinces-unies lui durent leur liberté. Ç'étoit une. 
fuite du. projet qu'il ^oît formé , Se qu'il avoit fait 
goûter à d'autres puiHànces , d'humilier la maifon. 
d'Autriche, toujours jaloufe 8c rivale de celle de 
Fraqcf , Se fon ennemie particulière. Rien de mieux 
combiné Se de plus noble ijue le plan qu'il en avotc 
tMcé , Se qui échoua par la confommation du crime 
le plus atroce. L'Efpagnefutlui.trouver des ennemis 
dangereux & cruels jufqûes dans le Louvie. Henri IV 
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fiit afIhJTiné dàas foa càroflè au mUieu de & ca- 
pitale-, le 14 mai iiSio. 

Tfaétnines annonça ce malbeuieux événement aux 
Confîils de Montauban par une lettre du 18 , en 
leur Rconnnaodant de lenir la main lu maintien 
du bon ordre , 8c d'empêcher les émotions en con- 
tenant le peuple. Le fynode éioît alors aflêmblé 
dans cette ville. La nouvelle de la mort, dii Roi y 
jetta d'abord la confternation. Les efprits fe dinsè- 
reat enfuite , Se les plus emportés voulurent qu'on 
prit dans l'inftaat les moyens les plus vîolens pour 
iè mettre à l'abri des maux qu'on avoit à craindre 
du changement de fyftème ordinaire Se prefque 
infaillible à chaque nouveau régne. Ils choi/irent 
ks Eccléfîaftiques pour premières vîâimes de leur 
frayeur , & opinèrent fortement à les chaOèr de la 
ville. Le Mioîflre Beraud étoît à la tête de ce partL 
Celui des modérés fiit de ne rien intK>ver, 8c d'at- 
tendre encore à & décider félon les circonftances. 
Les Confuls fe rangèrent de Teur côté ; ils prirent 
hautement la défenfedu Clergé & de l'Evêque, Se 
ftireut appiqrés par-tout ce qu'il y avoit de gens 
âges. Cette divifîoa dans le fynode augmenta celle 
tffù régnoli déjà dans la ville , dont les habitant 
étoient partagés en diifirentes faâions , fruit oé- 
cellaire de l'anarchie où tombent ceux qui olènt 
inéconnoitre ou qui cherchent à relhraîndre l'auto- 
rité légitime. Il étoit queftion de remplit une place 
de Miniflre» 8c de procéder à l'éleâïon confutatre. 
Le MÏQiftrc Seraùd, honune violent 8c emporté ^ 
Gj 
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fier ifaiUsii» 4*' ^. faveur du peuple qu^I £iTOÎt 
émouvoir par lês^décIamaticMS fêditieufes, n'alpt- 
Toit pas moios qu'i gouverner la vîUe Se le Cpn- 
fiQoire. II vouloit ^foliunent placer les Çoufuls à 
fon chobi y Se &ire foa fils MiniAre. Il agiSbh 
avec tant de hauteur, que les.différeas partis fii- 
reat , pendant pluCeurs jours , au momeat de pren- 
dre les armes ^ cependaat le plus iâge l'emporta. 
Les Coofuls furent élus k la pluralité des ful&ages ,- 
ainll que le Minillre. SenoU , homme lavant Sc 
&nré , obtint ceae place. Ce fiit le falut des Ecclé^ 
iîafiiques qui, fous la proteâipn des Magiftrats^ 
continuèrent de faire l'ofilce divin dans l'églife de 
Saint Louis. On voit par-là une preure que les excis 
imputés aux Calviniftes étoîent réprimés ou défa- 
voués par les Cbefe ou les gens !k%es du parti. Se 
qu'ils ont été pour l'ordinaire l'effet de quelques 
paniculiérs întrigans qui émeutoient une populace 
Couiours avide de troubles Sc que l'autorité fou- 
tent ae peut contenir. 



Fin du disçième lÀvre, 
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DU 

Q U E R C I. 

Z 1 VR £ ONZIÈME. 
CHAPITRE PREMIER. 

£i if <i Montûuban. — iïA 

'ff Confifioîn, — Circopf- 
Moatauban à rajfemkéê 
de Montauhan réuni au. 
ks Montalbanpis récom.' 
lie arrivé à MoiUauban, 

JLfE mêtne jour de la mèrt du Roi.Heiiri IV> Is 
ParJeHWM de Patîs déoMna Ja légeace du toyau- 
i«tj à la Heine Mi^k de Médicb , penàmu; J^. aû- 
G4 
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Dorité de Ton fîls) le Roi Louis XBS. Le FHnœ 
de Condé , gui TÎToît parmi les étrangers à. railba 
de quelque mécontentenieat, revînt alors en FrancCt 
Il Bt un voyage dans fon gouvernement de Gatenoe , 
& viai peu après à Montaubari. II fiit reçu avec 
tous les honneurs dûs à ià qualité. Tous ies habi- 
taos prirent les armes , Se divifet par compagnies 
attendirent le Prince hors des murs. Il admira leur 
belle ordonnance , & on eut Toiû de lui faire re- 
marquer qu'avec de fî bons foldats on étoit autant 
en état d'attaquer que de (ê défendre. Arrivé à la - 
porte de Montmirac , il trouva \m théâtre ou eftrade 
magniBquenKnt ornée , Cax laquelle il & plaça pour 
entendre leis harangues de tous les corps de la ville.- 
Lés Chapitres } s'étantmis en marche pour remplir 
ce devoir ; furent arrêtés au coin de la Faveriepat 
4es gens armés qui baiûèrent leurs piques , & les 
menacèrent , de les percCT s'ils alloient plus loin. Ils 
s'arrêtàrent tandis que leCoaliftoire, prenant leur 
place j s'avança le premier. Le Prince demanda qui 
Soient ceux qui fe préfentpïent , £c pourquoi 'it 
ne voyoit pas le Clergé. On lui répondit que c'é- 
toient les MiniJlres du Saint Evangile , les Anciens 
& les ProfeflèuK de l'Académie , & qu'il n'éîoït pas 
permis au Cle^é de venir lufques-là. Il fit taire 
alors le Miniftre qui avoit commencé fà harangue , 
fit une vive mercuriale aux ConfuJs , & ordonna 
qi'on fil venir le Clei^é qu'il écouta iavorable- 
ment. Cet événement humilia les Montalbaaois. Ils 
Gonfigaèient bien dans leurs légiftres qu'Ss ai l*ah 



...yGoogIc 



DV- QVS RCt. 10$ 

vc^Mt Ibu^rr que par confidératioa pour le Prince ; 
■uais-celB les rendit plus -circonfpeâs à l'aflèniblée 
de SaunniT} que les doubles intrigues du Maréchal 
de Bouilloa rendirent fi or^eufe. Leurs Députés 
ne s'y diflioguèreot pas plus que les autres. Ce 
ne tut que coname unis d'intérêts au corps des égU- 
£bs protefiantes du royaume , qu'ils prirent la dé- 
fènfè du Duc de Sully , ce &meuz Miniftre d'Hea- 
rilV, Ccle vrai modèle de tous les bons Miniftres, 
qui malgré les cris 8c les plaintes des Calvinilles fe 
vit dépouiller de touta fëi charges. 

La providence qui dan& les décretsde iâ bgtffe 

éteroeile» préparoit la grandeur de la maiibn de 

Bourbon , inQNra à la Reine R^ente un plan tout 

différent de celui du feu Roi par rapport à l'Ef- 

p^ne. Cette Prio<ïeiIè rechercha ion alliance i la 

£ mariage du Rai avec l'In- 

le France avec le Prince d'Ef 

te dès 1612. Dans cette même 

IVloataid>aii fut réuni au Sé- 

iri^ alarma les Protefians j 
lonfommadon deléurniiae, 
êL ils commencèrent à remuer. Le Duc de Rot^, 
le premier , leva le mafque. Il s'empara de Saint- 
Jean-d'Angéli ; ce qui donna occaiîon à une âmeufë 
aflemblée qui fût convoqué? à la Rochelle, & qui 
inquiéta la Régente. Les Princes , Condé à la rêre, ôc 
plu/ieurs Seigneurs mécontens qui défaprouvoîent la 
double alliance, fe retirèrent de la Cour en même- 



,11 by Google 



temps , ft prirent les armes Saas le pfêteftfl otâl-i 
aaire de téformation de l'état La Reks les ramaa 
par le traïtéde Sainte Ménéboud du i^ mai 16141 

par lequel on leur, accorda tout ce qu'ils demandé^ 
rent. LeI}ucdeRohan6tauâi.foaaccotnmodçraeat 
£c reparut à la Cour. 

-'Quoique vivement iollicités par les diffbens par- 
tis de fe joindre à eux y les Montalbaoois a'etitrèrenï 
pour rien dans les mouvonens excités par ces di* 
veriës intrigues. La Régente leur en fcotit quelquo 
gré y ainfi que le Roi qui fut déclaré maieur le lo 
oâobre de la même année , Sc qui pour engager 
les Montalbanols à lui refter fidelles , accorda peu 
de temps après à la ville , une femme tic lîiùze mille 
livres pour être diibibuée à quelques habitaos doat 
les maifons avoient été brûlées. Cet Incendie arriva '' 
la tiuit du iz nov^nbre, & comment par la mal- 
ion d'un Marcband nommé Viguerie , qui étoit ûméi 
fiir la place publique. Le feu fe communiqua aux 
maifons voifmes, Se plus des deux tiers' de celles 
qui formulent l'enceinte de la place furent la pttAe 
des flammés. £n les'reccaiftnii^t on ccHnmença 
d'obfêrrer cette uniformité dans l'arcbiteâure , qui 
rend aujourd'hui cette place une des plus iMUes dii 
royautne, fie peut-être unique par la double allée de 
portiques qui l'entoare & la décore. 



*X* 



upii^iby Google 



vtr Q V SRC-i, 107 

CHAPITRE II. 

Véchiratktn favorable aux Protefians. — I^uri 
mécontenttmens. — Mort de Louis de Gourdon- 
Genouillac. 

J-jES Etats généraux promis par le traitéde Sainte 
Ménéhoud Aèrent aOçmblés à Paris le 17 oâobre , Sç 
ne pioduifitent aucun avantage pour l'état, par la dî- 
vinon que Ja Reine fut mettre entre les trois ordres.- 
Le Prince de Condé ni iès partions n'en furent pai 
âtisfàitS] non plus que les Proteftans. L'aflemblée 
elle-mâme n'eut pas lieu^'être plus contente. On * 
éluda toujours une réponfe poGtive à &£ cahiers, 8c 
ou la congédia avec la promeiTe générale d'y ^e 
attention. La Reine ièule parut y avoir £:^é. Le 
jeune Roi fut prié de continuer à fâ méte, la même 
autorité. Se la double 'atUancB avec VHfpagDe y 
ayant été approuvée, il fit les (uèparaiif; pour le. 
départ de Leurs Majeftés, qui dévoient fe rendre à 
Bordeaux où devoit fa faire ie mariage ; mais divers 
accidens le retardèrent ^e quelque; mois. 

Le Prince de Ççodé , moins ménagé depuis la 
tCQue des Etats, renouvela &s plaintes; il ne fut 
pas écouiél On ménagea davantage les Proteflans , 
parce qu'on enfuir que s'ils fo féuniObient aux 
mécontens , leur parti ne devint trop redoutable* 
Lel^i flB répo|ir^à lâ^rsremo(ltrnKefiftL^<;equ'oa 
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avoit propofê contre eux aux états , donna une d^ 
claradon le 12 mars 1615 , qui conBrmoît tous les 
édits précédens donnés ea leur Ëiveur , fic en ordon- 
«oit déplus fort l'exécution. U leur permit auOI,de 
tenir leur aiTembtée générale à Grenoble. 

Ces précautions prifes , laTÇeine pen& ISrieufe- 
fflent à hâter la coDctufîon du double mariage. De 
nouvelles affaires l'empêchèrent encore. Le Princ9 
de Condé fe retiià dans les terres de Ton apanage , 
& refofâ d'accompï^er le Roi dans fcn voyage à 
moins qu'on ne reformât le ConfeiL Le Parlemenr 
de Paris donna en même-temps un arrêt qui déplut 
à la Cour ; tout cela cauâ de l'embarras. Cepen- 
dant le Parlement plia, 2c non le Prince. Le Roi 
alors fit publier une d^niè à tous les Gomman-- 
dans des provinces de recevoir le Prince ni fei adlié< ■, 
rans, & à tout particulier] fans dîftinâion, de lever ' 
des troupes. 

Cette déclaration n'eut d'autre elFet que d'unir 
plus 'étroitement les Seigneurs mécontens au Prince- 
de Condé. Ils firent des levées de gens de guerre ,' 
à qui le Maréchal de Bouillon donna rendez-vous S" 
Sedan. Le Prince publia un manifefte fanglant con- 
tre les Miniftres, & fît tous les eSbrts pour attirsf 
les Proteftans à fon parti- Peut-être n'eût-il jamais 
réulH} fi la Reine ^ par Tes mauvaifes manoeuvres ,- 
n'eût plus fait pour cela que toutes les négociations. 
Pendant le léjour du Roi en Poitou , elle lés 
rrita. 

Leurs Majeftés étoient parties de. Paits le t^ 



,11 bv Google 



tov Qrxitcr. 109 

«oCtt^Sc s*arrêc^ent affez long'temps à Poitiers 
pour y aseodre J'emière guérifon de Ja Princellfi 
Eliiàbe^ attaquée de la petite vérole. Les Députés 
des CalviciUes , qui fuivoient la Cour depuis quel- 
i^ue-temps , ne pureiit avoir audience que daos cette 
yiUe^ Se ne s'apperçurent que trop que malgré la 
bonne difpodtion que la Reine afTeâoit de mon- 
|rer pour la réponiê à leurs plaintes, elle ne leur 
fërojt pas favorable^ ik virent bien qu'on ne vou- 
loir que les amu&r. Us l'écrivirent fur ce ton à 
l'afTemblée > en l'avertiflànt qu'on ne cherchoit qu'à 
la féparer , 8c qu'tb ne doutoient pas qu'ua Com- 
niilTaire du Roi ne lac iuivit à leur retour, pour la 
rompre. Uo de ces Députés , ami du Duc de Aohan , 
lui fit part auflî de Tes foupçons. Cetœ lettre trouva 
le Duc très-outré contre la Reine. £Ile lui avait 
fait e^rer la furvivânce du gouvernement du Poi- 
tou qu'avoit le Duc de Sully , Ton beau- père , 8c 
^epaisCoa arrivée à Poitiers elle lui avoir manqué 
de parole. Ce Seigneur réfolu de fe venger, k reo- 
licitations. des mécontens qui le 
éclarer. 

ue frappa, la Reine en obligeant le 
er une féconde déda^atioa le 10 de 
•■ le Prince de Condc & {es par- 
tilâns qui furent tous déclarés, criminels de lèfe- 
Majedi, Se comme tels fournis à toute la rigueur, 
des lois., détermina Rptian à prendre les armes , Si 
â ne rien négliger pour les faite prendre aux Pro- 
teihast II fe concerta Etvec I4 Prince fic^|ç Mare* 
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chai de Bouillon. Ils drelïèreiit eofemble lèr iné- 
inoires qu'ils envoyèrent à l'aflemblée de Grenoble^ 
& furent fi bien l'échauffer que' de fon autorité 
f lie fe transféra à Nîmes où elle cnic être plus libre.' 
Ceae démarche hardie îndifpofales plus ftnf£s des 
Proteftans. Mais d'après Tavis que l'aflëmblée ^le^ 
mênne donna à la Reine de cène tranflation , "airec 
l'dffre de fe rendre ailleurs fi le Roi le jugeôit à" 
propos , & le filence de cette PrincefTe qui ièmbla 
approuver par là cette démarche , on en vint à ne 
pas la Trouver fi extraordinaire , Se à eh craindre 
dioiiis les fuites. 

On a cru devoir 'rapporter fiiccintemcnc ces 
fsm généraux , pour donner une idée des taufe^ 
du mécontentement des Proteftans. Lés fautes 
de la' Reine contre la bonne politique , en furent: 
l'origine. Ces troubles , quoique courts , ne finirent 
qu'au détriment de Pautoritéroj'ale, qui perd tou- 
jours de fon éclat lorfqii'elle eft corapromiiè ÔC for? 
cée de céder. ' 

La Coiir , monis préoccupée que la Reine , avoit 
été indignée de l'entreprife de l'affemblée de Gre- 
noble , £c ce ne fut pas fans chagria qu'onla vit 
diffimuler cet outrage. Mais n'ayant à cœur que les 
deux mariages qui étoient fon ouvrage, Se neref- 
pirant, pour ainfi dire, qu'après leur co'nclufioo, 
cette PrincefTe fit partir le Roi, de Poitiers, dès 
que la fanté de Madame Eiifabeth le permit , £C 
lui fit prendre la route de Bordeaux. La fortune 
la ièrvit micw qi)e fon habileté. £Ile avoft négligé 
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de s'aflùrer du Comte de Saint-Pol , qui comman- 
doit en Guienne, 8c qui eût peut-être feit elltiyer 
un adroat ^ Leurs Majeftés , s'il eût été 6delle aux 
eogagemens qu'il avoit pris avec le Duc de Rohao. 
Il lui avoit promis de le joindre avec lès troupes , 
pour empêcher enlêmble lepaHage de la Dordogne 
à l'année royale. Sa femme le força de faire foD 
accommodement avec la Cour. Il le fit iàvoir au 
Duc , qui fe trouvant alors trop foible le retira le 
long de la Garonne ^ vers Tonneins. 

Les deux mariages furent célébrés eti France 8c 
en Erpagne , \e même jour i S oâobre , 2c la nou- 
velle Reine arriva à fiordeaus le zi novembre. La 
Cour en partit bientôt après. Le Comte de Vaillac, 
liouis de Gourdon-GenoUiltac y Goulremeur de Bor* 
deaux Se du Château trompette , étoit mort peu de 
temps avant la venue de Leurs Majeftés eo Guienna 
11 étdt fils de Jean Ricard de Goucdon-GenouiUac » 
quatrième du nom. Seigneur de Vaitlac £c de Jeaane 
$ruD. Il fervit au iiége de la RocheUe, ScfiitMef 
zre-de-CaBip de la cavalerie , en Pohou , Cou$ 
'MoBtpei^et, Il fik nommé Chevalier des ordres du 
Jtoi , Se mounu avant d'avoir ceçu le cordga ea 
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CHAPITRE m. 

Démarches du Duc de Bokan pour engager dans 
fon parti Us Protefians du Qiurci. — Montau- 
ban ^y refufe d'abord. — Le Duc de Èohaa 
ne veut accepter le titre de Chef des égUfes r/jor- 
mées aue du confentement des Montalbanois , 
qui embraient alors fort parti. — Le Duc fait 
fort entrée folennelle dans leur vflU. — ïlfe rend 
maître de Souillac. 

X^ÉSrarrivée du Roi à Bordeaux, la Reine avoit 
envoyé ua Geadlhonune au Duc de Rohaa pour 
lui témoigner ik furptiië de lui voir les armes à la 
main. Il répondit qu'il avoit donné & parole au 
Prince de Condé, fic qu'il o'y manquoit jamais. Ua 
fécond eavojé venu de la part du Roi eut la même 
réponfe , 8C le trouva occupé avec le Maïquis de la 
Force, à faire paSer la Garonne à fes troupes. Elles 
n'étoieat pas bien oombreuiès. Cependant il .prit 
quelques petites places ; mais il échoua devaocie 
plus grand nombre. 

Il étoit trop liabile pour ne pas fentîr la nécef- 
iîlé du fecours des Proteftans aiùi de Ibutenîr ibn 
parti. Ses émiflâires ne celToient d'en folliciter l'union 
dans l'afTeniblée de Nîmes , qui balançoit encore. 
Il en répaodit aqfli dans l'Armagnac Se dans le 
Querci, 
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Querci., dont Jec négociations fureot pu-heuie^i- 
Ces. Il alla lui même à Montaubpn , psrfuadâ ^uj 
s'il pouvoir gagner cette vilte, fc)n.cxcmi>le en cn- 
traineroit une foule d'autres. Il y trouva des (JîITîcuIecs 
qu'il n'avoit pas. prévues. Les MontalbaiioÎE .".voient 
envoyé faire leurs foumifllons au RpL Il:leuri\aruc_ 
ridicule de fonger à prendre des engagpmens con- 
traires à une démarche aulli foleonelle Sc li ré- 
cente. Quelque fort que fût leur attacbement à leur 
religion , ils ne voulurent pas /e décider^ SC prirent 
pour prétexte d'attendre les dernières réfolution? de 
rafleiiibléc de Nîmes. ; . ^ 
; Roban , fàché^e cette forte réfîlïance, fut un peu 
çonfolé par l'acguifltion d'un ootiveaii prcièlite qu'il 
trouva à Moniauban^ c'étoit le Duc de Candale, 
Bis du Duc d'Epemon. Ce Seigneur veaoit d'em* 
brafler le calvinitine. Dans les premiers accès de foit 
zèle } il étoit prêt à tout faire aveuglément pour fa 
nouvelle rçligion. Rohao l'envoya à Nin^, ne dou- 
liant pas <]u'il ne fîkc dW giand poids auprès de 
l'alTemblée. îl pailâ hli-tnême dans le Languedoc , 
fie s'îsrêta à Réalmont , où le fynode prouncial 
^toit alTemblé. Tout ce. qu'il propofa fut écouté 
avidement Se reçu avec enthouHalme. Il y fut dé- 
clare Chef des èglifes réformées du haut-Langue- 
doc 8c de la hauie-Ouienne. Mats ne perdant ja- 
mais de vue le deÛëin d'acquérir Montauban , il fe 
iêrvit d'un expédient dont Ton fuccès auprès du Cy- 
code lui donna l'idéç, & qui lui réullit. Il ne voulut 
accçptet la place Se l'autorité qui lui étoicnt con- 
Tome II H 
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Jiées que de Paveu Se da coofèntement de Mon? 
talbanois. Quand ou a bien étudié le fbible des 
hommes, il n'ed pas bieadiffictlle de les feire don- 
ner dans les pièges qU'ûrt leur' tend. 
* Cenevrières 8c Chambret , deux MontalbanoÎB 
-qui lui étoieot attachés Se qui l'avoient fuivi , fè hâ- 
tèrent d'en donner avis à Montàuban avec les ctHileurs 
les plus' âvanTageùfes. Cette flatterie habilement mé- 
nagée, en trati'fpottà les habitans -, ils Ce dévouèrent 
fins réfèrvË 'm &tvice du Duc. Ils lui députèrent 
dans l'iriftantun Confil , 'un Miniftre 8c-fix nota- 
bles citoyens qui mirent leurs perfoanes, leurs biens 
& leur viile fôus fa puHIànce. Il y vint peu de temps 
. après , Se i^ fiit reçu avec les mêmes honneurs qu'on 
eût pu-rèncfre^aaSouvetain. 

Péfadànt qu'il ètoit occupé à recevoir les hom- 
mages de tette vïllè, il eutdes lettres du Prince de 
Condé, dont il n'avoit pas eu de nouvelles depuis 
loilg- temps* Il lui apprenoit qull avoit paflé aiTez beu- 
feufement la Seine, la M^è Se la Loire, 8c qull 
marchoît pour venir le joindre ; mais qu'il feroit 
bon que de fcn côté il s^pprochât de la Dordogne , 
&-qu'il'fîr enforte-défe rendre maître de quelque 
place fur le bord de cette rivière , pour en faciliter 
le paflage. Rohan fe détermina dans l'inftant, 8C 
ayant feît venir fes troupes qu'il renforça de quel- 
ques foldats de Montàuban , il traverù diligem- 
ment le Querci , 8c s'approcha de Souillac dont il 
avoit projeté de s'emparer. Il trouva aux environs le 
Comte de Lauzun^ qui, avecfon régiment, tenta 
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de l'arrêter. Il le pouira fi vivement qu'il l'obligea 
tfe s'ébfermêr dans deux grands villages où il fe ré- 
tAncba enyaio. Le Duc &>rça les barricades, Se le 
fit prifonnïer 'aveCiës "gefis. "Soûiirac fé rendit alors 
iàns rélilbnce, 8c Rohan après s'être aifuré du 
pays , établit 'lÔn péth camp fous lé canon dé la 
ville f au confluent . de là Dqnlogne 2c de . la y^ 
nte imère de Louyffe ,' Si. jion pas I'^^, cpnyne 
^uelques-urts Font écrit. 

Rohan àitendoit impatiemment, 1& 'Prince dans 
cène pôfitiori avântageufe. Il ne vint pas , 8c fe con- 
teota de le faire avertir que pour des raifons impor- 
cuttO'^^il avof<:préf<tré de '/é^ rendre dans le Pôîtbtf. 
G'itoiffic tes&vjs de Soobifequi ty reçut, w efl«, 
à'iaiéce de quatre m^]i^'b<E)t1'kes tùnfanterie , 8c 
ée cinq cents àeravaleriè 4û^ta*ott fevés dans certô • 
province , d^sord après le départ dii-Kot pdtir Bor- 
deaux. Sw ceti-avis , lé'DuC-^é Rohan quitta le 
Quercîv *C ïéntra dans la Goienne. il y reçut plu- 
ficurs échecs de la part' dés Communes, voifines 
des Pyïéiiées * qui le firent retirer. Il laiffa le Mar- 
tjaisàeJa Force dans Ig Béarh ,-8c fe rc[Hîa vers 
Tonneids fWrttf- Ctsivrir Tespremières conquêtes ,' 8C 
attendre les renftwtsqu'itavohlieu d'eiîjérerpar lés 
inefufes_qu*il-avoîtprifes.'i' . ' . ' . " 
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£/ Querci ne prend aucune part aux mouvement 
' ' cfiUfés par les hrouitteries du Soi & de la tteine-' 
mire. — Arrit du Confeilqtà donne lieu aux trois, 
guerres de religion de ce règne. — Galiotte d^ 
Gourdonde,GetiouiUaCjÇuercinQife.,Réfi>rma^ -^ 
trice de tordre de Saint Jeart de J&uJaUm. 

Vj E que le Duc de Rohao avoir pr^ arriva. I^ 

Tenue dj^DucdeCandaleà Nknes, fit uir effet fur- 
ptenacc. Il décida &9 peine l'^emblée à preûdrele 
. parti du Priocl de Coodé. On çn dreflaua aâe qui 
lui futenvoyé pat des Uépurës à Saïuai eo Poitou» 
oà de l'avis deiboConfell illef^a le i7'noven»- 
>^re 1615. Cet aâe portoit en ibblboce qoeleoMp» 
des Proteftent réuni au PrqKe ta ai» Sc^oftirsite 
(po parti , tiavailleroit de cooceit avec eux -à pcnuv 
voir à la fureté de,la perfiuoe.du Roi^àla réfor^ 
mption de foa Çonfeil; , 0C' à [véveiùr' les fiiûet 
aaaiheureufès'qu'on ayoit-àxraiodre de la.do^le 
alliance avec l'ETpagne^ qu'enBn l'oo pFcadtoit dei 
mefuret pour faire exécuter l'Edit de Nantes dans 
tous Tes points. 

Cette léfolutiôn précipitée de raflèmblée de N!t 
mes , fie 1« département qu'elle fit en conféquence 
de quelques provinces , itidilposèrent Jei. S^^eiirs 
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P/oteftat» qurne s'étoîctir pas encore déclaî-cs. M» 
Ja défâprduvèrent hautement j Se cependant tis s'y 
réunirent par attachement pour lé Duc de Kohan. 
Ils craigiÙFent que le Prince Ac te ' Maréch^ (fe 
- Bo»3lon faiïemeot o&aaçis de ieun intérêts rie ' fif - 
fent leur accom^Kxfemen^ particulier, 8c ae laiftif 
iënt leur ami expofê lèul au redêmimcnt du Kol. 
Ss fâroient que la Cour en quittant Bordàus-ne 
s'étoh arrêtée k Tour» ^ue dans Ja vue d'cMami^ 
quetquenégodatkm pour rompre la ligue du niéde. ' 
£n eflêty \k Roi d'Angleterre j à qui 'Con^ avoic 
envoyé dônander du AK:burs> le hij réfu&vBc lui 
offmà'la place & médiation auprès du Roi:''Il IV- 
cepta de raitra en grâce par le traité de Lôùdim', 
du 4 mai i6i6 , dans lequel'il ne parut pas avoir 
knsa à cœur les intérêts' des Calvitiiftet. 

Cette efpèce de p^ ne rétablit pas la tranquil- 
lité. La - Reine qui n'avoir confenti aux- a^tintages 
ïiccontés au Prince , que pour le dé&rmer ,' fut H 
bien dMirnukr qu'elle* le fît tomber dan; fcs pièges^ 
ix. dans le temps gu'i! fe- croyoit- le plus affermi;, 
«Ile réfokic de s'^urer de fa pefibrine; Le Maré- 
chal d'Ancre, ibh fevori, avoit donné ce con/cik 
Thémine», chargé de l*eitéCàiion , arrêta le-Priiicè 
fe premier feptèmbre ,& fut fait 'MarfdiïS de 
Franoele méAite jour. --'■ ' ' : . -::!-j j x- o 

Ce coup d'éclat, !dîn'<îè' leur être fav&fdbïé'jétà 

Jes fiHtwiespka triftéÇ^mir K'Beirie,"&-ïcyiJlu4 

cnidla pràt leiMarécftaCUjei*.àutra«- Priticés-fe iH 

Seigneurs qui leur étoient attachés ', ieur^chappës 

«3 
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^eat.lïs fe catuonpèrent.fdans-les pronoces , lev^- 
.Kav.^^f troupes 2c recommencèrent la guerre, qui 
n^.jfùvt.tjue par Ia.,n^ort du Maréchal d'Ancre tt)é 
^rilçi pont du Louvre, le 14 avril 1Ô17. La Reiae 
■^t. forcée de gni|iejr. la Cour d'îJbord après, i Ife» 
^^j^emsniirentbap-.^ft^ar'ïies, le Prince recouvra 
^>îitKrté,,Sc.iun-xcDtrad^as.le devoir. 
., ^e£.hrot]illerie£ 4u Kqi &r de la Réine-mère, 
,caus^£nt bien cependant coielques inouvemens dans 
Î^BH '"^'^ ^K^S^^T^ confidérables. Les Piotef- 
,t^QS oj ie.,Querçi j)'y.,^urent aucune part; Nous nous 
•cpntenteraiis de Remarquer qu'ils fiireat l'époque 
QÙ; otHijmença la fpj* tuns tprodi^eufe du Cardinal- 
de Richelieu, il. n'eç fut.pasainfide l'arrêt, qu'à la 
Xo^licifaiiondu Clergé, le Roi rendit en fonCon- 
feil le 15 juin, pa; lequel il fut ordonné que l'exer* 
çkç.ds. la rçligion çartioUque &roit rétablidans le 
Béa;ji, Sc,f{ue les biens dont on avoit dépouillé 
les EccléfîaQiques leurièroient rendus. C'éloirun des 
articles du cabier des derniers états généraux qui 
avoient demandé depiys que le Béarn fût réuni à 
I9 courodne. Cet arrêt donna lieu aux trwt grandes 
guerres de religipo qpi s'élevèrent fous ce règne j 
mais avant d'entrçf f{9n&4e :détail qu'çlles-;e]t^eD£, 
nous crevons devoir rappeler la naAnpire B digne 
d'être confervée dans nos faftes» de i'iUuftretQuer- 
cinoffe Gaàoite de ■ Gourdon de QtfiQuiUss , ap- 
pelée coinmunémpn): la mère Anne^ çélébrrRiéfor- 
matrice de« R«ligi^ufo de l'ordre Ue:Saiiit feuds 
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IlTue d'une mmCoa recommaactable par fort aa- 
«enoeté, fic dont nous avons fouvent parlé, Galioue 
naqait en 1589 de Louis de Gourdon dcGenouil- 
lac , Comte de Vaillac , Se d'Anne de Montberon. 
Elle prit l'habit de Religieufe dans le monaflère 
des Hofpitalières de Beaulieu , à l'âge de fept ans, 
fit ià profeflîon à douze Se à feize , elle fut nom ■ 
mée Coadjuitice de la Prieure. Pevenue Titulaire 
peu de temps après , elle entreprit la réforme 
de fon ordre avec tant de courage, de zèie ic 
d'habileté, qu'à l'âge de vingt-quatre ans elle eut 
la )ote de voir ce grand oucrage con^ooimé. Elle 
moufut â Beaulieu en odeur de faîiueté eç 1618. 
Dans les temps les plus déplorables 8c où femblt 
triompher le fanatifine Se l'irrél^ion, la provi- 
dence fe -plaîi ordinairement à montrer de faims 
peifonaagcs pour la confolation des ânes fîdelles. 



H4 
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CHAPITRE V. . 

les ^rotefiam du Béarn fûutenus par Us Mort' 
tjJfranois. — Affemblée à Montauban qui indique 
un çollo-jue à MtlUud. 

1 L y avoù déjà foixantâ ans que la Reine de Na- 
varre , Jeanne d'Albret , mère du feu Roi ^ avoit 
rendu' la religion ca^inille domipante dans le 
Béarn» en avoir chalfê les' EcclénaOiques £c con- 
iifijué leurs biens qu'elle avoit aJTeâés à l'eatretiea 
des Minilires Se aux écoles. Depuis fà mort Se 
après que fon Bis fut parvenu à ia couroime de 
France, les Catholiques y étoient tolérés ••, mais 
ians aucun exercice public de leur religion. 

Les Confeits fouverains de Béarn 8c de Pau , unis 
aux E[£l[$dupays, firent de fortes remontrances fur 
ranéc du z 5 juin , Se y tormèreot oppolïtion , préten- 
dant que c'éioit une infraâion tiitinifcfte aux lois de 
leur principauté qui ne pouvoii être réunie d la cou- 
ronne de France , que du confèntement de tous les 
ordres du pays légitimement aÛëmblés. Le Roi 
donna pour réponfe un édit , vers la fin de l'année , 
qui ordonnoit cette réunion. Les divilîons de la Fa- - 
mille Royale en furpendirent l'exécution jufques 
après la réconciliation du Roi avec la Keine-mère. 
La Cour fe trouvant alors à Angers j l'affaire du 
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Béarn fut repriiè avv chaleur, 8c le Roi" voulant 
ê[re obéi , marcha en Cuienne. Son approche in- 
timida les Béarnois. Il trouva à Grenade l'Avocat- 
général du Confeil de Pau , qui lui préfcnta l'arrêt 
■de main-levée des biens du Clergé. On avoir efpérc 
de l'arrêter par cette marque d'obéilTance^ mais il 
paiTa outre 8c arriva -à Pau le 15 oâobre 1^20. Il 
ftit le 17 à Navarreins , Se le leodemaîn il y Bt 
folennellement célébrer la melTe en fa préiènce. 
Revenu à Pau , il y fit espédier dei lentes-patent» 
qui furent vérifiées au Confeil fouverain , fous la 
fféferve des remontrances. Cet lettres portoiuii , 
1". que les Evêques 8c -autres Ecctéfiaftiques du 
-Béarn fèroient rétablis dans le Confeil -de Pau, 
avec toutes leurs anciennes prérogatives^ 2.". que 
l'exercice de la religion catholique feroit libre dapc 
tout le pays', £c que la grande égtifè de Pau feroit 
Teftituée au Clergé avec tous iès biens quelconques > ~ 
£aa$ esceptioQ ; 3". que le Béarn &c la Navarre de- 
meureroient réunis à la Couronne de France, Se 
que l'on formeroit un Parlement des deux Conlëils 
de Béam Se de Pau,&c. Cette affaire tef minée, 
Je Koi mit fes troupes en quartier d'hiver dans le 
Poitou Se dans la Cuienne , Se revint à Paris. 

La marche du Roi e» Béam , Se ce qui venolt de 
s'y paSkt , jetta les' plus vives alarmes parmi les 
Proieftans. Les Députée -de cette principauté en 
portèneiit les plaintes les plus amères au SynOtte 
'□ational d'Alais^ Se foutenus' par ceux de la I^ 
theltiî, NîiAés, CaftresSc Montauban, ilsdl^i' . 
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sètent tous les erprits à la r^olte. Les Montalba- 
Dois parurenc les plus échauffes ; ils tinrent chez 
eux une grande alTemblée vers la fin d'oâobre^ 
compoTée des Députés de toutes les églifes de la 
haute Guienoe Se du haut- Languedoc. On y irefÈi 
des lettres circulaires pour tous les Proteflans du 
royaume où on les exhortoit à envoyer des Dépii- 
tés le mois fuivant , au Colloque de Millaud , pour 
chercher quelque remède aux maux dont ils étoieot 
menacés. On y avoit tracé le tableau le plus pathé- 
tique des pialheurs du Béarnt 

Le Colloque eut lieu , & prit des réfolutioBi 
nolentes dont il fit parc à l'afTemblée générale de 
Loudun, convoquée ^ feloD l'uâge, pour la oomi-; 
nation des Députés généraux qui dévoient être 
changés tous les trois, ans. Celle-ci fit des rçmon- 
trances n*fortcs qu'il lui fut ordonné de fe fiparer 
- après avoir nommé les Députés , à peine contre 
ceux qui la comporoient y d'être déclarés crimineb 
de lèië-MajeAé. Les membres de cette aflèinblée 
obéirent j mais ils portèrent dans les provinces f 
leur mécontentement Se leurs plaintes. 

L'un d'eux , plus fou^ieux que les Buti:ç5» à qui 
la Cour avoit refufè quelque grâce, manqnnrraavec ' 
-tant de chaleur & d'aâiyiié qu'il fit réfijudre une 
aflemblée générale à la Rochelle , pour. le 15 de 
.novembre. Le Roi voulant en prévenir les fuites 
dsi^ereuièS} donna une déclaration portant défenië 
ami ProtelUns de s'aflf mbier fans fa perinilfioa Ce 
letAédeaigti); le mal loin de le guérir j Taffeoiblé* 
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commença Tes fëances au jour indiqué. Le plus 
graid nombre des Seigneurs protëftans , qui blâ- 
moient cette démarche , voulurent travailler à un 
accommodement ; ils proposèrent divers tempé- 
lamens, de l'avis Surtout du Duc de Rohan , qui 
depuis Alt un des plus obftinés , 8c le Chef des 
feâieuK Une ddicat^e mal enteiidue l'entraîna 
preique malgré lui dans ce momem. Comme" il in- 
£floit fortement à ce que l'a/Temblée donnât au 
moins au Roi une marque flmulée d'oBéii^ce, en 
feignant de fe fépatet ; de feçon touiefois à pouvoir 
fe rejoindre au m(Mndre avis, un d^ Députés lui 
dît, Que s'il vouloit abandonner û religion, elle 
làuroic bien trouyer des défeniëurs plus zélés qtie 
bu. Le Duc alors jura de D'abandonner jamais les 
ioïéiêts des égC&E. L'aHémblée continua iesiSan- 
CCS , Sx.^ût des remontances •qui furent préfentéet 
au Roi dans le n^iis de janvier lâit , 2c qui fiucM 
reçues avec ind^iration. 
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CHAPITRE V L ■ 

Le Duc àt Roharij nommé Chef général des égU" 
fes frottantes de toute la Guierme. — P&iaror 
tion du Roi qui déclare la ville de Montau&an 
déchue de. fes privilèges , ft elle obéiffoit d fa/t 
fembUe de la Rochelle. , 

J-tE Roi fu^endit les effets de â vengeance, 8C 
^ cette affaire parut traîner pendant quelque temps. 
La Cour & le Mooanjue efpéroient que , pe^Taoc 
roulement auK maux où ils s'expolbiént feuls,-7^ 
iâns «fpoir d'être foutenus , encore moins de pou* 
voir fatrequelquesdjrernons capables d'ar|^eri*ap- 
mée rojrale prête à fbndre flir eux, ou de l'c^ëgèt 
à iè partager, les Proteftaàs écouteioient les ret- 
IHéfentations des gens fages du parti. On croyoic 
qu'aux premiers accès du prefHge^ fuccéderoieot 
quelques réflexions, ^utaires qui les en^g^otent à 
donner quelques marques de foumiflion. Jamais^, 
en eflèt , les Calviiiifles n^rirent fi mal leur ten^s 
pour faire valbir leurs- privilèges \ ou pour réparer 
les brèches qu'on poùvoit yavoir fiiites. L'état étoit, 
dans ce mcnneat , parfaitement tranquille au-dehori ' 
Se au-dedans. Le zèle des Grands de cette commu- 
nion fembloit fe ralentir. Tout dftnonçoit & devok' 
Êûre craindre la chute prochaine d'un édifice élevé 



,11 by Google 



^asUtiotce-y 8c^ o^KtQit.éié pûtii au. coodile 
^*à. la faveur desdîflffitipas rjjomeltiqtjet de ia 



Oimé 'aifin de l'obftloatioD de cetn aflëmblée 
tUiQultueure Se peu fige, k Roi télbhit.iJe mar- 
dXK va petCoDoe coaae Es ttiMaé l4e pre- 
nant, tx fAnble.j kl armes qu'à zegcet, U donna- 
araoc de partir une féconde t^laration à Fonoi- 
iwbltau , le 24 avril i/Si i. j daos laquelle en. cooâr- 
mw% 4e nouveau lei édio doanés ptéeédenunent 
CD laveur de« ProtKâaa* , ii afliua de b ^te^n 
tous ceux 9ui refteroîent dam l'otiétâboGe^ tnaîv 
f)i*à r^^rdidec icfiaâaires , H vouioit^'i{s fiif- 
ièatr^iaidés comme perniri»teuis du reposipublic^ 
Se comme tebipunwiwrant la riguov (tes onkif 
nances. Il y annonça suffi que pour r^nédicr aux 
difiKdres , il aUoitviiiCBi: les piovàKXfr (Abfib péA 
iènce-^oit le plus néceffiûit. Sdn départ fiiivît de 
près b déclaration. Il fe rendit à .Saanuu: où il Su 
teçu.ûiK léfîAance le ioit)aLjGy!toii>.pQnHaot □ite> 
dies. places de Gtmé données aux Pi!otftftaaxu Mti^ 
thfpl0s-Momai > qui en éctMt QoinRfatiil<ï aA 
crut pas t qiKÙque 2élé.Pracelb>nt, qitt bf^àpoai 
Ifpb)^ à devenk-rebette ; Il dé%rP<if)MMrap>Ja 
cooduiie de raflèiia!!^ de la RoclM(lB.]bf4 C«l!Àiiii« 
tes attribuèRDt dfpui? tfwt décadeawaltUft^ciUlé 
qu'eut ie Roi de iç rendre maître de^oeM ptec^^i(*dt 
fflamàa^ d^ BouiUon leur avoir t^nfejllé d'y jeuet* 
tout ce qu'ils avoient de troupes ppiir :&!V^ir:irn> 
■fiége, 8c avoir le temps de focmer Mlt^.aniftw. . ... 
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. Vspprodie du KoJ n'ëmout futo -plus l'aflètnbléa 
dé Iz Rochelle, que ae Virait -^h la déclsratioa 
de Fontainebleau, Sc ne fcrvit qu'à la rendre' plus 
coupable. Lexnême jour dé l'arrivée du Roi â'Sàu- 
mur, elle fit^uB grand rè^mtiH par lequH'dlâ 
divifa le 'ro)^ui»e en fftitt cercles^ daoS chacun deP 
quels elle établit un Chef: général' te :Ûue^e'Ri>i 
liiiieatpïHir fa pan lehatn-Languedoc&tahaute^ 
Gùieonej Se parlât le Qu^rci' fe-trouva -dâns'ib» 
dq}arcemei>t.'Çerègléni«nr cdnipiôïl de qu^ranMP 
Êpt-artidesT pourvut à tour'^t pour le cftîl tjiïv 
pour le oiilÎMtf é. li y ftit siM àotatnè des Tréfb^ 
riers ; les fonds des c^fEes- à,»/cAôat-être' Sàts 
des deniers royaux Se dés revenos-du Cliergé'^ ^ 
tous dcvoient^trefains au i^ïfii do-pinti:ii<'afl'em^ 
blée ditina enfuite t^s cbmnaiffiraK ,' &it pour 
km dUs*geoS'i& guerre y fl}it pour les chatgtt 8c 
OtapiaiB" qu'iQlle dofana. Ces cobinulfioris étoîent 
BMèes-d'ati^yaAditeso de cireTOUgCr^^eqiftt 
onToyoli uoj^^igtf qbid!iniieriiMiS'fenok un'I^re^ 
ééou B^à^4e, Faotrejùt utia^^Mik^ il àràir^ 
iw pitdrvM' fônme nnei'At pWf' légende ai 
waoffpiPrà&lriflo^^IUgi. "^ '■; ■ ,•::-'• 

'-C^ detiuM dtvrege m{t4e cohi^le à l'ind^atîbtf 
dli'RtU^ ïl^fuc dléddé dans fon'Coo^tiil ; de ee-|>}fi» 
ména^tMit ttMUee , SE dé lesip«urfiiiTre: julques 
dois ktét à»tii&t> Fétraifthemeâs. Avàdt dépendant 
^copunencer lesftôllilitiés , il Ait donné à Niort» 
où le Rbt s'étoir avancé, une troiOime dédararfon 
du 17 mai , dans laquelle k Roi déclara rebelles Sc 
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déduis de toate efpèce de privi)éges^,les nlles.qtù 
obéiroient à l'aflêmhlée de la Rochelle , 8c aoram- 
ment cette dernière, celle de Saiai Jean-d'Angéli 
8l celle de'Moncauban. Il défendit en-«titie-è-rous - 
(es {ùjets protedans .d'adhérer à aucune convocation 
générale oirparticuKèce , fans fa permiflioa ^preflê^ 
à peine d'être pourfuivîs comme criminels de léië- 
Majéfté ; Voulant de plus qt!e tous* les Proieflans , 
dé quét^u^ cjualité qu'ils fulTent , cenifianènt par un 
aâe juridique , qu'ils promettoient de fervir contre 
les partifans de rafTembléë de la Rocheiie , Se qu'ils 
défàvouoient tout ce qili s'y fairoit. 

"A'-èes mârqlies généfales de fa colère , le Roi 
joignit les infinuatJQnt particulières , 8c même les 
promeÛès auprès des principaux Chefs , foit pour 
les détacher du parti , fiût pour les écQpêcher de 
s'y réunir. Pinfieurs&fbfDiuieat 8c lui li^vèreot Ici 
places dont ils 'étoiem k£ -mitres ; d'autres go- 
dèrent la neuiralicéi II a'en: Sat pas aiolî du Duc. dt 
Robanai de Soubife, fbafièce. L.e Mogarque-les 
prefla ^at&s lettre» i d'imiter L'exempte deceuK ^1 
veooieat d'éprouver û démence &. la laonté^ ilhii 
menaça envain de le» traiter arac rigueur ; ils pect 
allèrent dans la révojte. Rohan continua de fctrtifi^ 
S^m Jeaa-^AnBélit'-Il.-y 'fk entror uoéiiâi^eiire 
garnifon fous tes ordres de Sdub^, Sc fe'reta^'à 
la Rocfacltc , diraï 5 fît faSeif des'VivJes Sc de; mu- 
*iudonf.'Le Hége de^ cette place fut enfin réfcilu dans 
l« ConAii , Se le Roi mardia pour sV mndre* C'eft 
àceneiépoque quectnmaen^ ç^xxigffPÙèiftjgeittT^ 
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de leli^OB'fque les Proteftans routiareoT-feuls^ 8c 
où le Quërci-iw joua qu'un crop grand rôle, 

■ g jw ■ !• ■ a«g 

CHAPITREV II. 

Etats affembUs. h Cahçrs par Th/minei. — Z'£^ 
viqae de Montauban , les Chapitres & le Séné' 
chai abandonnent la ville. — R/ponfe des Mon' 
talbanois à Thémines. — Us fe rendent à un 
colloque tenu à MUlaud. — Le commandement 
des troupes eji donné au Comte d'Orval , en 
tàbfence du Duc de Sahan, 

Fendant que le Roi s'anaoçœt veri laSaîn- 
KMge, te Maréchal de Thémines :fe reodit dans lé 
Querci avec le MwquU de Lofières foa &à,^ qui 
il awHt cédé la cbaiiE;e de Sénéchal dès x6ii. 
Pour s'affiirer des intentions du jnys j dans les con- 
jonâures préfèntes'y il en c(»ivoqua les Etats à 
Cahofs pour Je 19 de mai, ffc ùxoxoa. particuliè- 
Témeat les Montattianois d'y envoyer leurs Dé- 
putés. , 

L'aflbnblée en fut formée promptemenn Le Ma- 
réchal dès la pretn^re fêance , ayant parlé forte- 
netit de l'afiêâion que Sa Mi^efté portoit au 
pays, Se fidgulièremeat à la ville de Montauban,- 
ebli que du défir qu'avait le Roi , demaintenir &s 
■^iXf^ de la retigîon pioieflsite dans letKs privilè- 
ge*» 
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^^tC^'fATeotàSktwrlùiâmt finit eddémaoï 
âaat Ae ùi pan qu'oa lui promit ea échange une 
«otière obcMance. Tous les Députés rappreuvèrcot 
pat acclanatioiK Mais .]e Maréchal Toulatit entier 
dam le <lémii^'dc ayant demandé à ceijx de Mon-' 
caaban > uoe'promefle furmeUe de k foumehre i la 
déclaradon dé Fontainebleaii , Se de renoncer à tou' 
tes aâbc.iaiioiiE'géDéralei&pariiculières^ ilsrépoQ* 
dirent qwï.leur'pouvcûrne s'étendoit pas jiifques-Iàj 
que n'àyaiitÉïé mandés que pour entendre lés Vo* 
loccéG du. Roi y ils n'avaient pas reçu d'inftruâions 
£11: ce qu'ôd leur propaToit ^ qu'ils en «ehdroient 
comptée Jeurs cDmttiettans , S( que dans huit ioups^ 
ail pius.^ ils readrOteùt la léponlè pbfidve qQ'orrletiir- 
denaandoît; • 

.JLe.i^^KMx^es Dép«téB,'à kur retouf à Mtmi' 
tai^aa v? tnouva les efprlts parties ; ce qu) otufa 
quel(^ éinoripn dans -laTilte; Là Cletgé St ks 
CaifaDli^s en ^nt effrayés ^ ils la -quittèrent 
pitxnpteqieoK L'Evêqae le rettta â Montech , £c tes 
UiE^iuet .â leur premier' aille de Caftél-Sarrafin. 
Le -plurgrand t]clmbre:-des^ Officiers du Sénéchal 
fittûceat cet ^mple. ils: établirent feur tribunal à 
Moinàc yoù leur âége fiit traisfèré par un arrêt du 
Pàrtetnenr de Touloufe 

Cependant lés Miniftfes , ablôliimènt Icâ maîtres 
de la plul-graade -partie: dû' peuple , l'emportèrent 
daas.raâèniblée générale ; ils diOèrcnt la répoiife 
qiu fliréwbyée au jour &xé au Maréchal. Elle étoit 
eonçbe' en ccs'termtis : t< Que le$ Morttalbanbis 
Tome IL I 



'upii^iby Google 



i^y> Ht sroi »^ 

» étokat très-humbkf & très^âdelles £qeta du Rof; 
» que les expériences paffces Sc.les'fervices Kndui 
» dévoient avoir ôié hors de ce dôme Sa Ma)eflé, 
n .laquelle n'avoic poiat de plus obéiilaiu fendKurs; 
i>-:qu'eS]E^ bien marris que l'iaiérêtqui les joigooiC 
» avea leurs frères^ faîlànt profeffion de même re- 
» ligion , les portât aux «ttrémiiés où on les vou- 
» loitengagerpourle foutiendela mène querelle i 
» ;que ia haine des.gooemis de leur rel^car, ayant 
D -produit de 1! fuoeftes eÇèts contre les ^liTes qui 
u.avojent ployé finis. une..aveugle obétilànce; ils ne 
» pôuvoiest qu'appréhender une pn^e ou plus 
)) grande défolation j Qu'étant û étrokemënt jçin» 
» par les liens d'une mêmefoi Sc créance .aveq le 
» corps entier des églifes réformées de Ftahce y il» 
s.ne pouvoîentfê défunir d'icelles iàasr,çonBneitre 
» uae trop lâche perfidie , aimant mieux: con^tif 
» à l'affliâion cotnnwae^.que non pas, vivant fê- 
» parés y garder cet étemel remords ta Um.ooaf- 
» Cieaçe , Se encourir ce blâme envers: la poftincé ^ 
» d'avoir lâchement abandonné lents frèns à la 
ii tag/e trop connue de ceox qui perihadamt à Sa 
»' Majeûé de les détriujsV'<[iie les véritables efya 
» de leurs proteftations panrïtroient lorfque Sa Ma- 
» jefté préférant les bons avis de -Tes .aocinu fic 
» iidelles Confeillers , aux paâîons. de; ceint tjfû la 
» vouloient porter à' la nône de fi>o.;peu{)Ie^les 
»' voudipj^ voir d'un, tout ^trc ceil, fie.. ferait. ia-' 
» violablement obférverles édits, Ibùs letbéDéfice 
^ defqueis les églifes jde France jouiâôlent du libre* 
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j> èsêtcke dé leur religion ; & ^ la vÎq leormaa^ 

» queroit plutôt que. la 'Ëàélitt. ëavéïa leur naturel 
» Se l^iiime Roi , Sec. » ' 

Cetce réponfe ne fatisfit pas le Maréchal. Il vit 
bien que la force ièule pcwvoît réduire certe ville , 
8c fi^ énConfêquence fes (Mlfiofitions pour en faci- 
liter la conquêtes n diftribua le peu de troupes qu'il 
avoir dî«is les poûes les plus avantageuï , foir pour 
conferver au Roi la partie du Querci qui refioie 
fidelle, foit pour intercepter les fecours qui poyrr 
rbient venir aux Montalbaiiois. - * ■ . 

Cette ^ric»ution n'éroit riea moins quff préma- 
turée. D'abord après que les Montalbauois eurent 
ftit cette réponfe au Maréchal de Thémines ; ils en 
nfiralfirent Jet églifês du Màt-Lai^aedoc £c de la 
hauEe-GuknBc,.qai ani^yètem, leur Dépuiésàune 
aflêmbfte formée précipitamment à Millau. Mais 
la multitude des affaires ne pouvant pas être vidéç 
aftef proinptedient , Sccette ai&mbUe pouvant en- 
core moins 'ft fouteoù Téuoîe à raifon des circonf 
ran«s j il y fut délibéré àk k féparQr , après avok^ 
pourvu £uit( choies 1» plus impt^tames, & que 
cependant elle fub^fleroit. en abrégé Si par 6s 
CommiSaires à MontHuban, Jui^u'à ce que l'allêm- 
Mée de la Rocbclleefl eûr autremenr: ordonné. 

La- ficuation de Momauban devenant tous les 
jours plus critique, 8c deinahdant des arrangemens 
indifpenfebles , les cdlloqufes du Rouergiie Se du 
Querci fe réunirent à Saint- Antonio, ôc donnèrent, 
en l'abftnce du Duc Je Rohaii , le commandement 
II 
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des axmti au Comte '(fOrval , fils du Doc ds Sully» 
qui Tut le bmit d'uA .liége s'étoit jeté dads Mou- 
taiiban pour le défendre, avec le pouvoir de lever 
une compagnie de Gendarmée > 8C un régiment d*iii< 
&nterie de dix coni[^gntee. Ils firent aulTt expédier 
des commiilioiis à Regnils , Montbartitr £c Sa- 
vignot, pour former chacun une compagnie de 
Chevauxrlégers -y le tout' foudoyé aua dépens det 
^Iloques. 

ês* I I ' - ^" ■ " '* "" ^p ' 

CHAPITRE Vin. 

te Duc de Roàanfe rendà MoatmSan.-^Déter* 
.. minatian du. Confeil de ville qù!il aStmblt. — 
J'r/cauiion qu'il prend pour mettre la ville en 
état dt d/fenfe. • 

Quelque néceflàîre que fut la pféfencé du" 
Ducd.6 Kohan dans la haute-Guienne, il &t artétê 
aflèz long'temps dans la bafle , à caufe de la que^ 
rc^« du Marquis de Laforce avec Bojflë'Pardaillan* 
Ce dernier « piqué que l'anèinblée de la Rochelle , - 
lui eût préféré Laforce dans le département de 
cette province y quitta le . parti des| Proteflans. ' 
Dans la vue de dépouiller fon rival» il cherchoit à 
acquérir des places aa Roi » de avoir même engagé 
l'affemblée de Saînte-Fo! à .iè foumettre. Les me- 
* nées de Rohan rendirent cette réfoluiion preique 
Éua eSet. Il n'y eut que deux ou troi« rilles Se 
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vngine des moins importantes qtii rentrèrent dans 
fobéi^nce. Toutes tes autres jurant de fe àéfeU' 
dre. Il partit alors pour Montauban ^ mais pour 
éviter les troupes que le Maréchal de Thétnines 
avoir pûftées fur tous les paflàges , il ne put sV 
rendre qse le i8 de iulD. 

Malgré fur de fermeté quHts montrtHent ai>- 
dehors, les Montalbanois a'étoieac rien moins que 
tranquilles àu-dedans, & le Duc ne fut pas bien 
iàtisfait à Coa arrivée du premier coup-d'œil de cette 
ytlle. t4on qu'il y fût reçu avec froideur; les habi- 
tans le virent chez eux, au contraire, avec traof* 
port. Mais à la place de certe vive chaleur que h 
fyoBtiùnt j/ilpire communément 8c qu'il croyoit y 
trouver , il s'apperçut avec quelque peine çs'ib 
{étoient un peu- effrayés de la menace dlin fiége. It 
fentit que toia était perdu s'il ne rétabliflbit pas la 
ccmfiaDc& Il n'épaigna Hen pour y réuffir. Il fut for- 
tement iècoodé par les Minières 2c par le fàmetut 
Du^iu, Lieutenant- particulier au Sénéchal, £Caloâ 
, premier Conful. Ce Magiftrat avoir un grand cré- 
dit dans la vilte i fon génie Se Ces grandes connorf- 
lànces le hir avoieât acquis. Habile, hardi Se d'tin 
grand lèns, di^C tes Hiftoriens, ilmontia des-ta~ 
lens pendant les troubles qui l'eufTent couverrd'uoe 
gloire immonelle, fi ceue guerre eût été juftc. U 
eifrvra» aufli que, Jiduicpar leiH'eftigede £i rel». 
gioo quHl avoir fuccéeavec' le lait', il- fe> crut obligé 
it travailler pour & défêoft , en méconfioifTant les 
viais principes qui Be.pemiettent pas dEtns aiicuix 
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cas^ de prendre les.<rrines contre fon Sotiverem légt 

tiine. Le Duc de Kohan avoit connu Dupuî lors du 

voyage qu'il fît à Montauban en i6j5, 8c lui avoit 

donné fa coniiaDce. Jl étoit à Tes yeux le Héros d« 

lareli^ion. 

Après avoir conféré enfemble 8c s'être afliirés . 
des Miniftres, le giand ConTeil de la. ville fut af 
femblé; Rohaa s'y rendit Se y parla avec cette élo- 
quence qui lui étoit naturelle. Il ne dillîmula pas la 
grandeur du péril ^ mais il fut mêler û habilement 
la vue des relTources à celle des befbins ^ les louan- 
ges de la fiatierie aux moti^ de religion , qu'il réta- 
blit la confiance dans tous les cœurs , Sc leur per- 
fuada la poOîbtIité de réfîfter aux forces royales' au- 
tant qu'il paroifloit l'être lui-même. Toute craipte 
difparut , & fit place prefque à la Jicurité. U fut 
unanimement délibéré de ne fe féparer jamaii de l'in- 
térêt générât des églifes , 8c de foufirir les dernières 
extrémités plutôt que de moquera ce qu'ils appe- 
loient la confcience. Le lendemain le peuple ftit af- 
femblé dans le temple ^ 8c après lui avoir parlé, le 
Duc reçut le ferment de tous les citoyens ^ de, plu- 
tôt mourir que d'abandonner la caufe de la reli- 
gion } Se te jura lui-même à Ton tour entre les tnakw 
des Minîftres. 

La joie qu'eut le Duc .d'une céfblution £ coafor 
me à itès défiis , fiit bien altérée par lanouvellede 
la perte de Saint Jean-d'Angéli y qui s'étoit rendu 
au Roi dès le i6. Prévoyant bien qu'il aurait btea' 
tôt l'armée royale fur les bras , il prh le parti d'^ 



,11 by Google 



D-If JÇPKJÎ tl. 135 

vacuerlplufieurs pefites places qui ne lui auroienc 
fervi qu'à perdre 4u monde iotitikment , pour ne 
('attacher- qu'à iàuver Montauban, la {eule viUe de 
Guigne qu'il vit èii état de réfifter efficacement 9 
£c d'arrêter les conqu^es' du Roi. Il mit en cetivre 
tout ce qu'il avoit de génie 5c d'expérience pour la 
mettre £n bon état ; & tandis que Dupui, chargé 
des'foias écoaomiques, âifoit entrer des vivres Se 
des munitions dans la wlle, il s'attacha à pt^rfeo 
tionner les ftwtifications qui n'étaient pas bien ré- 
^ulièret. En les vïlttant avec foin , it s'appérçut que 
les ouvrages , qui couyroient la porte de Villenou- 
relle, o'étoieotpas fuffiËins. Pour les reildre plus 
propres à une bonne défeafë , il traça; de fa main 
un grand retranchement en forme d'ouvragé à cor- 
nes qui les couvroîent entièrement. Il y en ajouta 
un fécond de la même ftruâure , quî partoit ' du 
premier^ Sc alloit aboutir à la riviète, près du pont 
de Saint Roch. Il étoit deftihé à couvrir le baftion 
fie les tenailles de Montmirat , qui n'étotent -pas 
fuffilàmment lerraflëes , ni dont les foflës n'étoient 
pas aOèz profonds. Il devoit &rvir aufli non fei^- 
iemoit à défendre ces. ooviages ^ 'mais encore iii 
couvrir kf ttavailletirÈ rqui. Revoient les' per&c>- 
lionoer. 

' Tout dépeodcic de-la^dUigeiice ; iC-lfi Duc fut 
le premier' à'preodE& Ir pioche , Se à tmiMvn I* 
terre. Soa eieinple eft panspiemeat ïuivi^ tout . 
le monde, £lnsdifliBâiea.chi-pxuvTc-6u du richev 
»et ia p^afa au traiEail, d^fc^p«id:ie âlut {hS^ 
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bjic. IwCS femmes les plus qualifiées Te chaigenç 
gaimeat de la hotte y & divifè^ par compagnies 
ne quitteat «prefque plu^ les attelîers. Le peuple 
^tonné de ce zèle 8c de leur âffiduiié &it voir- une 
^deur extraordinaire. Les rernuicbemens s'élèvent 
à vue d'œil Se montrém bientôt un front formi^ 
dable; ils fenjbleat fortir.pat nùrade du fein de la 
terre. La multitude ne dout& plus, que le ciel ne fc. 
^il^ofç à combattre pour elle. 

^11 . i! III '.. I " iw ffr , iiii iMi,ii i ii i ii» - iiwi . 'gS> 

e Ç[ AP I T R E IX, 

JEe Diio de Rohan. difpofe la police de la viUe en c^ 
de ftégi, — Thémines repoujfé par les Mqntal- 
banois. "T Le Duc de- Rokan offiége Sept/onds. 
T— Le Comte d'Orval , fi>rc/ de combattre aiipr^ 
^ ce(te ville y rempçrte la vicloire, — Le Mar- 
quis di; Laforce vient, à Montauhan , efi chargé^ 
4ii CQmmandement des^ troupes, 

X^ENDANT que tout cet peiipk étoit occupé à 
remuer latecre, leDuc.de Roban fe Itvn aux ar- 
rangemens à prendre pQuç la police de la, ville ea 
cas de flége. II confimià le Cotnie dX>rvaI dans le 
fpsuvpcnement, Sç donna au Comte rie Bourfranc» 
^rai-e Capitaine, arrivé depuis peu à Moacâuban., 
la cha^ de Maréchal- de-camp. Le Capitaine 
pad/îia Eut Sergent de batnlle. Cevdifpofitkias 
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étowar faiit^ à peine , qu'on apprît qu'après avoir 
pris Saint' Je^to-ti'ADgàli^&fouiiiisplufieurt petites 

■ .jdaces de la baire-(Juî«Hie., le Rot alltnt feiie le 
fi^e de Be^raC) Se Je DucdeMa^eane» eetur de 
Mérac avec l'année- qui étdt fous &s oïdfes. Cbi fiit 
jhUR qoe le Marédiai de Thémines devoit allet 
oindre le Duc de M^yeobe après avoir fait le dit 
gât amour de AflodtaqbaQ. Il fut céiblu de Tem- 
pêcher. 

Le Maréchal pan» , en efiet , u» ïour de ia- 
jnedi > entre Moniecb flc Montauban. Divifkn^ 

- fes troupes en tfois corpl » il s'avança avec le plus 
cenfîdéiïble, joiqu'iiu moulin de Sapiacou y Se fi» 
çommàicer- la dégât. Le Duc de Rohah y tC les 
Comtes Dorval & de Bourfranc fiireitt à lui à la 
t£te d'un corps nombreux d'in^terie SC de cava- 
lerie j Si le tépoufsèrent après un léger combat. 
Kentrés daos la ville , ils Jurent avertis que le Ma' 
réchal deroît revenir. le lendemain avec de plus 
grandes forces. Ils prirent les raèfures néceOâires , 
Se ils réuffirem , comme ils l'avoient fait la veille , k 
^ùre quitter la partie au Maréchal qui ne reparut 
plus. 

Surpris de Ion itnâion , après ces:deortentatîires, 
Rûhan -cherchoit à en pénétrer la cauié. Liarfqu'il 
SKuAruit qu'il écott-patti pour aller joindre leDiic 
de 'flilaytinnej il rifolut de l'arrêter par une divet- 
AooVe^rant de reculer par^là la ptife de Nérac^ 
éloigner auâi le Sége- de Montauban: ,: fiC' peut-* , 
6tie l'empéch^ ptnir «ne année à caulê de l'api 
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pioche de Ja mauv^ùfe farïlpa. II ibrtit,,à cet ^t, 
de ]a yille avet: deux cfflUf chevauK , quinze cens 
hommes jde pied & deux canoos. Il prit là marche 
dii câté de GauSàde , . S^ foc- attaquer Septjimi^ 
Les habitons fondÉrent iùt hii & lui livràeiK mi 
tude combat qni tie l'empêchb^^as deplncer'ïbi) 
canoa. Aurtnuk de ce fiége « Tfaénùnes revitit fur 
iès.pâs-v8cBohan.j qui avûicratupli fon objet > & 
retira dès qu'il le fut près de lui. Le Maréchal qui œ 
vouloit auâî (pie dégager Sepcfoos y voyant le Duc 
parti t reprit le cbeinin de ;Nérac. 

Tous ces: petits combats «'«totectt que de foiblei 
& inutiles remèdes contre les.efiôris qu'on fe pro- 
pofoit de faire pour réduire .Montauban. Le Duc 
de Robaa vit bien à la célérité des conquêtes dti 
Roi Se de fes Généraux y que Bergerac Se Nérac 
pris, la place feroit bientôt înveftie. Tranquille cCt 
pendant, autant qu'on pDUvoit'l'étre dans fa fitua' 
tion, Se content de l'efprit qu'il voyoit n^er dan» 
la \ille qu'il' laiOoit abondamment pourvue de tou- 
fes les munitiooE nécenàices pour fottteiur un lOig 
fiégC) il en partit le 14 de )utllet, Sx. iè rendit eO 
Languedoc y dans l'idée qu'il y feroit plus utile aux 
Montalbanots ytpx s^il T«£oic parmi eux. Son de&in 
étoi^ d'y^fofmer lin corps d'artnéc capable ide .te- 
nir la campagne, d'inquiéter les ajn^gcaos , SC de 
Ërire'paflêr aqx aflîégés les fecours néceâiuïes. U 
yrit ià route par l'Albigeois pour fe xeodre à GaA 
tues , 'Se' fpf -£iivi du Comte d'Onai , qui voKbit 
l'accompagner avec quelque» tro^ies , a£p:d& cnm 
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vrir fa marche. La précaution ne fut. -pai inutile* 
Arrifé à l'Ifle d'Albigeojs.; où il vouloit paÛêr la ri- 
vière du Tahi , le Duc trouva les Commoncs ()u 
pays qui fe miient en devoir de l'arrêter ; il fallut 
fe batD-e pour avoir k paflage libre. Rolian y per- 
dit du monde. Le Cafritaine de fes Gardes Se celui 
de ceuï du Comte d'Orval y furent bleflës. Pendant 
l'aâion, Durfort , Seigent-Major du riment du 
Comte , paflâ'Ie gué à la tête des Arquebufîer^, 
par la manceuvre décida l'afiaire en £iveur du Doc 
D'Orval, tx. fe fSfiaca alors de Roban, qui lui réi- 
téra la promeile d'un prompt reconn. 

Sur & route , ^cnir revenir à Montaoban , le 
Comte eut encore on combat à fouteair à la vue cfe 
S^tfoni. Il fiit attaqué à l'improvifle par uiie groâè 
troupe qui s'étoit cachée dans des maiùns. Dès la 
ptemière décbaige , Mootredou , cadet de Montbt- 
ton , fut tué avec quelques foldats Sc pluÇeuts ch^< 
Taux. Reveflus de ia première Turprife , le Comte 
£c le Baron de Laguépie doonèieot , avec courage^ 
4e combat devint furieux 8c £mglant. L'iafanterie d^ 
Comte animée par Dupui Se Durfort , qw .avpieot 
perdu leurs chev»ix , doubla le pas & aniva ^ propos 
pour faim décider la viâoire. La fupériorit^ de fop 
feu iit reculer les Catholiques , ^ après deux b£\[- 
rei du combat le plus opiniâtre , le Comte eut .\p 
triib avantage de reftçr le maître du çi^aap de b» 
-caiJIe, d'y la^fo plufleurs de ks gens tués furla 
{4Boe> & d'eu ramener iu plus gnuul nombre 4# 
bleSés à Montai^ua. 
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Il trouva y non tans lûfpnfe & peuritre ùa» que^«, 
ques tnouvemens dé jalouGe , le nombre des Défe»' 
feurs de la ville bien augmenté. Le Marquis de La- 
force avec fès deux fils Cafteinau 6c TcHineinSf. 
fuivis de pludeurs GeodJhommes , y itojent venus 
pendant ibn abfêac& Ce Marquis, cbaffî du Béanu 
par le Diic d'Epwaos, '8ï de la baflê-Guiennepar 
les întrigues de Boéce-Pardaillan , s'étoit déterminé 
Â chercher un allie à Moniauban , ne doutant pas qu& 
du milieu d'une place auHÎ forte , il ne Ht ùo meitleuc 
accommodement avec la Cour. D fe rendit! d^abord 
à Cauflàde , 8c fit avertir les Montaibanois de iba 
' arrivée. Ceux-ci charmés de fe^ avances , lui dépu^ 
tèretit quelques notables h^itans qui le prièreot de 
venir dans fa ville où le Comte d'Or^al' le trouvai 
Le» petit? nuages , qui dabs les premiers moment 
s'étoient élevés dans l'écrit- du Comte , furent 
bientôt diflîpés. L'âge du Marquis , là qualité de^ 
beau-père, Se plus encore le bien général de la 
caufe, déterminèrent d'Orval à être le prenùer à, 
propoièr dé donner au Marquis le commandement 
général désarmes. Laforce le reUtiâ, dc ce ne fût 
que fiir les inftantes prières du Comte quil l'accepta. 
Il en fit depuis un ufkge fî modéré , qu'-M fembla 
n'en avoir que le titre , tandis que d'Orval en avoir 
prefque toute l'autorité 8c les fonâions. IJ étoit trop 
habile pour rendre' iès vues fecrètes inutiles par une- 
delicateife ou une hauteur qui poufott les &ire avor* 
ter. Son troifième fils Dam», vint le joindre quejjr 
ques jours après. 
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CHAPITRE X 

Thémines revient en Querci. — tettre fu'ii /crii 
aux Montalhànoii: — RJponfe à cette lettre. — 
Les Montaîhanois vont au-devant du Duc de 
lU^ytmie , & battent lavant-garde d*Jba armé/. 

APRÈS la prife de Nétac, qui fit peu de lé&C- 
-tance , le Maféchal de Thémines revîot dnu le 
Querci pour préparer le» v(»es au Duc de Mayenne, 
^i fin- lee ordres du Roi le piéparoît à y entrer, 
<ibit'pour éviter aux peuples les maux iofipuabkf 
de la giwte i ibit, fmt rendre à l'état le ferricc îm-. 
.|>ortaat de fake. rentrer 1«g Monralbaoois dans l'o- 
bafbaget U leur écrivit de Cahors une lettre ^ 
nérite d'être nipporcÉ& , . « 

. «Me|$i_£vrs, ypt^ éprouverez à ce coupj 
v que le bon amour cbailê laciaintet.Je^cdjrpenfe 
» à une liberté grande, .que dans vos obfti n ation»; 
» qui me font cossues , je veuille vouf éciire. Les 
» mouvemens en ft>nt tous miens. Je ne &is li je 
» fais ce queje ne devrais pas iàns. congé du Roi} 
• mais fi lesyolontéf, qui ne peuvent pas être iuf- 
» pe^s à Sa M^efté^font ex|pfàbles, je tçets ^r 
» mpi le hafârd du reproche. C'eft donc l'aflèâion. 
yt que j'ai, pour vouï, qui ^ns vos néoeflités roc 
1) force à vous plaindre , étant bjeo çiarri qu'ellf 



L)«:«lby Google 



*4* HiSTOi RB 

» ne foit en cette condition , qui m'a fait pour vos 
» îniérêts autrefois entreprendre votre défenfè en 
i> une faifon aufli périlleufe. Si lors j'ai pu avoir quel- 
» que part à la gloire de vos bonnes aâions j pour le 
» fervice du Roi , j'aurai un extrême regret que votre 
' » changement Toit aujourd'hui de «ous trouver dans 
ï> la défobéiflance, fit expofës au couroux du Roi. Je 
» ne veux pas , Meflîeurs, vous en dire-davantagei 
V je fais qu'il eft plus mal aile de perfuader que de 
» .vaîncre.MaiS furie befoinquinousprefle, j'ai voulu * 
» vous témoigner ma paffion de vous fervir enven 
» Sa Majefté, autant qu'il me fera poflîblet jtdques 
» à meiaifler -courroucer pour vous-, H me cha^ 
» ger de ce que peui^tre on reprouvera nies ibinr 
» que f emploirai potff vos ôv^tageSriteê la même 
» franchifè qu'après Vos - refiis 'je tiendrai ' ma fin 
» heureufô ibiva&t tes commandemetis qtie f aura 
jïeontrcvous*, ellefervira-à condamner Votre fn- 
» gratitude^ & la créance oà je vous Qtuat attachéif 
» d'efiime , que je fuis vt>tre trè^hlltIft>]é â vous faire 
» lèrvice,ficc.» ' . 

' Cette lettre \jii\ fiit écrite ié r 3 de juillet ne pa^ 
Vint à 'Montauban qu'après je départ du Duc àt 
Rohan & du Comte d'Orval ^ mais , quoique abïéns , 
feuf e^it y régnoit. Elle fut lue dans le Conftil de 
ville , qui fans balancer délibéra cette réponfe. 

«MoNSEiGNE*R, moïns nous méritotis votrff 
» amoUr & bienveillance -, pkis vous en fommes- 
» nous redevables, & des bons mouvemens qu'en 
i cette fàifcnl Vous nous témo^tiés avoir pour noiis. 
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« ^&& à garantir de tout reprodiê^puUqa'âa font 
» vôtres , St. d'ailleius-.iîais foupçon , piii^ue pouf 
« de plus fidelIes^obitiBtiis fujets de Sa Miellé , 
» DOS défaitemeosp?SéSy£i.aQt aâiotas duxqtlelles 
»^vous avez donné toute la gloire; par .votre cou- 
» t^e Se par votre valeur, voue oot ir.ioa.pec: 
nfbadéde- nos .fermes St. immuables tnclioatbos 
a ffii lërvïce du.fioi^ Sc!.aii vôtre en particulîefj 
» qu'il' ntfl béâna de; vous.- le- pcffiiaàer à ceii^ 
» heure, ni jtoJSbie de. vous vaincre y ai de fàice 
» quelques con^i^s &r. vbs ââions^ La faveur 
» aéqnaaoinsn'e&pas^ie^é^boo p^Bjqûevqtism- 
u :tercdlBoii , qnatiddl vous plaira déPenipIoyccsih 
» Ta» Sa Majdlé', pour redonneranicoi^ril^i^BK 
» ^tfesi^ da. paix: gueriec:etuifnife :de:£)a éatfM 
laiet'oSa^^Am :i3ot:-in}ùâeBieit ian&MfaoEMH 
» noation de laqueDb ib^ âv^eût tn^néi fait rbbéif- 
A&acej hamlKté. Stft^CioiEi|i^îk kiloat--igp)àiM 
» protefiéc. Se pardâix^téDiaigiilefrcqjaUes^dèr 
o> convaincre le ;piéceiué de ptéttàtémtAetiSia^ 
i> qui n'a été recherché ^e pour tâdierde.s'élarat 
}j Sa lioS' ruines. C'eâ dans cette pmxigéoérafeqi» 
» nooi ptaidroas jiQtie!part-& aoa&gcànéiii^ÊÙ 
NfohtiéD, piBfqtié.le dà&i|t d'p:ett7:vatJft;iBdle£ 
»:tnetu^)UK notre nëcçffitéi^jtotfe'i^land^'^ 
M^onrjulte'défenr&Voasfere^ fif^emeiit ai'œola;^ 
H..qtieibusD'en deiez appiéhen|ijefbroai.oauikuc): 
Vf Sc^ c'efi utilement::^. fajqmi^ BavétiFéom^-m 
» mafiMàitti coÊfaokic à^ hii. De Ja î^ir9'&: de 
9 r^ODnàu- àà oaa. àSâm, npfic irieifc Ùnaatafft 
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B:qtiQ:votK' méritez , &:que ivoûs-fouhaiteht était 
9<{m,Sa liefi de vous provoquer contre eux, lotiif 
M'de .toute ù^ratitude ^ toignint-âux obligattbps d» 
» public les Jeiti^ particulières , rechercbetoor tous- 
».Jfis 'moyens :de vouiaiTuiec qu'ils font, Moit» 

«■'Aigoror^ 8cc. «. - ■ -. -^ 

Gêné réponfé peu iâtisfaïËuite , în remic^ trâa' 
J^ peiner^ an Maréchal qui.aîincnt cette "'viUcf 
^e foh obftihation ètoit Ans nmèdëf^ qti'etl» 
ae pourroït être vainoie que par.la fotix-des. àr-> 
aies. Il n'arrêta phis- le Diic dèMaTenne^ '8c fît 
iss dirpofitipns -))our lui àpplamr l'eatréé du paysc 
A^vàfrtaxojiquâtede I^f^c^ 1« Duc ^'ant ibamis,- 
iBqàdâneDtsfltlKivdm ,l'lill&Jourdaia .fie le Moitié: 
Wrdany".&r:-la €laroaaej'-pa^'te Tato Jk Viik*: 
ifXBwet/demt.iieiK3.aàidéfnis.'ile JHootpnben '«&('- 
àttuldk bii troiipes' jufquisux' nHa^s'dé Mo'uiisSiit 
imsi^tpùèsi. Lé Cotnie'^Orv^ fonic ^Ts.ée.iai 
làlle^^téccenida^iaïaèJcxvâtieiS'j fidvj tbi-Goaiy» 
4e£ourfif3ncà'la létedc fautt-ceats hommiss 'd'iii-< « 
fiuKdf ie. iHs! s'aïàncèreat jl^quès' aùijelà île . C(Mfr-< 
hatriMf <iù il itqxpiiteDt l'ivàn^garde- cki Duc'tn. 
bKaiUB.^Le Comte d'Orval A» Jui-mêhi^ Iq recela 
^tXb»^ Si. Toyaiit quelques cavAliets s'ébcaolér |^r. 
TCi^ enVdoppcr ie&fjBaSy il ijna quelques ^Moo£^ 
quàtaïRf dam Je^vijtncspour'dbaaer le KmpcJi. 
Ipitin&nierie'xle.gagneries banteues du . vignoble' 
diEF4it;.Apni8^légei-corlibat'0Ù 11 perdit le)eun» 
S écbels ytùA filr lai plate, aviécl^ariat qui:(ù^&it: 
l^fonoiti', .^.condujit .au Cbàtesu du CâuMLy^i^ 

il 
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il mourut le lendemain de ks ble^Tures , i! le retira 
avec h cavalerie dans le village. Les gens du Duc 
n'osèrent pas l'atraquer, Sc furt^nt rejoindre l'armée. 
Le Comte d'Orval en quittant le fort de Cour- 
barrieu, qui étoit un refte des antiquités angloifas, 
le crut en état d'arrêter un peu de temps les pre- 
miers efforts de l'ennemi ; il y laiffa Rbufies, Lieu- 
tenant , avec la compagnie de Rcgniès. Il fut à 
peine rentré dans la ville , qu'ayant appris que le 
Duc alloit attaquer le fort avec du canon , il fî[ 
panir dans la nuit le Capitaine Lacafe avec Ca com- 
p^nte pour renforcer RouBes. Jaloux de comman- 
der lèul y Lacafe , arrivé au fort , dît à Rou6es qui 
à la vue de quelques pelotons des ennemis répandus 
dès le loir dans la campagne, avoir fait fes difpo- 
fitions pwir fe défendre , qu'il tipit venu pour le 
relever , Se que à préfênce étoit néceflaire à Mon- 
tauban. Roufiçs parti y la tête tourna à Lacafè ; il 
abandonna le lendemain le fort aux premièret nou- 
velles de l'approche du Duc , qui le trouvant vide 
y mit garnifon , 8c s'en retourna à Vtllebrumier pour 
recevoir les renforts qu'il attendoit. 
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CHAPITRE XI. 

tis Montalbanois fe prémunirent contre le f-ige. 
— £« CorrUe dOrvalfait une courfe à Caujade. 
—le fort SAlbias pris par le Duc de Mayenne , 
& Us habit ans décimés. — Négrepeliffe cdpituU. 

Cauffade fe rend. — Bruniquel eji livré au 

Duc par trahijbn, , 

X^E Duc de Mayenne étoit tr<^ près d'eux pou^ 
:que les Mbatalbaoois pulTent fe flatter encore. Ils 
oe doutèrcnrplus qu'il ne fût fuivi de l'armée royale, 
& que le Monarque irrité ne jpatùt bieoo&t à leitfs 
portes. Des ^vis certains oe leur laiisèrent pas ïgnO' 
Ter que le' Duc aroît ordre de s'emparer de toutes les 
-petites places Se de tousiespoftesquipouvoient-tD' 
commoder l'armée pendant le fiége. Mais -loin d'«a 
eue effrayés , Sx. de penfer à prévenir les effets de la 
colère de IcurSouvemin» par une ibumiflioo qui 
méritât fa clémence , le démon du ânatifine , qui 
les avoit Tubjugués , feul écouté , ne leur latâà voû 
dans une léfîfbncc coupable que des lauri«s & des 
triomphes. Ils ne fotigèrent qu'à mettre la dermère: 
main aux difpontions nécefl^es, Toit en affigoaot 
à chacun. le pofte qu'il devoit occuper^ Toit dans la 
diflribmtion des diitèrens emplois civils Sc miHr 
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Le Comte d'Orval ne voulant rien hàffet en ar- 
tî^e de tout ce qui pouvoit contribuer ou fervir à 
la défenfe de la place , profita de l'inaâioa du Duc 
de Mayenne. Il iit une courfe à CaufTade pour ea 
eocour^er les habitans , Se leur otfrir quelques fol- 
dats qu'ils refusèrent ^ U en rameaa un canon de 
Moiitauban, que le Duc de Rohan y avoti laiÛê 
lors de Ik dernière tentative iur Septfons. 

Le Duc de Mayenne cependant ne &t pas long- 
temps oi/if. Ayant reçu quelques régimens gaf- 
cons &C toulou&ias qu'il aiiendoït , U franchit les 
'hauteurs en tournant Montaubao. Il paflà le Tef- 
cou , & remonta à Beilegarde où Sercy, Gouver- 
Tieur de Négrepelillè , pour le Duc de Bouillon , le 
joignit. Le comté de N^repelilîe avoit appartenu 
à Deafe , aeveudu Pape Jean XXQ^ d'où eft venue 
la maifon de Carman. II paÛ3 enâutC par km~ 
mes dans celle de Lavardin^ qai- le vendit au Duc 
rie BoutiloQ. Sercy offrit de la part de fon Maître 
cent -fétiers de farine au Duc de Mayenne , avec un 
paiËige fur I9 rivière d'Aveiron, au lieu dAIbias, 
qai eft une dépendance de la terre de Négrepeliffe. 
Le Duc l'accepta avec joie, & envoya Tes Fout' 
riers au Bias pour préparer le logement. 
' Quelques-uns ont dit que ces Fourriers, ayant 
été reçtis dans lë heu , firent quelque infolence qiÂ 
mit les habiians en fureur; d'autres ailînnent qu'ils 
furent mallâcrés de iàng-froid, en. haine feulement 
du nom catholique. Le Duc îiYi^ y accourut avec 
du c^oD. La brèche faite, & quoiqu'il tremblât 
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la fièvre dans ce moment, il fît dooDer raflàut,<jti! 
fût foutenu pendant quelques heures avec valeur 
par cent quarante hommes , les feuls foldats qu'il 
y eût dans le fort. Le Baron de Vignoles , Maréchal- 
de-camp , £c Colomiès , Sergent-Major de Tou- 
loufe , y furent grirvement bleues. Le Duc lui- 
même y courut rifque de la vie. Le fort pris iùc 
pilié, Se les habitans furent décimés. 

Après s'être vengé, le Duc pafla la rivière Sc s'a- 
vança vers Kéalville où il ne trouva peribnne. Les 
habitans efirayés du fort de ceux du Bias , avoieiu 
fui avec leurs meilleurs effets j il y mit garnifoa. Ce 
fut là que le Maféchal de Thémiaes le joignit. Se 
fiit avec lui à Négrepelifle. A la première nouvelle 
de leur marche vers eux , les habitans de cette pe> 
tîte ville, ne fe croyant pas alTez forts pour pouvoiç 
réilfter, envoyèrent confulterles Montalbanois,qui 
furent d'avis qus ceux qui portolent les armes fe 
réfligialTent parmi eux avec leurs vivres Scieurs mur 
nidoos -j ils n'en n'eurent pas le temps. L'armée pa- 
rut aux portes, fie la compofîtion fot bientôt ^te. 
Les habitans obtinrent la vie S/ bagues fauves j 8C 
trois jours de délai pour foriir de la ville avec leurs 
effets , en fëveur de ceux qui voudroient aller ail- 
n quatre cents hoinmes en deux com- 
ndireni à Montauban , dus la conduite 
;s Marmonié Se Moroul. 
le le Duc foumettoit les places fat)y 
périls , les Montalbanois ne s'oid>lioJent 
s t|u'on travailîoit iâos relâche à per? 
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frôioner les déftnfes de la place , le Comte de 
fiourfranc , toujours à cheval y faifoit des coiirfes ' 
coatinuelles autour de la ville , 5c y faifoit entrer 
toutes les provilîons qu'il pouvait découvrir dans la 
campagne. Ilfit aulTi attaquer le foit de Courbarrieu 
par le Capitaine Roufies , qui en chafla la garnifoa 
du Duc. Les principaux babitans reçurent dans le 
même-temps plufieurs lettres que le Duc Sc le Ma- 
réchal leur fi ent écrire y dans lefquellcs on exaltoit 
beaucoup le bon traitement &ii à ceux de Nègre- 
pelifle , avec promelTe d'un plus avantageux encore 
pour 'Ceux de Montauban y slls vouloient fe foumet- 
tre.Ces Iettres,luesdans le temple, n'eurent d'autre 
effet que d'aflèrmir de plus fort le peuple dans la 
téfolution de fe défendre jufqu'à ^'extrémiié. 

Cette tenûtive n'ayant pas réufli , les deux Gé> 
uéraux fc portèrent fur Cauflàde qui fe rendit à 
la première fommation. Ils prirent après leur route 
rers Bruniquel. Cette ville réclama le fècours de 
Mûntauban , qui lui envoya les Capitaines Villers 
Se Guimonet. Mais au moment qu'ils entroient 
par une porte , les Fourriers du Duc y entrèrent de 
leur côté par une oppolee que leur livrèrent quel- 
ques particuliers qui avoient fait leur accommode- 
ment an fecret. Les foldats Montalbanois furent 
forcés de fe retirer en tléfordre. A en croire quel- 
ques Hiftoriens , les catholiques n'entrèrent dans pas 
une place qu^ils ne s'y fouiliaflent de toutes les hor- 
reurs imaginables. Il eft bien vrai que quelques 
lieux fiirent traités avec IBvérité ; mais ils eurent 



,11 by Google 



fouvcnt à fe reprocher d'avoir pouffé la défeniâ 
trop loin. Les Che^ d'ailleurs, ne font jamais comj^ 
tables des maux qu'ont à fouifrir dans les pre-* 
miers momens les villes prifes d'alTaut. 

De Bruniquel , l'armée marcha contre Saint- 
Antonin que les Généraux k contentèrent de ta- 
ter.. Ayant trouvé de la réliUagce , ils revinrent fur 
leurs pas pour joinde l'armée duRoi;~qui s'avaik 
fi<Àt enfin vers Montauban. 
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Si^ge de Montaaban. — Louis XUIfe rend à pi- 
quecos. — Le Marquis de Th/imms & le Comte 
de Bourfranc font tués. — AJfaut général de la 
^. —.Louis Xm lève le fiége. 

Là A baflê Guienne foumife par la prife de cTai- 
rac , le Roi prit la route (TAgen où il arriva le lo 
d'aoûr. C'ett'lk que le fiége de Montauban fut dé- 
terminé. Les troupes fe mirent aiiflîtôt en marche; 
le Roi fe rendit le i6 août à Moîflac & le 17 au 
au château de Piquecos , où il fit fon fëjour pen- 
dant tout le temps que dura le ftége. 

Montauban fe trouVa inverti le 19 de trois côtét. 
Le Marquis de Thémtnes étoît devant la corne 
de Montmirat , le Duc de Mayenne à Villebour- 
bon , & le, Maréchal de Saint-Geran avec le Duc 
de Chevreûfe , devant le baftion du Mourticr. Le 
faubourg de Saint-Antoine ou de Villenouvells 
rerta toujours entièrement libre. 

La tranchée fiit ouv;rte enfin le ti , & pouflee 
aire2 avant dans !e quartier du Roi. L'ouvrage ne 
Ce pouflbit pas avec moins d'ardeur aux autres quar- 
tiers ; SC-les Aflîégés de leur côté mettoicnt tout 
en œuvre pour en retarder les progrès. Dès le 
même jour unecouleuvrine commença de battre la 
K4 
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porte des Carmes , Se abattit une guérite d'où 00 
découvroit tout le camp. . 

Le 27 , les Maréchaux de Lefdiguières Sc de 
Saint-Geran , apès une vive canonnade , firent atta- 
quer la contrefcarpe du folfé du baftion du Mouf- 
tier-. Se s'en rendirent tes maîtres. 

Le Comte de Bourfranc , qui prévit , après l'atta- 
que du Mouftier, qu'il auroit fon tour à Villebau- 
bon , Ce prépara à recevoir les ennemis. Le M^Hs 
de Laforce prit également à Montmirat {es précau- 
tioffi. Le canon , en çfïèt , commença de foudroyer 
la ville de touo^s les batteries à la fois le premier 
feptembre. Le Duc de, Mayenne, dans la nuit du 
3 au 4, ordonna à une troupe de volontaires , fui- 
vis d'un corps d'intànterie , de s'approcher du folTé 
de la demi-lune. Ils y entrèrent fans beaucoup de 
peine ; mais ayant voulu entreprendre tout le baf< 
tion , ils eurent à foutenir un combat irés-défa- 
vantagcux Sc très-vif fans pouvoir avancer plus 
' loin. Le Marquis de Thémines de fon côté débou- 
cha la tranchée. A peine fut-il fur le bord du folfé , 
qu'il fut tué. Les MouJquetaires qu'il commandoit 
refusèrent .alors d'avancer. Les Gendarmes Se les 
Volontaires prirent auflîtôt leur place Se fautèrent 
avec courte dans le folfé. Ils placèrent des échelles 
cointre l'épaule du baflion. Quoiqu'elles fulTeat cour- 
tes y quelques-uns des plus, hardis fe guindèreot fur 
le baftion , d'oij ils furent bientôt culbutéj. 

En mêmt-temps une féconde troupe franchit le 
foQs de la demi-lune, & monte rapidement la brè* 
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dw>aa haut de laquelle le Comte de Bourfraoc 
trouva la mort. A cette nouvelle , le Marquis de 
Laforce , le Comte d^rval fie Dupm accourent 
avec des troupes iraiches. Les Af^égeans font for- 
cés de céder au nombre , SC defcendent la biéche 
en combattant. 

Le quartier du MoufUer étoit plus tranquille à 
cauiè du peu de concert des Généraux. S'éiant enfin 
accordés, ils donnèrent le il l'ailauc à la demi-lune 
qui couvroh le baftioa. Ils furent reçus avec la plus 
grande valeut, Sc perdirent tnutilement beaucoup 
de monde. Cet ai&ut n'ayant pas réuflî > le Duc de 
Mayenne fît pointer cinq canons contre le demi- 
ballion du côté de la rivière , fît attaquer le corridor 
Se l'emporta. 

Les Montalbanois parurent alors dîfpoCes à vou> 
loir en veafr à une capitulation. Le Duc de Mayenne 
cependant poufToit toujours lès travaux avec viva- 
cité , Se avoii réiblu de donner TalTaut le 17. Les 
-Affliégeans appercevant plus dé mouvement qu*i 
rotdinaîre, redoublèrent !eur feu. Le Duc flit tué 
Se remplacé par le Maréchal de Tbémines. Le pre- 
mier foin du Maréchal Ce porta à rompre le pont j 
niais il ne put y réuflîr. 

Le quanter du Mouftier fe mit en mouvement. 
Les ailaillans donnèrent vigoureulêment du côté du 
rempart qu'ils franchirent , Se poufsèrent les alTiégés 
jufquàdans le corridor 'qui fëparoit le retranche- 
ment de la demi-lune dont ils iè rendirent maîtres. 
Ils furent à l'afTaut le zo , Se pénétrèrent julques 
dans le baltion., 
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Le 25 , le Coonéiable fit jouer une grande mue 
à trois branches , à la coroe de Monimirat. J^es 
afliégés fireiit plufîcurs forties » fondirent fur les 
aJTiégeans-^ 8c parvinrent à les empêcher de fe loger 
au pied, de la brèche. L'aflaut recommença le len- 
demain Se après une a^ion trés-meiutrière, les 
Montalbanois abandonnèrent le retranchement, 

1^ Duc de Kohan s'étant abouché lans fuccès 
avec le Connétable le 8 oâobre pour avilèr aux 
moyens d'une paix, l'afTaut général fui donné le zi 
aux trois batteries. Oo fit de part 8c d'autre des 
prodiges de valeur. Les alTiégeans furent enfin re- 
poufTés Se obligés de rentrer dans leur camp. Lé 
temps le palTa enfuite en petites aâiomqui empor- 
tèrent beaucoup de foldats aux alTiégeans fans au- 
cun avantage confidérable. Le Roi dégoûté de la 
longueur Se 'de l'inutilité des opération* fe déter- 
mina à lever le Gége. L'armée royale dilparut te 14 
novembre , lailTant les plus triftet marques de Iba 
reflentiment. Ainfi finit ce fiége après eaviroa uoi» 
moiï de tranchée ouverte. 



Fin du onzième Livrt, 
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LI.VRE DOUZIÈME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Zoiojîe j natif de CahorSj harangue Louis Xlll ad 
nom d$ £ Univerfité de Touloufe. — yie de ce 
fayant ProfiJJeur. — Louis XIJJ envoie dej 
troupes dans Us villa & forts qui étaient autour 
de Montauban. 

XjlPRÈS la levéedutîégedeMoDtaubaQ, le Roi 
Louis Xm fe rendu à Touloufe , Se malgré le 
maurais fuccès de ce lîége aux frais duquel cette 
vjile avoit contribué pour de grofTes fotnmes, il y 
fiit reçu avec -des honneurs extraordinaires. II eft 
Tiai que le public tniputoît alors au Connétable tous 
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les malheiu^ qu'on y avoit elTuyés. Les Député* dn 
Parlement s'en expliquèrent fortement dans leur 
harangué qui ne plut pas beaucoup au Monarque. 
11 n'en fut pas ainll de celle de l'Univerlité. Lacofte 
|iortoit la parole , Sc ce ProfelTeur célèbre, feignant 
d'appercevoîr quelque chagrmdans les yeux du Roi; 
entreprit de lé conlbler, en'rejettant habilemem 
le mauvais fuccès de fes armes devant Montauban 
aux intempéries de la iàifon contre lefquelles la 
prudence ni la bravoure ne pouvoient rien j £c mon- 
trant une noble alTurance : n Faites , Sire , ]ui dit il , 
» :^tes le liège de la Rochelle ; le ciel fécondera 
M vos efforts & bénira cette entreprife. J'ofe pré- 
» dire à Votre Majeflé, qu'elle en triomphera, Sc 
» avec cette' place, de tous les Rebelles.» Le ton 
animé 2t af!îrmatif de Lacofte plut au Roi , qui li J . 
donna les marques les' plus ilattcufes d'eftime £c 
de bienveillance. 

Jean de Lacofte , il connu dans le monde fa- 
vant 8c des amateurs de la bonne jurifprudence , 
fous le nom de Janus Accfia , étoit Querciaoîs. Il 
naquit à Cahors vers le milieu du feizième lièçle , 
d'une famille diftinguée , fit fit avec fuccès iès hu- 
manités dans fa patrie. Il étudia enfuite à Boui^s 
la jurilprudence fous le fameux Cujas , dont il prit 
la manière, Se qu'il égala depuis. De Bourges, La- 
cofte fiit à Toulouiè pour entendre le célébré 
'Roaîdis ibn compatriote , qui , quoique bien plus 
âgé que loi, le mit au nombre de fes amis. Il refta 
dans cette ville jufqu'en 1593 , que la tranquillité 
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])aroiirant fe rétablir dans le Querci ; par la trêve 
publiée entre le» Ligueurs Se les Royaliftes , il re- 
vint à Cahors , 8c fut nommé pour y remplir une 
châtre de droit dans l'Univerfité.'!! s'y diftii^ua 
avec une Supériorité qui lui acquit tous les fufïrages j 
ceux (iirtout de l'Kvêque Ebrard-de-Saint-Sulpice^ 
à qui il dédia uae*partie de fbn conAnentaire ilv 
les déciétales du Pape Grégoire IX. Il enfeigaa ea- 
fuite à Touloufe & s'y fixa en entier en 1599. Il y 
acquit une li grande réputation , que les Univecfîtés 
de Bourges & de Boulogne ,,fireat les plus grands 
efforts. pour l'avoir; 2c les offres les plus avanta< 
geufes pour le gagner; il les refu& conftamment, 
ainfî que celles du Pape Clément VIII qui vouhu 
l'attirer à Avignon, & le faire Auditeur de Rote. II 
aîmoit le iejour de la capitale du Languedoc , Se 
non &ns raiTon. Il y jouiffôit d'une conndératioa 
t^en capable de le Tatisfaire; il y^toit recherché Se 
honoré de tout le monde. L'envi™cependant de re- 
voir fa patrie Se d'y finir lès jours , le ramena à 
Cahors en 163 1. C'étoit pour fë délalTer de les longs 
travaux; il Te trompa j 8c ne put refufer de donner 
-quelques leçons dans lllniverfîté. Habert de Mon- 
ténor , qui en éioit alors Evêque , lui donna toute 
Ton eftime , 8c l'engagea à préfîder à des alTemblées 
littéraires qu'il avoit établies dans fon palais. La- 
cofte lui dédia la féconde partie de ion commen- 
taire fur la féconde décrétale de Grégoire IX 1} 
éioit aufli bon littérateur que grapd jurifconfultK 
Outre les ouvrages qu'il donna au public , Sc qui 
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avec iês Ie£hires firent fa grande réputation , il «i 
iaiSi plulieurs manufcrits , qui après Ëi mort , arri- 
vée en i<>37 j fiirent remis par Ton ordre aux Char- 
treux de Cahoïï. On peut reprocher à ces Reli- 
gieux de ne les avoir pas donnés au public La- 
cofie profelFa la jurifprudence pendant quarante- 
quatre ans. On difoii de lui , qiie de deux nuits il 
en donnoit une au fommeil Se l'autre à l'étude. Le 
femeux Intendant Foucault, cet ami des arts , plaça 
■ie portrait de Lacofte parmi ceux des hommes illuG- 
très de fa magnifique galerie. 

Le féjour du Roi à Touloufe ne fut pas long; il 
fc rendît devant Monheur, qui avoir été invefti par 
Baflbmpierre d'abord après la levée du fi^e de 
Montauban. Le canon Se une miae ayant fait brè- 
che, cette place fe rendit à dilcrétion. Le Mar- 
quis de Thémines , fécond iils du Maréchal , fut tué 
à ce f^ge, Se I^Kontiécable mourut bient^ après 
d'une fièvre ^urprée , peu regrené du Roi qui , 
avant de quitter Monheur , envoya hiverner ilx mille 
hommes d'Infanterie Se cinq cents chevaux dans les 
villes Se forts qui eniouroient Momauban, pour 
ferrer cette ville Se empêcher les couriès de là gat- 
nifon. Louis XIII fut de là à Bordeaux, où le if 
décembre il fit expédier des lettres-patentes qui dé- 
Claroteat le Duc de Rohan crimiael de lâze-Ma)e{lé; 
mais dont l'effet fut fiifpendu à la follicitation dé 
quelques anciens Mtniftrès qui avoient diipofe le 
Roi à la paix. It confèntir que le Maréchal de l^P 
diguières en portât quelques propofitioas au Duc 
de Rohao , Se pardi enfuite pour Paris. 
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CHAPITRE IL 

Triées fuite» duJUge de Montauban. — Maladie 
/pidémique. — Les Montalbanois réparent leurs 
fortifications^ — Différents échecs qu'ils éprou- 
vent. — Ils font repouffés de Cathode avec perte. 
— Garnifon de Négrepelijfe égorgée. — Vigmux 
fe rend maître de cette place. 

XJÈS le même jour que les Moncalbanols eurent 
perdu de ■me l'armée royale , ils forrirent à la hâte 
de la ville, prelfês de rerpirer le grand air 8c <fe 
revoir leurs polTefllons. Si , fbutenus par le plus outié 
fenaiiline , il n'eulTent pas eu le cœur fermé à tout 
9Utre {èntitnent qu'à la joie que leur caufoit la re- 
. traite dec Catholiques , le fpeâacle qui s'offrit à leuÀ 
i^SirdE', leur eût feit verfer, iàns doute, des larme» 
bien amères. A la place des jardins $C des maifons 
dé plaiiânce qui rendoïent avant le liége les ennroos 
de MoAiaidna fi rians & fi agréables , ce n'étoiciu 
plus que des campagnes dévaflées ; une folitudk 
affreulë ^upée, de difbance en diftaace, de reftes 
d'ioceadie encore fiimaas , de ta» de cendre , de 
terres bouleverftes. Tournoit-pn les yeux vers la 
Tille, 6q ne voyoît pie%ie qiie des monceaux dé 
déconi^res ^ iriftes refies des boulevards menaçans , 
^ peu de mois auparavant faifoieot fa force 8C 
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flattoîeni Ton orgueil. Le peuple Tord de la ville ea 
triomphe y fans être arrêté par ces objets effrayans , 
courut aux hutes que la &mme avoic épargnées 
ou qui brûloient encore , y fouilla avec avidité Se 
fens. précaution , 8c n'apporta pour butin, dans la 
ville , que le germe d'une maladie épidémîque 8c 
mQrtelIe qui fe développa bientôt , 8c emporta , en 
peu de temps , deux fois plus de monde qu'il n'ea 
avoit péri pendant le fîége. 

Le Marquis de Laforce 2c le Comte d'Orval , 
fuivis de la Noblefle volontaire , fortirent bientôt de 
la ville* Le. Marquis prit le chemin de la baflè- 
Guienne dans la vue d'y ranimer le parti , 8c le 
Comte paiTa dans le Roueigue pour le même objet. 
Le feu! Vignaux, ce brave défenfeur de ViUebouc- 
bon, refta à la tête des troupes^ chargé de tou- 
tes les opérations à faire pour remettre la ville en 
état. Les Confuls le iècondèrent -, mais l'habile 
Dupui y manquoit. D'abord après la levée du fiége, 
il étoit parti pour en porter la nouvelle au Duc de 
Rohan , qui l'avoir retenu auprès de lui , 2c l'avott 
&it Intendant de foi» armée. ': 

. Les momens étoienc p'téçieux. Vignaux ne dou- 
tant pas qu'au retour du ptintems l'armée royale 
ne revint dans le Querci, 8c que Montaubao n'eut 
un fecond fiége à fouteoir. Il fe bâtarde mettre Icb 
habitans au travail pour réparer les fortifications , 
tandis que toujours à cheval lui-même , il s'occupa 
fans relâche à faire entrer des provilions dans la 
ville. Ce ne fut pas fans difHculté 2c fàas pétil. 
• Les 
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I.es garaifons de Cauffade , Bruniquet y N/grepc 
Hffe, Ardus j Pfqueœs & Loubejac le genoient 5C 
le &rroJ«ut éuaagement j ÏI failoh batailler à cous 
les inftans. Saint UrciOè à la tête des dernières, lui 
enleva un jour cinquante chevaux chargés de hlé 
qu'il envoyoit moudre au moulin du Blas qu'il 
avoit fait réparer, avec quelques maifbns où il rap* 
pefa le petit nombre des anciens habitans qui 
avoient échappé à la vengeance du Duc de Mayen-. 
ne. Ce moulin étoit d'une très-grande importance 
pour Montauban \ les chapffîes de ceux de cette 
ville étoient rompues. 

L.as cependant d'être Ci à l'étroit, Vignaux de 
concert avec Balaguier, Gouverneur de Saint-An- 
tonin, qui n'y étoii pas moins , demanda du lêcours 
au Duc de Rohan , qui agréa leur projet de faire 
en force de s'emparer de quelqu'une de ces places ) 
' mais il voulut qu'on Ibndât auparavant les Protêt^ 
tans qui les babitoient Se y vivoient fous la foi des 
édtts. II efpéroic que leur confenteoient faciliteroît 
J'exécution de l'entreprifè. Lagafquerie eut cecca 
commilTîon , Sc fê rendit à CaulTade. Les ConAiIs 
le reçurent très- froidement. Balaguier, loin d'être 
rebuté par le mauvais accueil-fait au négociateur, 
alla en avant. Il fe flatta mal-à-propos qu'au mo*. 
ment de l'exécution ils fè déclareroient. Il af!èm- 
bla en conféquence , environ feize cents hommcG 
avec fi peu de précaution , que Vailjac , Gouver- 
neur de Caylus , en fut inllruit 8c en avertit Pugnet, 
qui commandoit à CaufTade. Celui-ci prit plu^ faa- 
Tome ZX, L 
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bilement fes mefures pour n'être pas furpns. Il de- 
manda fecrétement un renfort au Maréchal de Thé- 
mines qui étolt à Cahors , qui le liù envoya prompte- 
ment; 8c fi à propos que, quoique Balaguier, qui 
dans l'intervalle avoit attaqué la place , eut déjà 
franchi la muraille à la tête de trois cents hommes , 
8C le fiit rendu maître du temple, il' fut re^ouflé, 
fes trois cents hommes tués avec RaîmondCavanhac , 
Verlliac, Salignac fie Lagafquerie. Il fut lui-même 
pourfiiivi fi chaudement dans fa retraite , qu'il flit 
fait prifonnîer avec lourde , Saint- Amans &L Rovire. 
Les Catholiques n'y perdirent que cinquante hom- 
mes>'SC n'eurent de blelTés de marque »'que Vaillac 
8c Saint-Cirq. 

Vignaux réunit mieux dans fa aégociatioa avec 
les habitaos de Négrepelifle. Il lût li bien les échauf- 
fer , que ces malheureux s'étant donnés le mot, 
égorgèrent dans la même nuit quatre cents hcHnmes 
du régitfient de Vaillac, qui y étoient en garnifon; 
- ils confommèrent ce crime avec d'autant plus de 
Ëictlité, que ces foldats étoient logés tous chez les 
Bourgeois. Au premier avis qu'en eut Vignaux , H 
fe rendit promptement dans la ville , 8c attaqua vi- 
vement le château , ^ui fit peu de défenfe 8c ft 
, rendit à difcrétion. L'acquifition de cette place pro- 
cura un grand avantage. On y trouva Une quantité 
confidérable de grains Si. de denrées de toute efpèce 
dont on avoic fait des magalins pour les troupes du 
Roi. Tout fut voiture à Montauban ; il n'y refta que 
l'abfoiu néceflaire pour les habitans & la garnifon 



,11 by Google 



W QV SRCI. 1S3 

qoe y ignaus y laUTa. Cette conquête t'ouvrit la com- 
munication avec Saint-Anionin , d'où les Montal- 
banois titèreqt encore des grains » du vin .8c beau- 
coup de gros 8c menu bétail. Les principaux Bour- 
geois s'en fournirent à prix d'argent, le furplus fut 
enfermé foigaeufemetic dans les grenier» Se maga- 
ïins publics pour la nourriture du peuple Sc des fol- 
dats. La vue de ces choies de première nécedîté 
ramena la confiance , Sc fit renaitre le courage dans 
le cœur des plus irréfolus. lis avoieat pu rélifter avec ■ 
avant^e & la puiflânce royale ^ ils ne doutèrent 
pas qu'ib ne puflëni le faire encore, dès qu'ils fc- 
roientà i'abri du befoin. Les fecours qu'ils reçurent 
des églifes du Languedoc 8c de la ville de la Ro 
chelle y qui leur envoyèrent d'afiez grofles fommes 
pour réparer le« fortifications endommagées , 8c en 
faire de nouvelles, les enivrèrent. Us Ce crurent in- 
vincibles fur la foi des Miniflrei , qui dans leurs 
prêches dans tout le royaume, ne celToient de leur 
donner ce beau titre , Se de les annoncer aux peu- 
ples comme les ibutiens de la religion; - 

Cet o^eil effréné n'avcàt , au refte , infcfté que 
la populace. Il y avoir encore dans la ville des gens 
Êges à qui les fautes de l'armée royale au dernier 
fîége n'avoicnt pas échappé^ ils craignoient l'évén^r 
ment d'un fécond qui pouvoir être mieux conduit. 
Ils fbuhaitoient un accommodement. II eft vrai 
qu'attachés à leur religion , ils défiroient qu'il . lui 
filt avantageux , & qu'ils étoient prêts à tout tenter 
pour y réufTir. • 

Li 
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CHAPITRE m. 

Vignaux s'empare de Bruniquel. — Il efl bloqué 
dans la ville & capitule. — Courfes des Mon- 
talbanois dans le Languedoc. — Vignaux taé 
près de Srial, — Le Comte d'Orval met le haut' 
Querci en état, de défenfe. — Nouvelle fortifica- 
tion ajoutée à la ville de Montajihan. 

Après avoir aflliré la côtrimuoication avec 
Saint-AntODCn , Sc de là avec le Rouergue ptr la 
prife de Négrepelillè , Vignaux penfà à en ouvrir 
«ne plus facile & plus commode avec l'Albigeois, 
le haut Languedoc Sc Caftres. Il prit environ cbq 
cents hommes avec du canon , 5c fut attaquer Bru- 
niquel qu'il emporta prefijue d'emblée. La gafntibn 
£è recira dans le château ^ qui placé fiu* un roc ef- 
carpé étoit très-fort. Vignaux favoii qu'il manquoit 
de vivres , Sc qu'il n'étoit accelTibl» que du côté de 
la ville. Pour ménager iès gens , il prit le parti dé 
ne pas employer la force , & fe contenta de faire 
bonne garde pour que rien n'y pût entrer, ne dou- 
tant pas que la difette ne le forçât bientôt à fè 
rendre. Un foldat rompit toutes izs medires. Cet 
homme çonnoiffoit le pays; 8c s'étaftt frayé une 
roiite au péril defà vie, parmi les rochers Se les 
j>fécipices , il engagea les payfans des environi à 
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porter des vivres [au pied du roc, que les aiTéjés 
tiroient à eus avec des cordes. Ces petits fecours 
qui échappèrent à la vigilance de Vigoaux , foutia- 
rent afler les aflîégés pour donner le t§mps au Duc 
de Vendôme & au Maréchal de Thémines d'arriver 
avec des forces fupérîeures. Ils bloquèrent la ville 
de-feçon que.Vignaiw ne pût pas en fortir. Pris lui- 
même, pour> ainfi-dire , dans fes propres filets, ce 
brave Capitaine ne' perdit pas courage. Quoique 
placé entre deux feux , il Ce défendit avec tant de 
coorage pendant trois jours entiers , qu'on fut forcé 
île lui-accorder une capitulation honorable. Il fortit 
de l& ville avec armes Se bagage. 

Pendant Ion abfence les Montalbanois firent queN 
ques courfes fur le Languedoc pour tenter une di- 
verfîon. Mais ils fiirent mal fécondés par les trou- 
pes mercenaires qu'ils avoient à leur folde , & ne 
purent pas réprimer l'audace des garnifons de Mon- 
tech Se de Finhan, qui vinrent les braver jufques 
fur leur contrefcarpe. Les Confuls en ponèrent 
.leurs plaintes à Vignaux à fba retour ; Sc ces fol- 
dats ne répondirent à fes reproches qu'en deman- 
dant infolémment de l'argent. Il les fit payer, Sc 
de l'avis du Confeil , il les renvoya. Ces maliieu 
teux, au nombre de près de quatre cents, prirent 
' le chemin de Caflres ; èc voulant pafTer la rivière de 
Lagoût, au-delTous de Lavaur, ils furent attaqués 
par le Marquis Dambrés , qui -les tailla en pièces i 
il n'en échappa pas un feul. 
.. Ils furent biçutôt reinplacés. La réputation de 

■ 1-3 
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Vignaux , 8c l'erpoir du butia dont ce Capitaine svoîc 
grand foin de leur donner la part piontiiè, Kii amS' 
nèrent autant de fbldau qu'il en voulue Ainfi le^ ' 
cruté j il iit«uoe irruption vers Efcataàns , où il 
enleva beaucoup de bétail y Sc 6t quelques prifod- 
niers. Un habitant de Finkan. fe trouva du nomlHVi 
c'étoit un homme riche. On en ex^ea Une groflè 
rançon qu'il rcfufa de payei: & 6ant fur le fKotin 
de Girard , qui commandoil à Finhan une com- 
pagnie de chevaux-l^ers du feu Duc de Mayeime, 
fie avec qui il étoit étroitement Ué< Gûratd > ea«fiët, 
monta promptement à cheval dans la vue de' faire 
de fon côté quelques prifonniers qu'il pût échanger 
avec fon ami , Se fuivi de quelques Gentilshommes 
qui avoient Labajiide à leur tête , Sc qui voulurent 
être de la partie , il ^nt fondre liu* le corps de 
garde avancé de Viltebourbon , qu'il fit lêmblaat 
d'attaquer. Trouvant fous fa main trois couples 
de bœufs qui labouroient fous les remparts, il les 
smena Se (e retira au petit pas , ne doutant pas que 
fur l'alarme qu'il avoit donné , il ne fût biemôt 
fuivi. Sa conjeâure fiit jufte. Au premier bnut qui 
ié répandit de cette apparition , Vîgnanx , lâtis b 
donner le temps de s'armer, fe hâta de Jbrtir avec 
foixante maîtres pour aller à la découverte , aprèt 
avoir donné l'ordre à un corps d'infanterie de le 
Jîiivre. Son ardeur l'emporta trop loin pour iK>uvoir 
être foutenu par fes moufquetaires , qui iie.pou< 
voient pas aller au/fî vice. II atteignit les ennemis à 
Brial, Se les attaqua avec valeur , quoique inférieur 
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Se piçlque hors d'haleine. Repofé Sc frais , G'mad 
le reçut avec la confiance oue donne la fupériorité. 
Le combat fut loog-tempMouteuz , & la viâoire 
ne & décida pour les Catholiques qu'au momaot 
9Ue. le cheval de Girard , qui étoit fort & vigou- 
reux , ayant choqué rudement celui de Vignaux , qtd 
fe trouva plus faible, le fit chanceler, St. mit par^ 
là foa m^tre en défordre i il reçut dans l'inftailt 
un coup mortel. La mort de Vignaux finit l'affaire. 
Les Montalbanois & retirèrent avec le torps de 
leur Capitaine, protégés par l'infanterie qui venoit 
d'aniver, 8c qui en impofa aux vainqueurs. Vignaux 
fiii enterré avec honneur , & emporta au tombeau 
les regrets de tous les ordres de la ville. H étoit gé* 
□étalement aimé 8c eftimé. Son frère prit le com- 
mandement des troupes en attendant qu'on "y tût 
autrement poiuru. 

L'hiver de i6zi Ce pafia ainfi dans les mouve- 
tnens des deux partit , & à proodre des meAires 
pour attaquer ou & déf^odfe la Campagne d'après. 
Quoique 1< Roi eut agréé fœ k Maréchal de Lef- 
digttières entamât des â^ciationt pour la paix > il 
n'avoitpascelIi^defairedespiépbratifspOurlaguerr& 
la Duc de Rpban déclaré. Géoérel des églifcs du 
Languedoc, fit 4e fott côté fôrgBër pluGeuts (rfaces , 
Se t'occupa à drel&r l'état d'im corps d'arraéti pour 
agir au hefoln. Soubift H FalMs ^ fcwtifièrent dans 
Ja S^tooge Se te Poitou. Le Marquis d« Laforcfe 
reprit €oa ancien cfédit dafii 1« Gufeone , Se rentra 
dans Sainte-Foi , Clairac 8C qmlque inmes places 
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moins confidér^les. Le Gomte d'Orval, non « 
àâif, mit en état dwléfenfe le Rouej^ue 8c le 
haut-Querci. Les MoiMbanois après avoir ravitaillé 
leur ville & réparé leurs fortifications , y en ajou- 
tèrent de- nouvelles. Un- grand ouvrage à cornes 
fut élevé au Mouftier. 



^ CHAPITRE IV. 

Le Roi fe rend â Moiffhc. — Ilfe rend maître de 
Laux_eTte , de Moncuq , de Capdenac &' de Fi- 
geac. — Serment d'union renouvelé entre tous 
les ordres de Montauban. — Ils fe refujint à un 
acmmmodement.—'NégrepeliJfe pris par larmée 
du Roi f & livrée au pillage. 

M-i% printems venu vit le Roi de bonne heure 
en campagne. Afin de tuiir les conteftatiobs de-fon 
Confeil, dont les uns étoient pour la paix'Sc les 
autres pour la guerre , Sa Majefté s'étant décidée 
pour l'avis des derniers , fe déroba de Paris le zo 
de mars , Sc le rendit à Orléans où elle paflâ let 
fêtes de Pâques. Elle fut ecfuite â Blois. C'eft là 
que Ton réfolut de commencer la guerre par la 
^ Bretagne que Soubife menaçoit. Le Roi arriva. à 
N?intes le II. d'avril. S'étant mis à la tête de fon 
arniée , il poulla Soubife , le chafla fiicceftivement 
de cène proviacç. S( du Poitou , de le força de cher<; 
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cher un afile en Angleterre. Il reçut à Nion , où il- 
s^arrëta le 1$ , les articles de paix concertés entre 
le Duc de Rohaa Se le Maréchal de Lerdiguières }- 
mais les commencemens de la campagne étoient 
mip rians pour que ces articles fuilènt du goût de 
ceux qui vouloient la continuation de la guerre , Se 
^i doininotent alors dans le Conlêil. On apoftilla 
Se on reftraignit quelques-uns des anicles; on en 
rejeta d'autres, Se les ayant enfin réduits prefque à 
rien , on fut bien convaincu que la Coiu" ne vouloir 
point de -paix. ■ 

Les Proteftans fe préparèrent alors à faire fê- 
rieufement une bonne défenfe. Ils fe liguèrent de 
nouveau , Se jurèrent de réftet unis ju(qu*à la der- 
nière extrémité. Ce fennentfiit mal gardé parplii- 
fteurs des principaux du parti ; ils voulurent fbrtir 
de la dépendance des fynodes qui agiflbient avec un 
deJpotifine exceflîf. Il n'y avoir d'ailleurs rien à ef- 
pérerde ces fynodes, ni avancement, ni forttiae. 
Des couletivres au contraire à avaler , Se des inju- 
res à foui&ir, étoient ibuvent le prix du zélé Se de 
ratiadiement au panî. Le Duc de Rohaa avoir été 
à la veille d'être la viâime de la jaloufîe Se des in- 
trigues de l'aflêmblée de Nîmes. • 

Du Poitou , le Roi paOâ dans la Saintonge Se le 
j^^ord, oij tout plia devant lui. Venu en Guienne, 
Je Marquis de Laforce lui remît Sainre-Foi, Clai- 
rae Se toutes les forterelTes dont- il étoit le maître. 
Il reçut en échange une greffe fomme Se le bâton 
de Marchai de France. Chatillon, petit-Bis du h- 
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meux Amind lie ColJgni, parvint auffi à «mb^. 
lante digoîié. Par le même- nioytn il- laraeoa & 
l'obéiââoCB tcruces ies placfs^ éraienc fous 
Sss «rdres.- 

La GiùeoDe pacifiée 2c fouraUê, le Monarqus 
tourna vers le Qimci ,■ Sc arriva le 4 de juto i 
Moiââc fuivi d'un détachement de miUe ou doue 
ceou bc»nme$ de cavalerie , taadifi <pi'un ct»ps d'in- 
fentetie de lèpt ou huit mille iioaunes d'iefeateric 
avec cinq cations Sc quatre pièces de campagne , 
prit la route du haut-Querci > £c s'en^iara fucc^- 
'Vemcot de Lau^erte , de Moncwi , de Capàenac- Se 
de Figeac. Ces deux dernières places apparteoDient 
au Duc de Sully qui s'étoit rendu Jûfpeâ pour y avoir 
£ût Élire, quelques ouvr^;». Il ^toit accufé eacorc 
d'avoir favorîfë les couiliés queiaifoient lec Mootal- 
baoois pour fe procurer des munitions. Oa mît au£ 
fur fon compte que fon fils, le Corn» d'Orval, 
parut Afpofê à tenir boa dans (e Rouergub 

Le Roi itoit cependant poflé trop pris de lAaa- 
taubao p<Hir qu'on y fut pas per&adé que cette ville 
De fïkt la premîÈre fur qui il fereit^eisber les efièts 
lie iâ vengeance, des qu'il fe feroit affiiré du bauC- 
<2uerci. Pour préveair toute furprife H. dêue pas 
pris au dépomi , quoique déjà pVÉperé i tout événe- 
ment, le Confeil de ville aSiïmÛa le peuple aa 
temple le s au matin. Le ferment d'uaioo y Ait 
renouveié entre tous tes ordres des citoyens qui 
promirent de mourir tous enlèmblepour la défènfe 
ctHiunuiie. il y fut réfolu encore yue U premier gui 
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parUtoit Sune capitulation particuîâre , ou qtd 
fans perm^ffion parlatmnttroit de bouche , ou par 
écrit avec Us ennemis, Jiroif puni exeo^airement y 
comme traUre & ennemi 4e la ville St dufalut des 
habitons. Oa procéda le même jour au règlement 
militaire. Oa ajouta dix Capitaines aux cinq qui 
exiAoiait déjà pouc les compagnies bou^ediès, 
bas compter les compagnies des foldats étiaDg&rs. 
On affigna aux unes 8c aux autres les difiërens por- 
tes qu'elles dévoient délèadre. Le Capitaine Durand 
fut fait Se^eni-major. Ce qui concernoit la police 
&t réglé le lendonain ; on donna fîx aides aux 
Confuls ÙM le nom de Proconfiils , 8c on ajouta dix 
dtoyens des plus iàges , 8c qui avoient le plus d'e^i- 
périence au Confeil de diieâton qui dévoient êti« 
changés tous les mois , Se qui avec les Cohfuls , 
Proconfiils, Capitaines Se Syndics de la ville dé- 
voient connoître de toutes les aSàires de la guerre 
& de la police. L'ordre dus la diftiibution des 
tnunitioas 8c dans radDÛniftratioa des hôpitaux , 
fut établi) à peu de chofe prés, fur le plan de Du- 
pui> lors du dernier Gè^. 

Le 7 , le Roi vint au château de ViUemaâe , fitué 
à une Ueue de Montauban, où il coucha , £c d'où 
le foir même, Defplan, cet obftiné négociatew, 
dont ûous avons parlé y écrivit .aux ConTuls , leur 
Sô&blX. t'offire de moyemier utt accommodeiAent j 
& de fe rendre dai^ la ville pour traiter. Cette lettre 
portée au temple le lendemain, 8c lue au peuple à 
riOtie du prêche , il fiit délibéré de n'y fake gucuoe 
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téponk pour ne pas s'engager dans un pourparler 
particulier. "'' 

Cette réfolutton étoit à peine prife , ({ue la fen- 
tbelle placée fur le clocher fonna l'alaime. Chacun" 
fe rendit à Ton polie ; 8c fur l'apparition de quel- 
les troupes qu'on vit au loin dans la campagne, 
les Momalbanois fe crurent au moment d'être in- 
veftis. Mais ayant vu ces troupes difparoître dans 
peu de temps , Sc ne fâchant qup penfer de cette 
conduite j ils envoyèrent à la découverte. Ils appri- 
rent bientôt que ce qu'on avoir apperçu , étoieot des 
pelotons de cavalerie qui couvroient la marche dii 
Roi. Ce Prince ', en effet , ^ITant Mohiauban en 
arrière , arriva en même-temps que fon armée de- 
vant NégrepeliOe qu'il fit fommer le foir même ; Sc 
ies habitans tenant leurs portes fermées, le canon 
commença de tirer. 

Les remords de leur crime Sc la vengeanccr dn 
Aoi prête à éclater fe firent feotir alors à ces 
malheureux avec toutes leurs horreurs. Ils avotetit 
projeté d'abandonner la ville ; la trop prompte ar- 
rivée de l'armée royale les en empêcha. Il n'y en 
eut qu'un petit nombre des plus diligens qui puf- 
iënt fe rendre à Montauban i environs trois cents 
trouvant le chemin barré par les Royâliftes , fo- 
rent forcés de rentrer dans la place. Les Montal- 
banoîs envoyèrent quelques partis en avant dans la 
nuit du 9 , pour radier ceux qui s'étoient difperfês 
dans tes bois , & favorifer leur retraite. Il n'en fut 
amené que bien peu. Tout ef{)oir de capitulation 
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étant perdu pour ceux qui étoieat enfermés dans ]a 
ville, ils réfolurent de vendre chèrement leur vie. 
Us & défendirent pendant trois jours en défëlpé- 
résj Se le quatriètne, le canon ayant ait brèche , 
entre la porte Saint-BIaiiè Se le château par Iji 
chute d'une muraille qui n'étoit pas terraflëe , ils 
s^y réunirent tous \ le combat y fut long 5c meur- 
trier. Ayant été forcés par le nombre , le foldat 
royalifte fe répandit dans la ville , où fans diftinc- 
tion d'âge ni de fexe tout fut paflë au Bl de l'épée. 
Environ quatre-vingt qui échappèrent à la première 
fiireur, avec le Juge Sépays , le Conful Glouton 
de grand nombre de femmes fe réfiigièrent dans le 
château , Se fe rendirent fà^ute de viVres. Peu furent 
mis à rançon j les autres ènem pendus aux cré- 
naux après avoir pillé la ville , on y mit le feu. 
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CHAPITRE V. 

Renfort envoyé à Saint^Antonin par les Mon- 
talbaaois. — Louis XIII fi ' rend à Caylus. — 
Avantage des Montalbanois fur les Catholiques* 
— Saint-André Monbrunfe rend avec des trou- 
pes à Montauban , dont il avait été nommé Gou- 
verneur. 



N 



ÉGREPELISSE punie, dont le châtiment 
pourroit peut-êrre paroître trop févère en ce qu'il 
tomba , fans diftinâion , fur l'innocent comme fur 
le coupable » l'armée prit la route de Saint-Anto- 
nin. Les habitans de cette ville s'étoient préparés 
de bonne heure à- la recevoir. Dès qu'ils avoient 
appris que te Roi & diTporoit à entrer dans le 
Querci , ils avoient envoyé demander du fecours à 
Montauban , furtout quelqu'un de commandement 
8c au fait des (iéges. Siir cette demande on leur avoit 
envoyé pour Gouverneur Saint Sébaltien , Gentil- 
homme des Cevennes , très-brave^ Officier , avec 
quelques gens de pied & de cheval; dont l'arrivée 
rompit la négociation de Damet , fils du Ma- 
réchal de Laforce , qui y étoît venu avec un 
Exempt des gardes du Roi , pour exhorter la ville 
â faire un accommodement particulier. 
Dès le 9 & pendant le ficge de Negrepelîfle > I« 
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Duc de Vendôme avoi't invefti la plac& Après avoir 
chaifê tes ProceAans des poftes tf^ afoient pris daos 
les rochers , il avoit comiiKaKé les approches au-def- - 
fos de la ville , par le ca&al de la petits livière de 
Boiruue, dont ii avoit détourné le cours. La Roi y 
arriva le 14 avec l'armée , reconnut lui-même la 
place^Cc diftribua les quartiers. Il fe retiia eofuit* 
â Caylus , où il fixa fon fèjour pendant le fiége, 
La batterie Te fit entendre le 15 ^ Sc continua de 
tirer julqu'au 17 que les Royaliftes donoè^mt l'af 
faut à une corne dont ils furent repouflés avec perte, 
quoique Saint-Sébaftien Sc Pinel , Sérgent-Major , 
7 euHêat été bleïlés. 

Les Montalbanois n'étoientpas oififÈ, 2cpro& 
tant de i'éloignemenï de l'armée royale, occupéfl 
de ce lîége , aux foins de Ce iortifier au-dedans , Ht 
joignoient ceux de chetcher au -dehors, tout ce 
qui pourvoit aider à leur défenfe en cas d'attaque. 
Pour fe procurer toujours plus de vivres , Vignaux , 
frère de celui dont nous avons déjà parlé , 2c Iç 
Capitaine Dupui à la tête de.quatre cents hommes 
de pied Sc de cheval firent une courfe fur les bords 
fertiles du Tefcou , Se rencontrètent au-defltis de 
Saiot'^fauferi , Lamolèrc, Gouverneur de Villemur, 
fuivi de Duclaux, Labafiide, Puilauron, Sc envi- 
ron cent cavaliers Sc fept cents fentaflins , qu'un 
pareil deflein avoit amenés fiir les terres des Mon- 
talbanois. Quoique leurs forces fùlTenE inégales , ils 
en vinrent aux mains. La mêlée fiit vive , êc lavic- 
teke q^bielque temps deuteufe. Quelques foMats qui 
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gardoient les maiures du château de Bonrepos, 
la décidèrent en faveur des Calviaiftes. Ils fortirènt 
de leur fort à l'improvïfte, prirent les Catholique^ 
en ilanc, 8c les mirent dans un te] défordre qu'ils: 
furent obligés de Ce retirer, laiflànt avec le champ 
de bataille^ les cadets de Puilauron Sc-Saint-Nau- 
kii fur la place , Se plus de foixante foldats. 

L'armée royale donna le 19 un fécond aflàut i 
la même corne, gui ne iùtpas plus heureux que le 
premier. Ce jour &t intéreOânt pour Montauban; 
Saint-André Montbrun y arriva en qualité de Gou- 
verneur. D'abord après la mort de Vignaux , les 
Montalbanois fe trouvant fans hommes de crédit à 
mettre à la téie des troupes , avoient fait part de leur 
embarras. à Dupui, qui étoit toujours auprès du 
Duc de Rohan > à qui il en parla. Mais le Duc aflèz 
occupé à repou/Ter les coups que l'ailêmblée de 
Nîmes cberchoit à lui porter , demeura long temps 
à. fe décider. II étoit important pour lui d'avoir à 
Montauban un homme qui lui fut abfolument dé- 
voué. Plufieurs follicitpienE ce gouvernement ; peu 
lui paroilTotent propres à le remplir félon fes vues. 
Dans cette îrréfolution , il ne fè preflbit pas de 
nommer à cette placer il fallut que les circonf- 
tances. l'y forçafleni. L'entrée du Roi dans le 
Querci porta l'alarme dans toutes les places du 
haut-Languedoc , qui tenoienc pour les Protellans } 
Rohan s'en approcha pour les encourager. Il vint 
enfin à Callres avec fa cavalerie , Se ce fut là que, 
croyant le fïége de Montauban déjà commencé , il 
6 
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fe détênnina à y envoyer un Gouverneur. Par les 

follicitations de Dupui , le choin tomba fur Saint- ' 

André Montbrun d'une bonne maifon du Dauphiné , 

qui , quoique jeune , avoir déjà acquis une certaine 

réputation à la guerre. Ses provifions expédiées , 

dans lefquelies il, étoît: pourvu du Gouvernement 

l'autorité toutefois des Con- 

Lipui "fit inférer pour ne pas 

rats d'une prérogative dont 

urs très-jaloux, ) Montbrun 

lis cents hommes d'irifariterie 

!!!apitâines Pujet, Jacornaflê, 

:.,Ive Duc de Rohan lui donna 

idu pour les fortifications. Il 

it-Paul-de-la-Miatte, Puilau-' 

iccident.à Carmain. Il apprit 

e troupes fous les ordres du ■ 

alloit joindre l'armée du RqÎ, 

8c lui barroit le chemin. Sur 

ibération avec fes Officiers le 

e que Moniauban étoît f>eut- 

efoin de fècours décida ce pe- 

ifolu généralement d'aller en 

lit en marché en cbnfêquence 

le 18 au foir, Se fans aucune fâcheufe ave ture, il 

pculTa heureufemept jufqu'à Caftelmorou où il eut 

befoin d'ufer^de rufe. 11 y trouva une grande partie 

des gens du Duc d'Epemon. H étoit déjà découvert, 

& par-là la retraite étoit împoflîble; fon parti fut 

bientôt pris. II les aborda en ami , 5c leur dit 

Tome IL M 
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d'ua air 1! naturel & II alTuré , qu'il alloît à \^iUe>- 
mur, qu'il o'éprouva point d'obftacle. Il continua 
promptement là route, & laifTant Villemur à {a 
droite , il paHa fous les murs du bourg de Labafti- 
de , où , furprts par le jour , U eut à eiTuyer quel- 
ques coups de fufîl. Arrivé aux 'environs de Bref- 
fols , toujours perfuadé que Montauban étoit adîé- 
gé, il cacha (k troupe dans des bois, 8c envoya à 
la découverte. Ses Coureurs s'approchèrent de la 
ville , Se trouvant tout tranquille , ils fe fèparèrent. 
Tandis que les uns furent avertir les Montalbanois 
.de l'approche de leur Gouverneur , les autres re- 
vinrent à Montbrun qui fe rendit de fuite à la 
ville. Les Confuls le reçurent à Villebourbon, d'où 
ils le conduiiîrent au logis qui lui étoit deitiné. Le 
Confeil iùt aHëmblé le lendemain ; Montbnm y af- 
filia. Après avoir notiBé fes provinons,il prêta le 
ferment entre les mains des Confuls. Il reçut enfuite 
le leur 5c celui des Députés de tous les oidns 
de la ville. Il vint après au temple pour fe montrer 
au peuple qui par acclalnadoa lui jura obéi0aBcé. 



^ 
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CHAPITRE VI. 

l^ouveau renjbrt envoyé par les MorUalhanois à 
Saint-Antonin qui s'étoit déjà rendu au Roi, 
— Ce renfort efi furpris par Us Royalifies , & 
revient à Montauban en d/fordre. — Diverfis 
courfes des Montalbanois ^ Sf leurs ravages. 

JL«E Hége de Saint- Antonio continuoit avec force. 
Lfi 10 la corne fut enfin emportée par la faute des 
faabitans qui laifsèrent leur Gouverneur expoti à 
tout le danger ; il y reçut una grande bleOure , Se 
vit tuer , à côté de lui , le Sergent-major Pinel. Cet 
ouvrage pris ^ le Duc de Vendôme fît jouer une 
mioe qui fit une grande ouverture à la ^ ontref- 
carpe, Se combla une- partie du folle. Le 11 au 
matin il y fut placé une batterie de deux canons, 
qui foudroyant la courtine ras de terre , eftîraya fi 
fort les habitans , que malgré le Gouverneur 8c ies 
gens de guerre , ils arborèrent le drapeau blanc 
ils caiMtulèrcnt lemême j#ur, 8c il fut convenu que 
les ibldats étrangers fortiroient de la ville fans ar- 
mes j le bâton blanc à la main ; que les habitans 
iëroient mainteni'S dans leurs privilèges , en con- 
formité des édits , SC qu'ils payerolent cinquvte 
mille écus pour fe racheter du pillage. Le Duc de 
Vendôme en prit poITeflîon , Se la garnifon étran- 
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gère eut à peine évacué la place , qu'il fit pendre 
onze des principaux habitans , du nombre defquel» 
étoieni Iç. Procureur du Hpi Se le Miniftre qui avoît 
éié Cordelier. li y établit enfuite une forte garni- 
fon commandée par Seflac. 

Peut-écre que fi les habitans de Saint-Antonio 
avaient tenu quelques jours de plus , ils enflent été 
mieux traités. Les MontalbancHs qui .ignorpient la 
reddition de la place ^leur envoyèrent le zj un fe- 
—tours de deux cents hommes, fous la conduite des 
Capicaines'Nadal , Perri , Salfes Sc Laroullîlière. Ils 
arrivèrent à la vue de la ville à l'entrée de la nuit^ 
-& fe cachèrent derrière des rochers. Surpris du 
iilence qui régnoit dans la campagne, ils détachè- 
rent quinze MouTquitaires. A peine defcendus dans 
le' vallon ^ ils furent découverts par une garde qui 
ies chai^ea fans leur donner le temps de fe recon* 
noître ^ en tua ta plus grande partie > SC diflipa l«s 
autres. Ceux de la trolipe entendant ce bruit , -Se 
.voyant'tout tranquille du côté de la vîlle^ en de- 
vinèrent aifëment la raifon, & prirent le parti de 
fe retirer. Ils fureat vivement pourfuivis ; perdirent 
du monde Sc n'évitèrent leur entière défaite qu'ea 
coulant le long des haie%Sc des bords de la rivière 
oii la cavalerie ne pût pas les fuivre. .' • 

A la nouvelle qu'ils apportèrent de la prife de 
Saint-Antonin y les Montalbanois fe préparèrent à 
•regevoir l'armée- royale. Ils ne doutèrent pas qu'elle 
tie fôt bientôt à leurs portes^ c'étoit la route qu'elle 
«voit tenue en partie l'année précédente. Malgré 
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les menaces H le reflêntiment- qu'il devoh avoir d^ 
J'affront qu'il y avoir reçu , le Roi cet>endant laiflji 
Montauban en paix pour ce moment, il ftmblq 
même chercher à l'éviter. Le lîége cJe Sgint-Anto: 
nin fini ,. il choï/ît la route de l'Albigeois pour fe 
zeodre à ToulouTe. Sou plan étoit , dit-ou , de lé^ 
duire le .Languedoc, avant de punir les. rebelles 
Montalbaoois;' I) {ajourna peu à Touloulè. Après y 
avoir donné fes ordres pour rafer plusieurs places de 
la Guienne , 8e pour en détruire d'autres qui incont- 
modoient les Touloufains , il partit pour le bas- 
Languedoc , 8c laiHà le Duc de Vendôme avec 
un corps de troupes deftiaé à ferrer Montau- 
baa , 8c à tenir en bride les autres villes qui dans 
le haut-Languedoc étoient occupées par les Pro- 
teftans. 

Dès que les Montalbanoîs fiirent bien afTurés du 
départ du Roi , 8c qu'ils n'eurent rien à craindre 
du Duc de Vendôme , qui s'amufbit à làire des Hé- 
ge$ en Albigeois , ils recommencèrent leurs courfes. 
Bientôt Ardus , Loubejac , Leribàfc y Us Gaii- 
lardous 8c plulîeurs autres villages de ce canton le 
virent enlever leurs blés", vins , beftiaux 8c ce qu'ils 
avoient de plus précieux. Le Gouverneur ravi de 
ces petits Accès qui ramenoïent l'abondance dans 
la fille , ne celToit d'encourager les partis 8c les 
animott ibuvent par fa prélënce. Cela étoit bien né- 
ceflaire ; quelques coniidérables qu'eulTent été les 
magafins qu'on avoit formés , ils commençoient à 
fe vider. On ne pouvoir pas compter fur la récolte \ 
M 3 
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le iîége de Tannée précédente avoit empêché !e 
travail de la terre y flC le peu, qui avoît été enlè- 
tnencC} détruit en partie^ n'offioît qu'une bien mince 
refîburce. Tout ce qui étoit à portée de la ville fut 
enlevé dans peu de temps i les lieux un peu défeii- 
dus furent feuls exceptés du pillage dans ces pre- 
miers momens. Mais la plupart virent bientôt cou- 
ler le Ëmg de leurs habitans , £c joindre l'incendie 
à renlèvement de leurs biens. Le Bourg 2c moulia 
de Saint-Pierre , Maufac y Nuic & Monclar éprot^ 
Tèrent toutes ces horreurs. 
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CHAPITRE VIL 

\Ardtw des Montalbanoîs pour les combats.^— Us 
fe rendent maftre du château de Labafiide £r du- 
château de RegnUs, 

X< N V A I N des forces fupérieures reflerroîent , par 
leur apparition , les Montalbanoîs dans leurs murs. 
T)ès qu'elles avoient difpahi , ils reprenoient leur 
enipire , Bc remetioient fous leur joug tout ce qui 
les' entouroit. Ils lie refî^iroîent que les combats. 
Obligés d'avoir les armes à la main prefqu'au mo- 
ment de la fondation de leur ville , les guerres des 
Albig 
dèrec 
folda 
les d 
' nues ; 
qu'il 
"lifiné 
dreé 

tiens naturelles y &C eh tirer un parti dont il n'eût 
' pas lieu de fe repentir. 

Après avoir foumis tous les environs de la ville , 

. 2c n'avoir rien laiile à parcourir dans l«s alentours, 

" Moiitbrun diercfia à s'étendre au loltr. Vers lejçom- 

mencemenc du niois d'août , il fortit de Montaubaa 

à la tête de quelque détachemeot de ca\'alerie Se de 

■ ■■ M 4 ■ ' 
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deux mille hommes de pied traînant à hur fuite tin 
canon Se deux moyennes. It remonta la rivière du 
Tara, & fiit attaquer le château de Labaftide place 
aflez forte , fituée fur la même "rivière qu'elle com- 
mandoit. Le canon commença de tirer avec le jour, 
& fit dans quelques heures une brèche aflêz grande. 
Montbrun commanda Taflaut , & le Gpuverneur 
qui avoit déjà- une jambe emportée , fe trouvant 
hors d'état de te fouteoir,fe rendit malgré l'avis 
que vint lui donner un homme forti du Clauxy 
qu'il feroit bientôt iêcouru. Le pillage du feul châ- 
leaiî, fans compter ce qui fiit trouvé dans le bourg, 
fur ellimé Ibixante mille livres. La garnilbn fut 
menée prifbnnière à Montauban , & renvoyée en^ 
fuite en donnant fa paye pour rançon. Vers la 6n 
do jour , il parut un gros corps de cavalerie qui 
venoit'VHÉÉcputs de la place. Les Montalbanois 
l'avoient iê^ évacuée. Après y avoir mis le feu , 
& avoir repaflê la rivière , ils fiirent vivement 
.pourfuivîsi & ayant été atteints, Ils fe défendirent 
{i bien , qu^ le champ de bataille leur relia , avec 
quelques chevaux. - — ■— -^ - 

Fiers de cet avantage , ils formèrent une entre- 
prife iùr le château de Regniés , à la follicitation 
du Seigneur qui en avolt été chaflë par le Duc de 
Mayenn-î, lors du fiége de Montauban.. Le brave 
Loulniéde y commandoii , auflï prit-on plus de 
précautions qu'on ne l'avoît feit jufques là. Le 6 
d'août vers le foir, Montbrun fortit de la ville avec 
un bon nombre de volontaires qui' tormoiènt ùq 
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corps de cavalerie aHèz conCdérable ^ Se prit Ton 
chemin par la «ve droite du Tarn. L'infanterie au 
nombre de denx mille hommes le &ivit de près 
avec l'artillerie compofêe de trois pièces. Dupuî 
partit en même-temps de Villebourbon à la tête dâ 
quelques compagnies de pied 8c dé cheval , lon- 
geant la rive gauche de la même rivière. Il étoit def 
tiaé à tenir la campagae de ce côté pour éviter les 
iiirprifes ÔC empêcher Iç fecours. Arrivé à Regniés. 
à une heure après minuit , Monibrun fgit fommer 
Loulmède <)m répond en homme de courage. La 
batterie commença à tirer dans l'inllant contre les 
murs du château. Mais Ton efïct paroilTant trop lent 
aux volontaires , ils avancent avec vivacité. Ville- 
ma le , Verdère , Lamole & Tbierrî d'un côtéi Tre- 
vieux & d'Allés de l'autre ; Ljujoiiiflbnade , Nadal 
te jeune , Moïfe Se Durand » dans le centre , cou- 
rent à l'afTaut. Tout s'ébranle à la fois U. les futi'^ 
on làppe , on grimpe , on s'élancé , on franchit enfia 
cette muraille. Malgré lamoitde Louimèdc, tuéà 
cette première ayaque, fes gens ne fe découragent 
pas :, ils font un feu terrible. Rien n'étoflift les af- 
iâillans, ils forcent la barricade 8t le "rciranche- 
meol , pafTent fur le corps de Payas , Lieutcnnant 
de-LouImède, qiy s'y ^ic tuerj appliquent le pé- 
tard à la porte intéfieure du château \8c s'en rcn- 
deat les maîtres. Peu de défenlcurs échappèrent à 
la fureur du foldat. Bellegarde, cadet de Caftelfa- 
grat, fut prefqiie le fenrprifonnîer. Le château ne 
fut pas pillé par confidératïon pour Reghïés , à ijui 
M fut rendu. 
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CHAPITRE VIII. 

piège tendu aux MontalBanois. — La mort de Veil- 
Us le rend inutile. — Un détaclument de Mon- 
brun fe rend maître de Puilauron. — Le Duc 
de Vendôme marche contre les Montalbanois. — 
Illeur enlève pluJîeUTs places dont ils étaient les 
maitres, 

VxROSSIS par la.reaommée, ces petits exploits 
fe répandirent dans le pays. Les Touloufâins ea 
fiirent alarmés , §t craignirent de voir reparoître 
Jes Montalbanois à la porte de leurs feubourgs, 
ainlî qu'ils l'avoient fait plus d'une fois^ Sc dont 
. pluûeurs de leurs matfons de campagne , portoieot 
encore les triftes marques. Ils prefsèreat virement 
le Duc de Vendôme de venir s'y oppofêr, Sc pro- 
téger les villes 8c châteaux catholiques que les Sec- 
taires nfi celToient de menacer, S( dont ils s'empa- 
reroieat infailliblement It l'on ne mettoit prompte- 
ment uti frein à leur audace. . 

Le Duc n'avoir pas befoin d'être aiguillonné -, il 
n'ignoroit rien de ce qui s'était pafle. Lorfqu'tt 
reçut les lettres de la ville de Touloulë, il etQtt 
occupé à prendre des mefures pour faire tomÉ«r 
Montbrun , Se peut-être la ville de ^ontauban 
elle-mêine, dans un piège qu'il vouloit leur tendre> 
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êC dpnt Veilles, irère du Baron de VerUiac, éroit 
l'auteun Ce GeatUborame avoit quitté iëcrètemem 
le parti des Proteftans, & chertiboit k fe rendre 
agréable au OuC par quelque fervice important. S 
jui avoit &it e^rer qu'au m^yea de quelque in- 
te^ligeôce qu'il avôit thns Motitaubao, il pouirok 
lui livrer uo baftïon, 2c que ,pour en cendre l'exé- 
cution plus facile, il ftroit en forte d'amener 
Alond>nm dans utie embuTcade où il le lui Itvre< 
toit, -& avec lui une partie des forces dés Mon- 
talbanois, qui deAitués de Gouverneur & afFoi> 
blis par la pêne d'une partie de leurs gens, pour< 
roient être découragés au point' qu'il pourroit peut- 
être les féduira 

Ce plao agitée par le Duc, .il cherdiaà détour- 
ner l'attention des MontaU^nois, 8c à éloigner 
tout ibûp^on en fàilànt.le'iîége de Britexte en 
-Albigeois, tandis que Veilles fe rendit à Moncau- 
ban pour iaire jouer tes reflbns de fa machine. 
Prenant' tïourpféteue la néceffiié de tenir les 
'magafins -de la ville toujours munis, il propolà 
aux Coàfuk une traite de deux- cents lëtiers de 
■ blé qu'il feroic rendre à Villebrumier^ un certain 
■■ 'put. Le Gouverneur Fayant approuvé. Veilles ie 
' fit lavoir au Duc de Vendôme, qui fit filer. lâos 
bruit des troupes daajVillemur, éloigné d'une lieue, 
^e ViUebrumierï& Veilles- fe rendit à fon château 
de Beauvais. 

Le Duc 8c Montbrun partirent chacun de leur 
£6té au'jour fixé. Le premier s'arrêta à Villemur 



,11 by Google 



- i88 Sis toi rx 

pour attendre le dernier avis de Veilles, quï n« 
pouvoir plus le lui donner ; il éioit déjà mort. 
Dans la nuit qui précéda ce jour , étant parti de 
peauvais pour aller k Verihâc, il rencontra de& 
foldau de Montaubân qui ercortdtent quelques 
charretes chargées de blé j il les attaqua iâns les 
reconnoître. Se fut tué Cm. la place à la premièrfe 
décharge. 

Le haferd fit prendre à Montbrun certaines préç 
camions dont il n'eut pas lieu de fe repentir. II 
garnit de'Moufquetaires le fort de .Courbarieu & ■ 

- le château de Regniés. Arrivé à Villebrumier, 
il trouva le village Se Je cliàteau abandonnés ^ il 
s'y logea, 8c a^^tendit vainement les charrettes de 
blé annoncées par Veilles. Dans l'impatience où 
le mit ce retardement , il envoya du côté des hau- 
teurs . un fort détachenent , qui dans fa courfe 
s'empara du château de Puy-LauroB', dont le Sei- 
gneur fe rendit à la. première fommatioq ; "ce qui 
ne le garantit pas du pillage 8c du feu. Après avoir 
couru quelques heures , ce détachement revint 
/ans- nouvelles j Monthrun- entra alo^È dans quel- 
ques foiâpçons qui le firent tenir fur fei gardés. 
Peu de temps. après., en eiIèt,>on apperçut les 
coureurs du*Duc dans la plaine. Ce Général avoir 

• perdu la plus grande partie du jour à attendre 

-Veilles, Se s'étoh enfin déterminé à marcher en 

avant. Montbrun ne douta plus alors qu'il ne fot 

joué , Se préroySnt de là que la partie ne feroit 

pas égale, il fe replia en diligence. Cepeodani; 
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pour amufer les ennemis , il laifla deux compagnies 
dans Villebrumier, fous les ordres de Bardon, La- 
lane Sc Dutbân. Le jour bainbit, Se te Duc vo- 
yant' que fa proie alloit lui échapper, força fa 
marche Sc atteignit les Montalbanois près de Re- 
goiés. Montbrun tint ferme ^ ibutenu par les Mouf- 
quetaires du château, pour donner le temps à fon 
inânterie de déiîler. Le £>uc qui n'avoit pas en- 
core la iîenne ne put pas l'arrêter. Elle fe rallia 
fous le fort de Courbarieu , où Montbrun , en ef- 
carmouchant toujours, 8c favorifé par les Mouf- , 
quetaires qui étoient fortis du château & qui le 
fuivirent à la âveur des haies^ la rejoignit, & 
auban pendant la nuit, n'ayant 
hommes. 

le lulvre plus loin, de peur 
It revint fur fes pas , 8c trou- 
Regniés abandonné, il leJit 
t de fonds en comble. Après 
e poids de fa colère fur ces 
t à Villebrumier 8c fit pointer 
ie contre le château, la rivière 
n fut cependant aflez fore pour 
faire crouler plufieurs toifes de muraille. Les af 
fiégés peu incérelTés à la confervation de la place, 
& n'ayant pas de fecours à efpérer, prirent le parti 
de la retraite. Ils s'évadèrent, forcèrent une garde 
qui leur barrolt le chemin, & gagnant les hau- 
teurs ôc les vignes oi!i la cavalerie ne pouvait pas 
les fuivre , ils revinrent à Moncaubaa &ns perte que 
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de cpiatre foldats, qui ne pouvant pas marcher 
furent pris ; deux furent tués de fat^ froid , fie 
les autres pendus. Le Duc de Vendôme traita Vil* 
lebrumier comme il avnt traité Regnîés i il n'y 
lalflâ pierre fur pierre, & reprit le Hége de Bri- 
t^ie qu'il leva bient^. II étoit entré deux cents 
hommes de fecours dans la place pendant Ton ab- 
fence y fic le Roi le rappelant d'ailleurs auprès de 
lui^ il leva le ficge Sc fut joindre l'armée royale 
devant Montpellier. 

gw .1 I ^€* * sug 

CHAPITRE IX. 

te Duc de Rohan fait entrer Dupuy dans Moat- 
pellier pour y prendre tes mêmes précautions 
qui lui avaient réiijjî à Montauban. — Difficul- 
tés qu'il y éprouve. 

J_iE Roi ne s'étoit déterminé à paiTer dans le ba>^ 
Languedoc que pour remettre fous fon obéifTance 
Ja ville de Montpellier, dont les Protedans s'éioient 
emparés. En quittant Touloufe il prit fa route par 
Caftelnaudary , Sc vit tomber à fes piefds toutes les 
villes fie forts à portée de fa marche, qui pendant 
quelques jours reflèmbla plutôt à un voyage de plai- 
llr qu'à une expédition de guerre. A la âtisfaâion 
qu'il eût de ces premiers fuccés, fe joignit bientôt 
l'E^réable nouvelle que le Maréchal de LeiHiguieres 
étolt rentré dans le fein de i'églife j il avoir fait 
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iblennellemént fon abjuratioD à Grenoble. Sa Ma- 
îefté le iît Connétable dans l'inllant Se lui envoya 
le collier de fes ordres. 

Ce Seigneur parvenu par là au plus haut degré 
de puiJiànce où un fujet puifTe arriver, ae pedâ 
plus qu'à ramener là paix dans l'état. 

Le Duc de Roban paroiflbit la ibuhaiter auflî, 
Se il ne reftoit armé , difoit-il , que pour la pro- 
curer avantageufe à fon parti. Ce n'étoit que dans 
cette vue qu'il prenoit les plut grandes précautions 
pour con{èrver Montpellier, qu'il ne voyoit que 
trop menacé. Peu s'en iàltut cependant qu'il ne 
lui écfiappât. Berticheces, Ton Lieutenant, avoir 
entamé un traité pour livrer cette ville au Roi. Le 
Duc l'apprit à temps, s^ rendit en diligence, chafla 
Berticheres , 8c mit Calounges à d place, tl y 6t 
entrer aufîi le fameux Dupuy, pour y établir pen- 
dant le liège, le même ordre qu'il avoit mis dans 
Montauban, & qui avoit fi bien réufli. Ces opé- 

' rations laites, il reprit Ja campagne, Se à peine 
ie fut-il rendu à la tête de fès troupes , qae le 

* Connétable, qui, non fans difficulté, en avoit obtenu 
ia permifTion du Roi , liû Bt propofèr une entrevue 
pour travailler enfemble à un accommodement. 

Le-Duc l'accepta ^ Se le lieu de St. Privas ayant 
été cboifi pour cela , ils s'y rendirent promptement. 
Les conférences ne furent pas longues. Aux ar- 
ticles dont ils avoient précédemment convenu, Sc 
qiû avoient été préfentés au Roi pendant fon fè- 
J9ur à Niort, le Connétable ajouta celui de la 
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démolition des' nouvelles fortifications de, Moot- 
pellier." Rohan y foufcrivit volontiers, parce que 
le Roi confentoit de fon côté à faire rafer celles 
qui avoient été élevées contre les Proteftans. Il 
n'en fut pas ainfî du dernier article qui portoït que 
le Roi entreroit dans Mogtf^llier avec fes trou- 
pes. Rohan" répondit qu'il n'avoit pas de pouvoirs. 
fuffifans pour l'accorder; & fe voyant prefle fur 
l'indécence de ce refus , il avoua qu'il n'éioit fondé 
q'je fur ce que le Prince de Condé avoir publié 
que le Roi avoit réfolu de liiettie tout à feu Sc 
à fang dans la ville ; ce qui avoit mis Jes habitans 
au déièfpoir. Cependant il ofFroit de s'y tendre 
pour tâcher de les défabufer & favoir leur der- 
nière réfoluiion. Le Connétable goûta cet expé- 
dient, & pendant que Rohan pafToit à Montpel- 
lier, il fut au camp du Rot où il reçut l'épée de 
Connétable. Sur le compte qu'il tendit de la 
conférence, le p.oi envoya le Concilier d'Érat 
Bullion,^nx portes de la ville pour prendre la 
réponfe des habitans ; elle ne fut pas fatisfaifente. 
ïls firent dire à Bullion qu'ils-fiipplioiem le Roi, 
de nC' pas inllder fur fon entrée dans la ville , de 
s'en éloigner de dix lieues , & que dans l'inftànt 
ils ouvriroietit leurs portes au Connétable. 

Le Confeil du Roi fut indigné de cette réponfe, 
& furtout le Prince de Condé qui parla avec tant 
de force , qu'il ramena tQus les avis à agir à toute 
rigueur. Bullion fut renvoyé à Montpellier, chargé 
de. dire aux rebelles que c'étoit à Sa Majefté à 
impoftr . 
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imporci des ioix, & que û oa lui téfiftoU} çlle 
Jàuroit bien fe &ire obéir. Le Magiftrat fut obligé 
de s'en retourner fans réponfè. 

ViffuB. du nége de Montauban avait encourage 
ceux de Montpellier ; ils osèrent elpérer le'mêma 
bonheur 3 mais il s'en falloir bien que leur ville fîjt 
û bien pourvue. AulU Dupui fut-lt bien empêchi 
arec toute Coa habileté à fournir à tous leurs be- 
ibins. ient point à Montauban par 

leur £ ir bravoure : auHl fe préparé* 

rentil! :e à fouteatr les plus grands 

eâbrts lême qui avoient entendu par- 

ler du courage des Mootalbanoilès ^ réfoliirent de 
;i le rangèrent fous le drar 
tau & l'épée, 8c s'aflujetti- 
es militaires. 

itpellier,'Sc voyant la paix 

n le bas-Languedoc SC les 

r de Douveaujf fecours. Ces 

virent ainfi continuer les 

:oniinencèment de ta guerre , 

leur avoienr donné le cruel 

r qui fàtfoit honte au Cbril^ 

L'armée du Roi avoir grand 

itée. -Les pertA &ites aux 

tfifierens combats 8c par les maladies, l'avoït «• 

trémement diminuée. Le Connétable fit des levées 

chuis le 0auphiné pendant que le Roi s'approcha 

de Montpellier, dont il fit J'inveflifTemait en per 

ft>nne le dernier du mois- d'août. - ■ 

Tome IL N . 
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CHAPITREX 

Ifruption des Montalbanots y dans laquxUe il» tait 
lent en pièces un parti de la garnifon de Mon- 
tech. — Ravages du Maréchal de Th/minis aux 
environs de Montauban. — Montbrun attire dans 
une emhufiade la garnifon de Monteck. — U 
met en déroute un détachement de Catholiques* 
— Varm.ée de Thémines Je p^fente devant Mott- 
tauhan t & fi fépare au moment d'un violtat 
ora^^e, 

l^ES malheurs que la guerre civile traîne toujours 
après elle y & auxc^uels le Languedoc étoit en proie y 
ne fe faifoienc pas moins fentir dans les autres pro- 
vinces du royaume Oli le» Calviniftes étoient en 
quelque force. Par fout le Roi éioit obligé d'y 
avoir de; iro:^pes pour )cs contenir ••, de là, une 
fliite continuelle de ravagea refpcâifs. La Rochelle 
qtoit bloquée par terre, par le Comte de Soiflbns» 
Se le Duc de Guife la bloquoit du côté 4^ la mer. 
1^ Maréchal de T^mines , à la place du Duc 
de Vendôme harceloit les MontalbançiS) &C quoi- 
qu'il ^i lèiràt de bieç pccs, ils fairoient TouTeat, 
de> irruptions cruelles lÂtr les Catlioljques. X^ pre- 
iptèro après le dipaj't du Duc*- fut du ^côté do, 
Diupoatale, .où ils taillèrent fn gi^es grA$ ^ U. 
Boriette, au parti de la garnifoa de M0pt6cb|. 
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aivc tant de fureur fie d'acharnement, qu'Us tt-,f 
fusèrent de faire quartier à ceux même cjui avoienK 
rendu les armes avant le combat. Ce fut la fuira 
d'une vieille querelle entre ces deux villes. Lorf- 
que la paix fiii faite, "après les premières guerre) 
de religion, quelques foldats de Montauban, paf^ 
Tant près de Montech , furent forcés de s'y arrêter 
à <-aufe du mauvais temps, fit furent tous malTa* 
crés pendant la nuit. Cette mauvaise aâion ne fiit 
jamais pardonnée , Sc coûta la vie dans la fuite 
à beaucoup de braves gens ••, tous les habiians qm 
tombèrent depuis entre les mains des Montaiba- 
oois , furent 'impitoyablement égorgés. * 

Q'autrei Ibins forcèrent après les Montalbanois 
à refter chez eux. La défenfe de leur territoire les 
occupa affez pour ne pas penfer à entrer fur celui 
de leurs voifins. Le Maréchal de Thémines-ayani 
eu ordre d'y faire le dégât, fortît de VUlemur le 
premier de feptembre avec trois ou quatre milla 
hommes d'infanterie 8c quelque 'cavalerie, & parut 
fiir les coteaux du Fau , brûlant les métairies 9C 
détruifant les vignes fic les srbies ; tandis qus 
h cavalerie defcendit dans le vallon 2c jufqu'aux 
ptairies qui bordent te Telcou , d'oir elle amena 
quelques beftiaux. Moncbrua forttt de la ville SC 
/epouâà les plus avancés avec une légère perte. Cette 
manceuvre fut répétée les quatre &, cinq jours fuï- 
vans , que le -Maréchal revînt au Fau , Se poulTa 
jii^Q'i St. Mardal Se au Tinic,;oiî tout lîit livii 
à il fiiveur d^' foldat. Il n'y cui d'épargné qu9 
Ni 
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ce qui fut aflez près de la nlle pour pouvrar être 
défendu par le canon des ren^parts, ou donc le» 
Montalbanois purent éloigner ces cruels fourra- 
goirsj ce qui ne té pafla jamais ians combat^ 
8c il y eut bien du monde dl tué de part & d'au- 
tre. 

* Trop faibles pour ofer paroître en rafe cam- 
pagne 8c combattre le Maréciial , ce ne pouvoic 
être que par de petits combats & des furpriiès, 
que les Montalbanpis pouvaient fe venger. Ils ap< 
prirent que quelques Gentilshommes dévoient pafler 
à quelque diftance de la ville pour aller en Guiénae. 
Quoique le Maréchal flit prefque à leurs pones, 
Se dût, ce femble, attirer toute leur uteodon, 
Montbrun avec quelques cavaliers & deux com- 
pagnies d'infenterie , partit le 7 vers le foir, 8c 
prenant {a route ^u-delà du Tarn par le g^and 
chemin de Touloufe , fut fe cacher dans la fôrét 
de Montech près de Fiohan. Ceux qu'il y anead<Ht 
ne vinrent pas : mais poiu- ne pas s'en retourner 
ïes mains vides, des cavaliers, au nombre de 
huit ou dix , s'étant montrés hors de la forêt pour 
prendre quelques beAiaux , furent apperçus par ceux 
de Momech, dont plufieurs fortirent fur eux, 
conduits par l^lTerre, Goûze , Lin^ Se Dubarri. 
Les cavaliers de Montbrun feignant de fiur, les 
attirèrent dans l'embufcade, où ils furent tous 
lues. 

Le Maréchal cptitinuant fes ravages, .il ne s'y 
palTa rien ds. remarquable jufqu'au i l^ qu-'uoe troupe 
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et &i gens s'étaot laillle attirer par rufe près de 
Lalande Se St. Michel, cinq Gentilshommes y tu- 
rent tués par le canon avec plufieurs foldats. Il 
cfluya auflî une alfez grande perte le 14. lï aroit 
fait un fort détacliement vers la prairie du Tefcou , 
dont l'infanterie s'étoit cachée dans le bois de Fa- 
get> La cavalerie, fous les ordres de Duclaiix, 
Labafttdé, Puilauion, Se quelques Gemiishotnmei 
Toloataires, dans le dellèia d'attirer Monibrun & 
<le le fiirj^odre, après avoir mis le feu à toutes les 
métairies à flroite Se à gaudie,. s'étoit plus avancée 
^'elle 'ne l'avoil feit encore, SC vint jufqu'à une 
tBsi^ aillée XHérttagt , d*où gq lui tira quelques 
coup* de fa&\» Il n'en felloit pas d'avantage pour 
piquer kfMtinraibanoisjique-cl'oftrparoitre (i près 
de leur* murs. Ils ibctireat en bon ordre arec deux 
pièces de campagne, partie iiir le haut du coteau 
jSc parde,;daas le vallon, Se ayant pouffé la ca* 
Valérie- ^t fut . très-maltraltée par l'artillerie ,' ilr 
Ibfcèreât i'in&aterie de parc^t^ pour isÉpondre 
à, letu feu.iqui durs pendant deux heures, la ri'^ 
TÏèie du Tefi»u eotre deux.. Le canon auquel 
Jes Catholiques, ne pouvoient pas répondre, mit en- 
fin du déibtdre parmi eux '■, les Proteftans en pror 
fitèrenr, ils payèrent la rivière Se les'mii^at en 
déroute.: 

Prévue tous les jours depuis furent mandés par 
Jet combats où la foiriunc tantôt bonne ,' tantôt 
mauvais , fe jaua fans ce& des deux partis { Si 
j^ n'aboutirent qu'à ta perte de l^eaucqup d'hc^nl- 
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mes, (atK aucun avantage réel. Le tç, le Mare» 
cbai dirigea (es opérations dans la plaine de Péboyé y 
Se s'avança arec fa caralerie juHju'au moulin de 
Sapiac Se au pont de la Serre protégé par l'in- 
fanterie placée fur le coteau. Au premier fignal qui 
en fut donné j l'infanterie Montalbanoife iè port» 
en bataille au moulin de Labadie , âc Monrbnilt, 
fiiivi des Barons de Villemade £c de. Vefdere, at- 
taqua l'intantirie du Maréchal dans le chemin <fu 
Fau. Après un léger combat où Verdere fut blefle» 
Montbrun s'appercevant que fon infam«ie alloit 
avoir toute la cavalerie ennemie fur les bras, i« 
replia 2c vint à fon fecQurs. L'efcarmouche y fîit 
vive,' Se dura jufqu'à lanuit. Le GonTwneur re- 
çut ce billet le lendemain : a Camarade , je te donne 
» avis que'tu feras fagemcnt de ne fortir pas lôifi 
» des remparts. Confidère qiK tu a» es envttbos 
» du moins 4000 hommes. On s reconnu du côté 
» de réctufe. Le (îeur Duclaux &C autres y ont été) 
» il leur femble que l'abord eft iâcile. Dirpo(è-tM 
» donc à recevoir rnie rude attaque le 17 de ce 
» mois ». L'avis pouvoit être bon. Les Monta!- 
banois n'î^oroient pas qu'ils svo'ient.iles amis dans 
les troupes du Roi ; on prit les précautions convena- 
bles. Le jour fixé, en eSèt, le Marédial à' la tête 
de fon armée , parut à la vue de la ville ; il y fat 
tranquille quelques momehs ; Sc Ton ne fait pour- 
quoi il dlii& fes troupes en deux corps ^ Tun prît 
fa foute du côté de St. Naufari , 8t l'autre vers le 
Clame -Au momeat de létir fSparation , il iîrrvîtft 
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ua grand ortige avec «les tonnerres afTfiuit, & 
une grile dont les grains éioietit gros comme 
des œuâ. Les Miniftres tirèrent parti à leur or^- 
diaaire de ce météore 13 commun dans cette fai- 
ùm -j ils 6reDt faire des prières publiques pour r*- 
mercier Dieu de cetis marque vilïble de ia pro- 
leâion. 

■ pg I I m f» i wp 

CHAPITRE XI- 

Oarnifon de St. Maurice taiîUe en pièces par les 
Montalhanois. — Thémines s^avance vers Moii' 
taaban , & fi retire fms combine. — DMa- 
ration du Roi qui corifirme tÉdit de Nantes, 

\-t E fôge de Montpellier conrinuoït arec des (ùc- 
eès divers , 8c partageoit l'attcnrioD de tout le 
Rojrautne, avec le blocus deja Rochelle. Les ha- 
bitans de ces deiix villes occupoieot prefque toutes ' 
les troupes du Roi , 8c les tenoieni en échec par 
une défenfe opiniâtre. Le Maréchal de Thémines^ 
de foR cdté, avoit bien ruiné quelques chaumières, 
le dévaflé une grande partie de la campagne. Mai$ 
hni humilier Montauban , il n'avoir réu/tî jufques- 
là, qu'à perdre du monde & à fatiguer fes trou- 
pes ; il fe détermina à leur donner quelques jours 
de repos ; ils furent courts. Les infatigables Mon- 
talbanois profitèrent de fon inaâion pour faire une 
c^uriê vers St. Maoricet fous la conduite de Ville; 
N4 
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nade Se de Trevteox, 8c taillèrAit ea'pièces la 
garnUbn de ce fort,^i éioit Conie pour empê^ 
cher ,1e pilt^. : 

Le Maréchal, qui étoit alors â MoiflsC) p'tqai 
de cette bravade ,. retltie en campagoe, s'avandï 
Vers, la Villedieu, prend par cpmpofition les châ- 
teaux de Labarthe 8c de la pointe d'Aveiron, qu'il 
détruit ; 8c portant le fer Sc le feu dans tout le 
paj'ï , va décharger fûn Indignation fur le château 
de Montbeton , où il latfTe à peine un mur debout. 
]| Ce fie voir Ijt lendemain dans la plaine^ à la têie 
de 4a- petite armée en daiix divinons, IWe vers la 
Ktur de Moncau> Se l'autre à la hauteur 4a^mou- 
Jin de Sapiacou ^ provoquant par cette montre les 
Montalhanois au combat. .Mais c(Q5 i&ç couverts 
derrière, leurs remparts, ils ne répondirent à cette 
eCpèce' de déS, que par la -bouche de leurs canons. 
Un boulet qui pafTa entre les jambes du cheval du 
Maréchal, le fit penfer à la retraite. Il revint à 
Montbeton, dont il acheva de ruiner le village, 
Se fut de là à Villemur, former de nouveaux pro* 
jets.- 

La paix les rendit inutiles, Se l'on dût ce lignalé. 
bienfait au Connétable de Lerdiguîèrei. On a vu 
que ce Seigneur avoic été faire des levées dans le 
Dauphiné pour groffir l'armée du Roi. Il revint au 
camp vers le commencement d'oâabre , amenant 
avec lui quatre mille hommes d'infanterie, Sc trois 
4:ents cavaliers. Ce renfort venu à propos, s'em- 
bloit fuiSTsuit à ceux qui.vouloieiK la continuation 
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de la guerre^ pour foumettre Mvntpellier par li 
force. I^ Connétable petifa difieremment. L'armée 
lui parut A dimtauée pai les maladies & par les 
pertes âites aux attaques au il avoit péri, une foule 
de aobi«ne, Si. le fiëga éxoit û .pea avancé, .qu'il 
craignit avec raifon que quand même on prendroit 
la ville., ce -.qui étoït ^encore très-douteux, le Rof 
[le ftit enfuiie obligé par le délabtemem de Tes 
forces, de quiiter }e lf,3ngivdoc avec bonté. II avoit 
con&rvé des relations avec le Duc de Robaa quf 
fouHaitoit aufÏÏ un accommodement. La voie de; 
négociations teflant toujours ouverte , Leltliguières 
en parla au Roi- avec force, Sc' les MiniAiet le 
iccondèrent ji bien qu'il obtint la pemu/Tion dç 
renotier les conférences. Roban quis^iiniit de- 
puis quelque tecRps^ pour le ipéme ^bjet, auprès 
.^e» principaux du parti, s'y prêta de IwoQe foi, 
. Les articles fijrent arrêtés encr'eiix dès le. 9 oâo-j 
bre. V£ Roi, les ayant agréés avec d'a^taiK plus 
dc&cilUé que Je.Er^ede Condé, 1^ éfoit-prefr 
que le-feul qui.Y 6u pppofê, avoit quitté l'artnce,^ 
oQ-permit à Robaa d'entrer dans, la ville pour les 
^ire. goûter aux. habitaos. 

Ap^cs. quelques difficultés qui fuient bientôt ap- 
plaaîes dans des. conférences teoues-aufort Saint- 
Deoi» eotre le.Coonécable , Rofaan 8c les Député^ 
des yUlesprotcAaiiçes du Languedoc , Rûhan iè rendit; 
le iS au Toir aucampduRoi, qui le reçut en grâcei 
Étant rentré dans la ville , il amena le lendemain , 
aux pieds du Monarque > Calounges , Gouverneur 
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de Monipeilîer , Sc Tel Députés des villcb Le Roi 
fîgna le traité le même Jour, 8cle ConnétaWe éntm 
dans la ville à la tête de quatre mille hommes. Dec 
qu'il iê fût emparé de tousJes poftes, il fit poblier 
folennelletnent la paix, pendant qu'on en &ifoïtde 
même au camp. La gamîfon proteftante fût congé* 
diée le 10 } après quoi le Roi k rendit dans la 
place, Se y mit pour Commandant le Marquis de 
Valencai , £c pour garairon ■, les régimens de Picar' 
die Se de ï^ormandie. Il partit Gx jours après pour 
Tilîtcr le relie du Languedoc Sc la Provence. 

Pendant ce voyage , la Roi envoya au Parlemetit 
la déclaration relative au traité de paix; elle y fût 
*nregiftée le ii novembre. Elle portoit une entière 
confirmation de l'Edit de Nantes Sc de tout ce qui 
y avoît rapport •■, le rétablifletxient des deu:i reli* 
gions catholique Sc proteftante dans tous les lieux 
où l'exercice en étoit public avant la guerre ; la dé- ' 
tnolition de 'toutes les fortifications élevées, foif 
par ks Prbtefians , foit par les Catholiques pen- 
dant les derniers troubles ; tine atnniftie pour le 
paffê, avec reftitutioa de tous le» prilbnniers fani 
rançon , Se rétabliflêment dani tous les biens, diar- 
ges,honneurï 8c privilèges; la permilTïon enfin j 
de tenir des fynodeSfConfiâoires, colloques provin- 
ciaux 8c autres allëmblées eccléfîaftiqoes^, mais noir 
de politiques qu'en préfènce d'un CommilEure Sri- 
Roi. 
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CHAPITRE XII. 

La paix tjl publiée A MontaSan dont Us JbrtîJ!- 
. cations font confirv/es. — Sénéchal rétabli ^ 
Montauhan. — Bureiu (Téleclion créé à Ca/tors* 
Les Çonfuls de Montauhan engagent leur Evl- 
que à revenir dans la ville. — Les Eccléfiafii' 
gués font maltraités par lapopulaee. — Ils Ce re- 
tirent de nouveau. — Us obtiennent leurs églifes 
£f le fervice divin y efi rétabli. — Ordcmaatice 
• fi* jugzment des Confuls en leiir faveur. 

LaRIVIÉRE, de la part du Roi, H. Labro- 
dKtière , envoyi du I>uc de Rohan , chargés dt 
l'exécution du traité de Montpellier arrivèrent A 
Montauban le premier de novemlHV y Sc furent r^ 
^ avec d'autant plus de joie que par un artîdt 
fecret ies fortifications de la ville dévoient reftcr cb 
l'état. La paix fut publiée le lendemain avec lei 
cétémoBtes ordinaires. Le mêoK jonr It Parloneot 
de Touloufè avoit rendu un arrêt ponant Je réia* 
bliflèment du Sétwchal de Montaoban , & dépécha 
UQ Courrier , poneur de l'arrêt de regiihe du traité , 
^i n-Quva le Sénéchal alTetnblé , où il fut publié l'au- 
dience tenant. Le Maréchal de Thémlnes en fit air 
lant dans le relk du Querti » avec une allégrelfe 
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inexprimable de tout le peuple, malgré la plate, 
qui bieatôc fut faite à Tes privilèges. Le Roi cr^ 
cette même année un Bureau d'ÉIeâloa à Cahots^ ce 
qui anoonçoit la fuppredlon prochaine dfis états du 
pays. On ne voit p^ , en eAçt , que depuis cett<B 
époqtje ils ayent été afTemblés. Oi verra bientôt au 
contraire , ces bureaux s'y multiplier , 2c changer 
la forme de Ton adminiflration économique. 

Les EcciéHalliques de \fontauban furent pref^ue 
les feuls qui ne profitèrent que tard des avantages 
de la paix. Il étoit difficile que refprit d'une popU' 
lace phrénétiqiie fe tournât en leur faveur alifS 
promptement qu'ils reulTentfouhaité. Un culte prof- 
crit à Totiffrir } des ^lifès à rendre j des biens à teG 
tituer; un préjugé puifTant à vsincre*, tous ces ol> 
jets formôieht lïne mailè d'obftacles bien difficile 
à écarter. Leur zèle devoit être bien -dépouillé 
de tout intérêt perfonnel pour leur ^re défiret 
d'être rétablis dans unç viUe où ils iêroient certai- 
nement-fans confidération Se pent-êtrees daageix 
ils leibuhaitoient pourtant , Se ce fut à Jeur prière 
qiie le Oucd'Epernoa^ Commandant enGuienne^ 
y envoya^ àam le mois de février de 1613 , d'Au> 
beterre', qui crut que fa 'négociation trouveroit peu 
de diffîeultés. Les Conliils avoient déjà écrit danc 
les termes les plus convenables 'Se les plus obl^eaas 
à l'Evêque qui, depuis qu'il.étoit fturti de tantle* 
Biifoit f9 réfidence à' Moiitècfi. Le Prélat finroit 
trop bien, quelque plaifîr ^is lui eût. ^t-cettt 
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avance ,' combien il devoit aller avec précaution , 
2c il en parla far- ce ton à d'Aubeierre. Non qu'il 
lôupçonnât la bonne foi des Confuls ^ mais il favoit 
que ces Magiftrats n'étoient pas toujours lei mal- 
les d'une populace ètïrénée, capable de k porter 
aux plus grands, excès , pour peu qu'elle fût échauf- 
fée par fes MiDÎftres,' toujours enaemis du Clergé 
par état. 

Le Syndic, en effet, demanda envain les églifes 

de Saint Jacques Se de Saint Louis , avec la refti* 

tution des maifons qui avoient appartenu aux Cfaa' 

pitres i on ne voulut leur rien promettre de pofltif. 

Quelques Prêtres fe rendirent cependant dans la 

Ttlle , & fe contentèrent j ne pcftivant obtenir mieux , 

de r^life de Saint Louis Se de quelques petites 

maifons voifineE dont on leur fit payer le loyer fort 

cher. 11 étoic indifpenâble pour t'Ëvêque & les 

Chapitres , de paroître toujours tenir dans la ville. 

te qu'ils avoient 

perdre par leur 

it d'ailleurs ar- 

, quiy vinrent 

■■■bei objets im- 

poftaas. Se peu sloi felfait, quelque-^emps après, 

qu'ils ne fuflent réellem^t les. viornes de* cette ef- 

pèce de délicareflè." : .. ' ■■ 

- Ces Prêtres foufïKrent patiemment , pendant plu- 

€eurs jours , les huées Se les avanies du bas peuple i 

îcles diffimulèrentdanî l'^fpoir qu'il s'accoummeroir 
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peur être à les voir ; mais un jour s'étanc attroupé 
devant l'églife, en menaçant de les jetter dans la 
fiviére, ils împlorirent îa proteâioa des Confuls, 
& demandèrent la pemûflioa de ibttir de la ville. 
Tout ce bruit fut caufé par la nouvelle qui vint à 
Montauban , que le Duc de Rohan avoit été arrêté 
à Montpellier. Elle étoit vraie , 8c ce fut à l'occa- 
lipn de la mutation conrulairc dans cette ville- Va- 
knçai, qui commandoit, atnli qu'on l'a vu, voulut 
que te chaperOQ fût mi-parti ^ les Protellans vou* 
lurent en exclure les Catholiques. Le Duc de Robaa 
s'y rendit pour appuyer la iàâion des premiers. 
Le Commandant voyant groffir la Cour du Duc à 
tous les iallans , Sc craignant une édition qui pout- 
roit renouveler la guerre , prit fur lui de lui domier 
des gardes. Sa détention fit grand bruit dans le 
parti. Les Montalbaoois prirent les armes. Se ce ne 
tut pas fans peine que les Confuls Se les Magiftrats 
appaisèrent le premier feu de cette émeute. Ils 
firent bien feparer le peuple j mais la permiUion de 
fe retirer fi» refiifëe à ces malheureux Eccléûafii- 
quel) on voulut abfolument les garder pour otages 
de la liberté du-Duc de Rohan. Leurs alarmes ceC- 
férent bientât i ie Duc fut élai^i par ordre de la 
Cour, après toutefois que "l'ékâion confùlaîre 
de Montpellier eût été faire félon les vues de; 
Valençai. Les -Eccléfîaftiques de Montauban eu- 
rent suâî leur liberté ; Sc dans la crainte d'è- 
»% moins heureux une autre fols , ils iè Ktti' 
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thtax farde à Moatech fie partie .à Caftel Sar- 
faHo. 

Pour réparer en quelque forte 8c tâcher d'efià- 
^r la tnauvaife impreHIon que cette dernière émeute 
pottToit ayoir faite à ia .CquTv^ funout fur l'avis 
que Pardaill^ Se Rierre S^uTer , Intendant de 
Guirooe , nommés Commil&ires pour rexécuiioo 
des édits , viendrolent bient&c à MoDtauban , It 
Confêii de ville fit rouvrir la porte de Montmirat, 
Se nettoyer les églîfes de Saiu Louis Se de Saint 
Jacques, pour les rendre au Clergé. Les Commif- 
faires arrivés ea parurent coaiens , 8c fans faire des 
reproches fur ce qui s'étoit palTé en dernier lieu , 
au fujet des EccléÛafliques , ils rendirent une ordoa- 
aaoce le z 3 août , qui rétablifToic le Clei^é dans ces 
deux églifes , 8c ordonnoit qu'ils feroient logés eo 
payant ,. avec défenfe de l'infulter , fous les peines 
fortées par les édits. 

Cependant l'Evêque ne jugea pas encore & pro> 
pos d'expofer fa dignité ni les Chapitres aux ca- 
prices de ce peuple trop fourent indocile. Il fe con? 
tenta d'ordonner que chaque Chapitre y enverroit 
alternativement deux Chanoines Se quatre Prêtres 
pour le fervice divin, qui y fut enfin célébré 8c ré- 
tabli le premier de feptembre. Le peuple le vit avec 
peine , Se malgré la proteâiou des Magiftrats , ces 
Prêtres furent fouveot expofes à des infultcs grof 
iîères. L'Evéque s'en plaignit au Duc d'Epernon, 
qui injoignir aux Confuls d'en informer j ils obéi- 
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rem ; '8c pour arrêter ces excès , ils reodireat un'e 
ordonnance qui fut publiée le 30 oâobre, portant' 
défenfè' « de-médire des Ecclédafliques^ ni dé leur 
» méfaire , Sc de poner des immondices devant l^ 
» porte de l'églilè^ à peine de punition exemplai-- 
» Te. » Une femme fût punie %r confèquence d'une 
prifon de vingt-quatre heures, pour avoir dit un 
(eul mot injurieux, 



Fin Ju dou^iUmc Livr*, 
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LIVRE TR E Z I ÉME. 
CHAPITRE PREMIER. 

Zes Montalbanois font difpofù à là. paiXt — Pro- 
mus de la féconde guette de religion. 

J% N cOnlîdérant d'Un œîl attentif & impaniaf les 
événemens de la dernière guerre, & ceux qui fui- 
virent le traité de Montpellier , les Proteftâns Cages 
n'y virent que des motifs de crainte, 8c augurèrent 
dès-lors la ruine prochaine du parti. Le fuccès inef 
péïé du fiége de Montauban , loin de les raflîirer 
augmcntoit leurs alarmes. Loin, en efier, que cet 
Tome IL O 
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avantage lui eût acquis des profëlites , il avoît été 
fuivî pKfi{ue iàns iatervane 1 4e la défeâton de pief- 
que tous les grands Selgoeurs qpi pouvaient le lou* 
tBFiir< II ne lui refbit d'appui d'un cenain rang, 
que le Duc de Rohan Sc Soubife» Jôn frère. Ces 
Se^neurs éioient, à la sérité, très-zélés pour le 
parti Se pour leur religion ; mais étoient-ils aflèz 
puifTaufi pour fè faire craindre k un certain point l 
L^ur- crédit étoit-il>a0ez grand pour balancer le 
deHêin, qui ne fe manifeftoit que trop à la Cour, 
d'abattte entièrement cette ^âe! Il parut bien que 
non. Malgré les marques de bonté que le Roi 
donna au Ouc de Rohan pendant le voyage de la 
Provence &C du Daupbiné ; malgré iès follicitatioas 
Se fsE plaintes , foît de vive voix Sc par fes l^ttreSy 
après fon retour en Languedoc on fe m^t peu en 
peine de l'exécution du dernier traité. Valençai refta 
toujours à Montpellier, Où même il fit bâtir une 
citadelle centre la teneur de |'article ejtprès qui 
portQit que les troupes joyates en iortiroient dans 
deux mûis, Le fort Louis meaaçoit toujours la Ro- 
chelle , quoiqu'il tu fut pas douteux que & dé- 
molition ne Ait comprife dans c« qui avoir été 
généralement promis S^ Hipulé au ilijet de toutes 
les fortifications refpeâives, nouvellement édifiées; 
ce que les Proteftans avotent fidellement exécuté. 
Ces réflexions avoient changé l'efprit & Je cœur 
d'un gtand nombre des principaux liabitans de Mon- 
tauban , qui dès-lors ne défilèrent plus que de vi- 
vre en paix, ibus lA foi des édits. Mais le moment 
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n^étoît pas renu où la parrie la plus fâïne devoit y. 
dominer , St. les iafortunés Montalbanois dévoient 
être encore un exemple frappant des malheurs que 
traînent après eux le fanatiTme & refprit de parti. 
Roban Se Soubife les y précipitèrent de nouveau, 
mais non cependant fans contradiâton. 

Le fort Louis en fut la raïfon , ou plutôt le pré- 
texte. Toiras qui en fut nommé Gôuveraeuc, en- 
chérit encore fur Ton prédécefTeur dans les travaux 
qu'il y Ht faire , Se les poufla au point que les Ko- 
Chelois , inquiets d'ailleurs du voifinage de quelque? 
vailTeaux du Roi qui étoient dans le pon de {^'ja- 
vet , ne doutèrent plus qu'on eût deÛein de '.es blo- 
quer par mer Se par terre. Ils communiq'ièrent leurs 
craintes à Soubife qui en fut touché , St. qui, ne fiiivant 
que fon caraftère ardent & fougu'jux , leur promit 
fon fccours. Ce ne pouvoîc êiri^ qu'en renouvellant 
la guerre i il s'y engagea far.s peine, 8c fe rendit à 
on frère pour l'y déterminer, 
l'.ipofë ; il rejette d'abord tous 
e. Vaincu cependant par le ta- 
inger oià fe trouvoit la ville de 
I perte pourrait entraîner celle 
de la religion protelhnte en France , 11 entra dans 
fes vues , 8c lui promit de reprendre les armes à la 
première nouvelle du fuccès de fon entreprife. 

La Cour fans avoir pénétré, foupçonné même-, 

le deflein de Soubife , avoit pris quelque ombrage 

de fon long f^jour à Caftres. Afin de prévenir en 

quelque façon le mal qui eh pouvoït réfultçr , le 

Oi 
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Roi donna une décoration confirmative de tous kfi 
Édits accordés .aux Prowftâns. Ce léger obftacle 
n'arrêta pas Soubi'fe. Hn quittant Cailres^ il vint 
dans te Poitou &C. dé là' dans le pays d'Âunis , d'où 
il palTa dans l'île'de Rhé dont it s'empara. S'éiant 
mis enfuite à la tête de quelques tjronpes que les ' 
Rochelois lui prêtèrent avec quelques vaiiTeaux , il 
vogua vers le port de Blavet , où étoient les vaif- 
feaux du Roi y & s'en empara dans la nuit du 17 
au iS de janvier de 1615. 

Cet attentat criminel caufa une grande rumetu*. 
Les Députés des Proteftans qui étoient à la Cour, 
le défevouèrent par écrit. Prefque toutes les villes 
■& les perfonnes confidérables du parti délâprouvè- 
rent hautement cette infraftion à la paix. Toute 
l'indignation' du Roi tomba fur les deux frères j il 
fut donné contre eux une déclaration foudroyante. 
Se la féconde guerre de religion, fous ce règne ; 
ii'en commença pas moîos. 
•- A la première nouvelle du fuccès de Soubife, 
Rohan avoit commerioé fes intrigues pour faire fou- 
lever les Proteftans du Languedoc Ils furent d'a- 
bord très-froids à fes follicitations Se à celles de ùt 
femme , qui dans un équipage singulier en parcourut 
là plus grande partie. Les foins du Préfident de Ca- 
minade rompirent prefque toutes fes mefures. Elle 
troura même fon mari peu avancé à fon retour St 
•très-inquiet fur le fort de fon frère, dont il n'en- 
■tendoit plus parler ; îi éioit trop embarraflë dans ce 
■moment pour pouvoir lui donner de fes nouvelles. 
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Après s'être Erndu maître des vaiâeaux du Roi, Sou- 
bife crut pouvoir en faire autant du fort de Blavet 
& avec la même facilité^ mais ce fort fitaflëz de 
réiiftance pour donner le temps .au Duc de Ven- 
dôme & i la NoblélTe de la province d'accourir à 
fon fecours. Les vents ayant manqué , Soubife fe 
trouva bloqué lui-même dans le port qu'on ferma 
avec une groHè chaîne ^ il trouva pourtant le moyen 
delà rompre, Sc'prit enfin le large avec perte-de 
trois vailTealuc. Alors' tout changea de face ; tes deux 
frères parurent redoutables 'dans la circoniiance 
préfente où çn éioit embareafté de la guerre avec 
l'Efpa^e. Le Cardinal de Richelieu, qui ctoit entré 
dans le miniftère , fut d'avis de les traiter peur le 
Cour leur Bt faire des 
ils lès refusèrent fur 1^ 
i traité de Montpellier, 
conditions fijflenf rem- 
réf«Te. Nuls tempéra-, 
rie , jii les faire plier. 
•S Puifîsnces dont ils ef-. 
Aflg!êter;e &' le Princ* 

ae cqih^ter ilir aucuu iè- 
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G H A P J T R E I I. 

Lufignanfe rend à Montauhan pour affè/mr cette 
' ville dans le parti des Protefians. — Il efi fé- 
condé par U Mmifire Beraud & par Dupui. — 
Le Mini/ire OUier s'appo/e à leurs tentative^ , ^ 
court rifyue de la vie. — Divifion ouverte entre 
les Minifires , & émeute qui en efi la fuite, — < 
■ Poulet député à la Rochelle. 

IvÊDUIT aux feules reflburccs de fongénie^ 
autant par une elpèce de vanité que par zèle , le Duc 
Àe îlohan fut inébranlable daas Ces prétentiotw , Sc 
ne changea rieri à iès premières demandes. H eft vrai 
que TEfpagne, dans la vue de feire une diverfîon pat 
ce moyen, lui fît des oi&es conCdérablesi mais il 
ne voyoit que trop que ce fecours ne pouvoit être 
que très-éloigné par U. lenteur ordinaire de cette 
Cour , & que par-là il avoh plus d'apparence que de 
réalité. II çomptoit bien d'avantage fur les villes at-, 
tachées à la fefte , 8c cette reffource hii manqua en- 
core. Peu fe rangèrent de fon parti. Montauba» 
même qu'il aoyoit toujours pré¥^ fuivre {es dra- 
peaux, lui eût échappé Ëns les moyoïs odieux qu'il 
mit en œuvre pour.ie feire déclarer en & feveur. 

Lufignan s'y rendit par fon 6rdre , & ne trouva 
pas les eÇirits bien difpofës. Les Montalbanois ve- 
noi^t de recevoir des lettres du Roî & des Dé- 
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[M(^ géoérabxqui fes exhoitoiem à rdler dans l'o- 
iièi&uKe> Le ConfeH de la vi/Ie y étoit réfolu , 
d'accord avec tout ce qu'il y avoït d'&ontlêtes geds ; 
il en domia les aflufances les plus polïti^crs à d'Au- 
beterre que le DticâEptrûon y envoya à cet effet, 
ainfi qu'au Maréchal de Tbémines. Ils ne voulurent 
pas cependant renvoyer Lufignan, (quoiqu'un arrêt 
du Paflement l'eût ôfdonné, J par le feul motif dé 
coflfîdéfarion pour le Duc de Rofaan; ils en furent 
bien ptinis.- Lu/îgniaa , par le Confeil de Dupui , 
qui étoit toujours aveti^ément dévoué au t)uc, 
cabala àa côté des MinHïres dans l'e/poir de gagneif 
le peuple par leur itiôyen. Berand auffi fougueuJf 
éc peut-être plus (ëdtdeux & plus emporté que né 
favoît jamai» éré Charnier , car il ofa dire dépuis , 
qu'il avoîe reçu une miflïon de âng St. de ftu, entra 
dans fes vuels avec eMhoufîalniç, 8c fé chargea d'y 
laager lès confrères j tandis que Dupui, par Ton 
Crédit dans la vllfe, travailleroitàfaifé des uofélîtes 
à la &âion partni leS notables cîtayens Sc^tmiJ là 
noblel&quif'à^ec bruit de gueriË, s'éioit rendliâ 
4bB5 la v3lb pour ftrVifle parti. 

têuts rtiandnwrés né Airent pas faeuteu&s. Bé- 
»»i4neputgbgner qifutroudeuxmioil&ËSj fous les 
autres, Olier à la tête, condamnèrent pUVeïtemânt 
hs thcoées , Si reftèrcnt attachés abx M'agrfttacs 
qià Touloient là p£^ Dupai ne réuf^t pas mieux. 
Les bons patriotes & la nc^lell^ furent toujours de 
favis d'offrir feulement au DUc de Rohan les bons 
offices de laûUepourunacconmiodement, 0C ap^ 
O4 
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prouvèrent hautemeot les àourelles protethticmj 
d'obéinânce que les Confuls téitérèrent aux Députés 
des Chambres dé l'édic , de Languedoc Se de Guien- 
ne y dont ils leur remirent un aÛe en forme f après 
l'avoir fait publier dans la ville le dernier de fé- 
vrier. 

Cet aâe folennel alluma la bile de Beraud. Ce ne 
fût plus en fecret qu'il chercha à armer le peuple 
contre fes Magiftrats y il ofa le feire dans fes prê- 
ches y Se leur dosner publiquement les noms les plus 
odieux. Olier crut devoir s'oppofer à ces inveâîves j 
il le Bt fortement , & par fes difcours pathétiques il 
fit une aflez forte imprelfîon pour faire craindre à 
fon adverfaire de voir renverfer fon fyftème. Pour l'ef* 
&cer , Beraud excita une fêdition parmi le bas peu- 
ple , Se fuivi d'une grolTe troupe de ces mutins , il 
coun au temple 8c veut âcrifier à fa rage le fage 
, Miniftre qui ne Te fauve qu'aVcc peine , Sc après avoir 
vu pendit plus de deux heures t fa vie dans le plus 
grand ^ger. Cette violence indigna 8c effraya tous 
les gens de bien Se furtout le Cletgé catholique qui 
étoit iiautement menace. Les Confuls le raffurèrent 
Se lut donnèrent parole qu'en 'cas que la ville fe dé- 
clarât, on le feroit conduire en iUreté i Piqueco» 
DU au Claux. 

Il y eut dès-iors deux partis dans la ville , prê» 
à tous momens d'en venir aux mains , Sc s'il n'y eût 
. pas de fang répandu , on le dût à l'intrépidité des 
Mioiftres Delon , Charles , Cameron Se Dilon , qui 
jans itre eSrayés du péril qu'Olier avpit copni , ne 
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ceË&Bent de repréfenter au peuple le danger o£i il 
s'ej^ofoic , n la ville fe déclaroit avant celle de la 
Rochelle } Sc qu'il étoît de la prudence d'attendre 
^'oo en fût indruit. La cabale & le Duc de Ro- 
han opposèrent la fourberie à ce raifonnement. Oo 
Êibriqua de ÊiulTes lettres qui portoient que la Ro*' 
chelle s'étoit jettée entre les bras.de Soubire , de 
qu'elle avott cotntneocé les hoftilités. Aiîn de les 
appuyer le Duc eut la baflefle d'envoyer' cet écrit 
r^né de fa main , qu'on eut courir dans la ville avec 
aflfè£latîon : Tattejie qu'apris avoir déchiffré un bil- 
let qut j'ai reçu de moti frère, fat trouvé que la 
Rochelle efi déclarée. Malgré cette aflertion , les 
Confuls députèrent Paulet à la Rochelle , pour vé- 
riBer le fait rapporté dans les lettres ; ce qui donna 
occalion à une nouvelle émeute , 8c ce ne fut pas 
iàns peine qu'on empêcha que la maiToa de ce Dé^^ 
f uté ne fôt pillée. 
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CHAPITRE m. 

jiîenâces du Duc de Rohan contre Us Montalha- 
nois. — Les Magifirats ne peuvent contenir la 
, popuîace. — GarriJfoUs efi député au Duc de 
Eokan. — Retour de Paulet. — Sédition excitée 
par Montbrunj & violence dont il ufeàlégard 
dis Confuls4 — 'Mantauhanfe joint par force à 
_ la Rochelle. — Lettre da Duc de Rokan au coa- 
. fifioire, — Les principaux haèitans ISt le Clergé 
Je retirent. 

X-tA réftibnce de MontauÈaa excita h colère du 
pue die Rohan codOg hà premîeK citoyens , 2C 
fiirtout contre les Magiftrats; il ofe les menacer 
d'y venir , 8c dire tout haut , fu'il y ferait pendre 
une douzaine de ces robes noires. Ses partisans avec 
Lul^aa, Dupui 8c Béraud , ne le ftrvirent cepen- 
dant que trop bien- Afin d'avoir un prétexte 
d'armer le peuple, jls Srent cçurir le bruit qu'il fe 
^Ibit un grand amas d'armes à Ca/lelSarrafin f ' 
pour venir furprendre. ViUebourbon. C'en fiit aflèz 
pour foulever la multitude animée par les faâieux } 
il fallut lui permettre de faire la garde aux portes. 
Ce premier point gagné , l'autorité des Confuls di- 
minua iènllblement , Sc le parti contraire prit vilî- 
blement le deflus. 
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Le Duc de Rohaa n'aroit pas du temps k per- 
dre j les longueurs ni le retardement n'entroient pas 
dans foQ plan. Peut-être il ne trouva pas que 
Lufignan le fervit avec aflez de célérité j oa ne fait 
pas d'ailleurs ce qui l'en dégoûta, mais il le rap*, 
pela Se envoya Moatbnin à ùt place pour hâter les 
opérations commencées. Il crut celui-ci plus propre, 
parce qu'il avoit déjà commandé dans la ville Se 
qu'il y étoit connu. Il s'imagina que par-là il pour- 
roit, non fans obfiacle, y reprendre peut<êcr9 
l'autorité' qu'il y avoit eu précédemment. 

Montbrun , m effet , s'étant fat'i inllruire de l'étac 

des choies y 8c nouvant la partie fufEiàinment Uéé, 

parla haut 8c preffa vivement la nonaination dW 

Députés qu'il étoit néceflaire , iëlon lui , d'envoyer 

I ordres. On lui envoya lor 

autres Notable»,povr lui re- 

it des cho&s, cette dépo- 

!} il fe tnpcqjua^ d'eux, Sc 

i avec m^vace^. l<es Miai^ 

Ëjrent pas m^eu^ tTtùph- Os 

■OUI l'epgstger à.attBpdre: Iqs 

e. U ne voulue rien éopût«r> 

: qu'il y atipQtt ds.l'itij^Oiceâ ' 

xe , il leoi ^oqdii;' v^U» 

fetfqmreroit pas. ^il étoit jufif qw ityii^, qaà t^é- 

toit la volonté d^ M. de Sohatfy guWJili/pftpi^b- 

par-là' Tels étoîent les principes d^ ce Chef , bien 

difficiles à allier avec le fpeâ^le ^!il veaoic de 

dooner au public,, dans qa voy^gç». aù<pouz £duiôe 
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le peuple, il faifoii porter pômpeufement la Bible 
devant lui ; & dans les lieux où il artivoit, irne 
parloit à perfonne qu'il n'eût été au temple où il 
leftoit aflez long temps en prières. Avec tout ce 
dehors impofàni , ils ne connut jamais que la vio- 
lence Se fes pairtifans l'imitèrent. 

Montbrun la pona au comble ^ il avbit trop bien 
commencé poiir reculer. Il empêcha qu'on délibé- 
rât lur le choix des E)éputés , Se dit que l'iméntioa 
du Duc étoit que ce fût GanifToUes. Comme on lui 
répondit que puisqu'on leurôtoit la liberté de l'élec- 
tion , on ne pouvoir leur refufer de (É^ger le Dépuré 
des inftruâions nécelfaires délibérées dans le Confeif 
ije ville, il répliqua qu'il avoir reçu les mémoires de 
M. de Rohan , 8C qu'il n'étoit queftion que de les fi- , 
■gner. Le premier article étoit conçu ainfî : Monfei- 
gncur df Rohan fera fupplié (Taceepttr la charge de 
■Général des églifes de France \ les autres y étoient 
relatifs. Montbruti convoqua enfuite le Copreil de 
&n autorité , militairement 8c au Ton du tambour, 
'contre Tufage v H. malheur à ceux qui ne s'y fulfenc 
■phs rendu* , oU qiii euflënt refijfë de figner. On " né 
-laiflà pas ignorer qu'ils rilqueroient d'être les \iSC\- 
Vmes, foit 'dans leurs biens, foit dans leufs perfon- 
'.nei , d'un patriotisme dangereux. 
■".■;Garriflblles -ftit à peine parti pour Caftres , que 
Faulet arriva de laKochelIe avec des lettres de cette 
ville , qui atteftoiént d'abord la feuffété des précé- 
dantes répandues dans le public, & portoient en- 
■iiiiœ ip'on y itaitMen en dé&èéroiitih de Jhire U 
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jonSion avec M. de Soubife ^ mais qtieïle ti était: 
pas encore faite i & que la ville de la Rochelle ne 
manquerait pas d'en donner avis à celle de Man- 
tauhan & du temps qu'il faudrait agir. Ces nouvel- 
les bien diflërentes de celles dont on l'avolt bercé, 
étonnèrent' le peuple i H parut taché d'avoir été 
trompé, & fut plus tranquille pendant quelques 
jours. Le Confeil de ville £c les Confuls femblè- 
rent avoir repris leur- ancienne autorité. Montbrua- 
échoua même dans quelque propoftdon qu'il vouloic 
faire palTer dans une alTemblée. Il ne s!y trouva pas 
le plus fortj il revint à la violence. Les faâieux par 
fon ordre, firent courir le bruit que Paulet.étoit un. 
traître qui n'avoit apporté des lettres quede quelques. 
Rochelois , traîtres comme lui Sc conune les robes 
noires 8c les Gentilshommes qui, pour faire leur cour 
au Roi Se pour faire leur fortune, vouloient livrer 
la ville aux <-atholiques. Farces propos 8c par le 
moyen d'un crocheteur nommé Arlaulâc ScdeViilloa 
Tailleur , qui avoient un grand crédit parmi la popu- 
lace , ils réchauffèrent fi bien qu'elle prit les armes. 
S'àvabçant en tumulte vers l'hôtel de ville , ^vcc 
Montbrun, qui fe mie à fa têce, elle en chaf^ les; 
Confuls, qui coururent rifque de la vie 8c les dépouilla 
des clefs. Nombre d'honnêtes gens fiirent infultés 8c 
bleOes dans cette {édition qui arriva vexs le com- 
tnencement d'avril; c'eft de ce jour qu'on fixa l'épo- 
que de la parfaite déclaration de ia ville, quoique 
Montbrun eut déjà fait quelques CQurfes aATez peu 
heureufes. Ainû fie dans cette forme fut faite la 
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jonâion de Mootauban avec le Duc de Roban. H 
pafla pour confiant , que ce Général avoit mandé à 
fes étniflâires , que^'il n'y avoit pas d'autre moyen, 
il fyUoit fe défaire des robes noires , 8c même de la 
noblefTe , ou les chafîei de la ville ainfî qu'il l'avoic 
fait à Réalmont. 

Il avMt écrit précédemment une lettre au ConfiC- 
toire, où il s'exprimoit ainit: « MefHeurs, jufques 
» à préfent^fai différé à vous écrire fur le iiijet des 
» prêclies Se aâions que j'ai fu que quelques-uns de 
» vos Pafieurs ont fait contre la julKce 8c néceT- 
» fîté des armes que la Rochelle , Se mon frère 8c 
» nous avons été contraints de prendre pour la dé- 
» fenfè de nos ^lifes, fic pour les garantir ^ avec 
» l'aidé Se le fecours de mon Dieu, de la ruine 8c 
» de la défoladOQ dont la fureur de nos ennemis 
» les menacent. Vous iâvez combien- il importe 
» qu'en telle occaflon nous foyons tous unis , «SC 
» quelles plaies nos divifïons ont feites par le paUi 
» à notre corps , Sl que nos ennemis n'ont des 
» moyens plus puifTans de nous détruire que rartî- 
» fice de nous faire déchirer uous-mêmes par nos 
» propres' nnainï. C'eft pourquoi je vous exhorte à 
» faire cefier déformais , toute occaflon de divifîoi^ 
» qui naiâènt des prêches Se exhortations que quel- 
» qués-uns de vos Pafteurç ont faîtes , Sc que j'ap- 
w prends qu'ils continuent au grand fcandale des 
» gens de bien , Se de tous ceux qui défirent la coa- 
» fervation de nos églifes , Se qu'à cet effet vous 
» leur impotîâZ'Ulencc pour l'avenir) leur défendant 
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ttès-expreSéiDeat de dire choies qui teadent ea 

» façon que ce ibit à blâmer ou reprendre la juf- 

» tice fie aécefRté de nos armes. Vous déclarant que 

» puiT^u'ils voyent à préfent le confentement géné- 

»>''ral de toutes nos communautés , & les taifons 

» évidentes que vous avez pu remarquer par l'écrit 

» imprimé, que j'ai envoyé à voire ville , qu^ été 

» même fait par peribnnes autorises , pour en re- 

e préfenter la vérité au public. Je ne feurois croire 

» que s'il y en a encore quelqu'un qui veuille con- 

» tbuer de. précber de la forte , il ne le faflë de 

» malice. Se ne foient mus de manvaife afièâion 

» pour fomenter la divifion ^ Se mettre , s'il pou- 

V volent, k détordre 8C la conllifîon parmi nous ; 

» ce-qni nâ'obligeroit, en ce cas, d'y pourvoir autre- 

n ment. Mais je me promets d'eux , qu'étant mus 

» d'ut e$mt de naie charité 8c zèle de la gloire de 

u Dieu, 8c confervadon de Ton églifè, ils rapporte^ 

» ronè tout ce qui ell dû .devoir de leur chaînes 

» pour entretenir l'union Se l'amour fratemellâ qui 

» doit régner parmi-nous. A quoi derechef je vous 

u exhorte à tenir la main, priant Dieu^Meflieurs, 

» qu'il vous tienne en fa iàinte garde. » 

On a cru devoir rapporter cette lettre parce 
qu'elle renferme , d'une manière non fufpede , le 
précis Se l'elprtt des manœuvres duDuc.de Rohan, 
pour gagner les villes proteftapvs qui avoient dé- 
iapprouvé l'aâion de fon frère, Se ià propre dé- 
termination de recommencer une guerre qui ne pou- 
voit qu'être funefte au parti. Le menfonge Se les 
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tnenacet ne lui coûtent riea } 8c il les aflaifenaA 
d'un ton de defponline Sc de hauteur qui déplut ï 
bien des gens qui' l'abandonnèrent j fiC , qui s'il eue 
été plus, modéré SC moins altier , euflaot pu le fer- 
vir utilement. Mais it ne faifoit cas que de ceux qui 
Jui étoient fervilement dévoués i touf les autres , 
aiafi qu'on l'a vu , dévoient être proicrits. 

Dans la vue de lui épargner un crime, 8C indi- 
gnés des excès criants où , fous le frivole prétexte de 
traliifon , le peuple fe portoit tous ies jours , quel- 
ques Gentilshommes , qui au premier bruit de guerre 
s'étoieni jetés dans Montauban , l'abandonnèrent 8c - 
s'en retournèrent dans leurs maifons. Quelques-uns 
des principaux habttans les fuivirem 8c le retirèrent 
dans les villes voilines j ils en &rent quittes pour 
le pillage de leurs maifons. Le Clei^é fiit conduit 
aufTi en lieu de fureté , ainH que les Confub le lui 
avoient promis ^ fie dans ce trouble ce lut peut-être 
le feul aâe de julUce qui fût permis à ces Magilr 
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CHAPITRE IV. 

Tentative de Thémines contre les Montalbaaois. 
— Générofité remarquable de Duràaif. — Ir- 
ruption de Montbrun fur h village de Saint- 
Maurice, — Courcelles n/gocie fans fuais uo 
accommodement. — Ravages des environs de 
Montauban. — Ûifférens combats que les 'hn' 
bitans de cette ville ont à foutenir contre Us 
Eoyaltjîis. , 

JUA déclaration de Monlauban devenue publique, 
détermina celle de la RocheUe, qui lit fortifier les 
tles de Rhé fie d'OIeron , tandis que Rohan , qui avoic 
repris le titre de Chef général des églifes réformées 
de France y faifolt d^ levées dans le Languedoc Sc 
dans les Cevennes. Le Roi donna ordre alors au 
Duc d'Epernon d'armer en Guienne, & .au Maré- 
chal de Thémines d'en faire autant dans le bas- 
Languedoc , en l'abfence du Duc de Monimorenci, 
qu'il rappela pour commander ta flotte icontre Sou- 
bife. 

Thémines elcorta ce Duc jusqu'à Lauzerre', -où 
il le tailla. -continuer fa route,& vint coucher à Loti- 
bejac. Bien inftruit des dlvilions qui régnoient pantii 
\t% Montalbaaois, if' voulut les' tâter en paflànt. 
Delcuris par ronprdre,-s'-avai)çaprèsde-la viitev^s 
TomeU. P 
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les deux ou trois heures du matin^ Sc eolera ê«s 
bœufs qui paiflbient fur le glacis. On fonna l'alar- 
me -y Moatbrun , ans autre délibération , moïKa à 
Ëbeval , & peu accompagné , fe mit à la pourfuite 
de Defcuris, qui feignant de fuir avec Ik proie, 
l'attira julqu'à la rivière d'Aveiron où il trouva Bi- 
daran , Capitaitie des Gardés du Maréchal , à la 
tête de fa compagnie £c des Chevaux légers. Il prit 
la fuite à fon tour. Bidaran le fuivit, lui tua quatre 
hommes y en blefTa deux , fit deux prifonniers , Sc 
l'eût pris lui-même ^s le fecoun de Durban , qui 
s'avança avec quelles Moufquétaïres , jufqu'au bois 
de GatUle , jk arrêta par An feu les plus avancés 
de ceux qui le poiirfuivoienc 8c étoient.3u momeit 
.de l'atteindre. Il ïbrtit encore d'autres feldats de la 
ville qiù fît retirer Bidaran. On ne fàurolt trop totier 
Durban , Se fa généroHté mérite d'être relevée. Il 
làuva alors la vie fie la liberté à Montbnm 8c à &s 
gens } quoique fês ennemis déclarés , Se qu'il n'eût 
pas tenu à eux qu'il n'eût été mailâcré dans une 
émeute qu'il y avoit eu deux jours auparavant, où 
oa avoit voulu le faire paflèr pour un traître. Le 
Maréchal , conttnt de cène l^ère tentative , voulant 
St méi^ei i'amitié des Montalbaoois , Se dans Vef- 
■ poir de pouvoir peut-être les ramener , furtout alors 
. où., o^lgré les hoflilttés commencées, on parloir 
U}uJ9ursde paix, leur renvoya généreufement kiys 
iMe^s. 

Montbnui , trës-mortifié de cette dernière dran- 
. UÙe zut es cfi^çer le fiMiveivr par une irt^doa 
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fiir îe village de Saint- Alaurice , dont il enleva.tous 
les befttaux 8c quelques habitans. Mais il dût s'ap* 
percevoir pai le peu d'cmprenêment 'qu'on eut à lo 
futvre , que t'uaioa, qu'il avou rompue entre les ci" 
toyens , ne fublîftanc plus, il fetoit enlîn la viâims 
de Tes fourdes menées 8c de fes tnauvaifes intrigues. 
Ce n'étoit plus le temps où tous les efprits réunis 
Si échaufTés par l'amour de la patrie fe porrotent 
de concert 8c avec zèle au bien de la caufe com- 
mune. Ealloit-il alprs aller à la guerre, il u'éroit 
embarrallê que du choix de ceux qu'il falloii 
employer^ les braves gens marchoient avec joie 
fous fes Hurdres ; tous le regardoient comme leur 
défeniëur. Beau titre qu'il avoit perdu avec leur 
confiance ! On ne voulolc plus féconder les prpjetf ' 
d'un tyran qut montrait n'avoir que fes intérêt» à 
cœur. Peu de jours après ^ en eff^, ayant voulu 
commander huit cents hommes pour une expédî-, 
cîon , à peine peut-il en ramalTer quatr^vingts. Cc< 
pendant il forma depuis une petite troupe , Se Sut 
du côté de Fronton , d'où il revint les mains vides , Sc 
tomba au retour dans une ^jibufcade près de l.a' 
bafttde. Ses gens le fécondèrent û mal , que le Sei> 
gneur du Heu avec fes feuls domeftiques^L quel- 
ques habitans , le mit en déroute Se lui pVTdeux 
chevaux. 

Là fe bornèrent à-peu-près ichjs les exploits d« 

MonibruQ dans le fécond lëjour qu'il fît à Montau- 

ban , où il n'acquii ni gloire ni bien , malgré l'ava» 

rice dofit il iît une mQntre indécente. A la réiètvQ 

Pi 
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du bas peuple à qui il donnoii toute licence , ïl n'y fllf 
aimé ni eftîmé de perfonne. Il fit haïr le nom de ■ 
Rohan , qui y étott auparavant dans la plus grande 
vénération. Ce Seigneur avoii voulu , avec paflion y 
avoir cette ville. On a vu qu'il avoit employé jut 
qVà là violence pour la mettre dans fon parti; ce- 
pendant après l'avoir acquife , il ne fit rien pour la 
conferver ni la défendre. On peut dire qu'elle ne le 
foutint que par l'e/pèce de réputation qu'elle s'étoit 
faite au dernier lîége. Il n'cft pas douteux que , G 
dans le temps que le Duc de Rohan erroit dans le 
Languedoc pour quêter l'aHiftance de plusieurs 
villes qui la lui refusèrent , le Duc d'Epernon 8c Je 
Maréchal de Thémïnes avoient joint leurs force» 
8c s'étoient préfentés devant Montauban , ils l'au- 
roient infailliblement emporté. Cette ville o'avoit 
alors que (es remparrs de redoutables. Avec beau- 
coup d'hommes elle manquoit de Soldats & de 
Capitaines^ elle avoit peu de vivres & de muni- 
tions. Il eft vrai qu'il parut que dans cette guerre , 
il n'étoit pas dans le fyftème du Cardinal de Riche- 
, lieu de faire de grands fiéges , SC Montauban pa- 
ToifToit toujours Être dans la clalTe des villes qui 
l'euiTqMUxJgé. Ce Cardinal ne penfoit alors qu'à la 
fixer par un accommodement. Courcelles le négo- 
cioit y 6c fit pour cela plufieurs voyages. 11 pafla à 
Montauban vers le commencement de juin , Sc 
exhorta fortement* Montbrun Sc. fes adhérans à la 
paix. Il les avérât que le Duc d'Epernon avoit 
ordre de faire le dégât aarour de la ville i qii'irieuc 
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confeiiloit de l'éviter , Ôc qu'il s'y employeroit vo- 
loariers. C'efi la ièule chofe qui tranfpira de leur 
coDférsRce. Cepeodant Courcelles avoit apporté des 
lettres pour les Confuts ; Montbrun s'en empara Sc 
les refufa toujours à ces Magiftrats, fous de vaîiis 
prétextes. 

Il ne refla à la faine partie des Montalbanois j 
au voyage de Courcelles , que la plus vive inquié* 
jtude fur le dégât dont ils éioient menacés. Ils ré< 
clamèrent le fecours du Duc de Rohan qui les avoit 
mis dans l'embarras ■■, mais aflèz empêché lut-méme j 
il ne les écouta pas. Reftrains à leurs feules for- 
ces , ils ië réunirent tous , non fans peine , fous les 
drapeaux de Montbrun ; auflî fùf-ce la première fois 
qu'il Bt quelque choie de bou. -Les foldats royalifles 
ayant paru le 25 jum , à la vue de la ville , il fut à 
eun 8c les repoufTa après un combat très- vif. Ils re- 
vinrent le 17, 8c furent audi maltraités que la pre- 
mière fois j le Ducd'Epernoa y perdit quatre-râigt 
hommes & pliifieurs Officiers. Malgré ces petits 
avant^es contre les troupes qui couvroient les Four- 
Tageurs , le dégât continuoit 8c les Montalbanois 
Toyoient avec douleur détruire leur récolte. Pour 
en conJèrver une petite partie , ÔCcroyant le Duc 
éloigné , ils fortirent le 7 de juillet au nombre de 
plus de quatre cents hommes, Sc grand nombre de 
charrettes pour aller enlever les blés coupés par 
Jes Catholiques., Sc qui étoieot épars dans la C3m- 
pagoe. C'étoit une rofe du Duc qui , pour* les aui- 
j-er, avoit défendu qu'on les emportât. Elle lui réuf- 

■ pj 
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£t. II les attaqua à rimprovifte , SC au moment qt/lr 
^toient occupés à raitrafler ces blés , leur tua près 
de cent faomines, emmena les charrettes avec leurt 
Condudeurs, Scfît prifonnierle Capitaine Larocbe^ 
Commandant du détachement. Le Duc ne fut plus 
gêné depuis y dans Ton opération. U ne hiflâ pas 
Un épi debout , & afin d'empêcher les Montalba- 
tiois de s'étendre au loin pour avoir des viVres , il 
prit le parti de les bloquer par quatre forts qu'il fit 
élever à leurs yeux. 

QBi I i r<ffH i I N iwii ■i M ili p 

CHAPITRE V. 

Cof^rencc à Fontainebleau oà. fi rendent les Dé- 
putés de Montaaban, > — Articles du traité, fimt 
effet, — ■ Théminfis achevé de dévafier les vignes 
des Maïualbiaiois. — Dupui chargé dt venir à 
Montauban y faire part des conditions impofées 
aux Rochelois, — Les Montalbanois veulent y 
acqaiefitr. — Dupui diffère à deffein de renàrt 
fa réponfe. — Traité de paix publié à Mon* 



TENDANT que le Duc d'Epernon feifoit le 
dégât à Montauban , le Maréchal de Thémines en 
EilCoit autant aux environs de Caftres , où , dit un 
Auteur» il oe laiflàm maifon'., ni arbre fur pied^ 
^Jbitche de vigne, ni 4pi de blé. Les hoiiim«s non 
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plus n'y firent i^s à l'abri éc la fureur du foldat. 
Rohan ■Si lui femblèrent fe difputei à qui jêroit ïtl 
plus inhumain. L.e Duc après avoir livré aux mêmes 
horreurs dabJ le bas-Languedoc, non-feulement les 
villes catboliques , mais encore les proteftantes qui 
ûe vodurenc pas Agaer l'union , 8c ayant manqué 
Sommières , courut au fecours de Caftres où étoit la 
Ducfaefle fa femme j il fut battu à Viannes par le 
MaréchaK - 

Ces défivantages déterminèrent enfin Rohan 8c 
Soubîfe , qui de fon côté avoît reçu plulieurs échecs , 
à fe ^Trêter à un accommoderbent. Leurs Députés 
fe réndirôit aiix conférences de Fontainebleau aveé * 
ceuK dé la Rochelle , Milhaud , Câftrcs & Montau- 
ban , qui fouhaitoient fincèrement la fin de la guerre. 
Par les foins duCardînal de Richelieu qui avoit fes def- 
fcins cachés j tout y fut bienioi arrangé. Lapaixalloit 
fë faire, loriqu'on eut avii que le Maréchal de Thé- 
itnnes qui, après l'affaire de Viennes^ é^oit pafle 
dans le pays de Foix, avoir été obligé de lever le fiég» 
dii Mas-Da^U\ que la ville de Nîmes s'étoii enfin unis 
au parti , H. que Soubife aVoit gagné une bataille Êit 
l'armée navate^ Rot; Aces nouvelles les Députés des 
Proteftans , ceux de Rohan & de Soubife à la tête , 
les vé ri tables moteuft desdifficultés, fecrurentfondés 
à feire des demandes plus- avamageufes. La. Cour fe 
détermina à les accorder , bien sûre de pouvoir rom- 
pre le traité BC le rendre inutile, Jorfqu'clle le juge- 
roit à propos. Les principaux articles confiftoient 
dans la confirmation in édits de pacification , dans- 
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la déniolkîon dans fix mois du fort LooisSc d« 
ceux cQtnmcncés autour de Montauban , Sç dans un 
dcdmiipiagemeiii pour Rohao & Soubifè. Les feuls 
Koclicllois en firent manquer la conclunoo. Fiers 8c 
inr^lens dans ia profpérité , ils refusèrent de figaer 
à moins qu'on ne ftiputàt !a deftruâion aâuelle du 
fort Louis. 

La guerre continua , mai; avec défavani^e pour 
les Proteftans. Le Maréchal de Thémioes , en re- 
venant du pays de- Foïs^ Bt achever le dégât des 
vignes des Montalbanois ■■, il eft vrai qu'il y périt du 
monde. Montbiun s'étoit tâifl de quslques poftes où 
il avoii placé du canon qui fit, du ravage pamii les 
Cathuliqi:es , trifte 8c inutile avantage^ toutefpoir 
de récolte n'en fut pas moins perdu* Soubifè & les 
Rothcllois ne fe virent pas dans un moindre embar- 
xsi. Le premier fut battu , chaHë des îles de Rbé 
ôc d'Oléron par Toiras, 8c forcé d'aller encore 
chercher un afile en Angleterre. Le Duc de Mont- 
morsnci défii de fon c6té la flotte des derniers à plu- 
lîeurs reprifes , fic la bloqua dans leur port. Le Duc 
de Rohan ne fut pas en -meilleure fituation dans 
le Languedoc 11 fallut implorer 1^ clémence du. 
Roi. 11 le forma , à cet efïêt •> une ajlëmblée à 
Milhaud qui envoya des Député* pour , de concert 
acec ceux qui étoienc déjà à la Cour ; demander la 
paix. 

Si le Clergé en eût été cru , \£ Roi l'eut refulëe^ 
& on eut achevé d'écrafer le p'rti. Ce n'étoii pas 
le plan du Cardinal de Richet:eu pour le momeot. 
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n fiit d'avis qu'on [q contsatât d'iinpofër des con- 
ditions un peu dures , (urtout pour les Rochellois. 
On voulut que toutes leurs fortifications fuflènt ta- 
lées , la ville réduite à (à première enceinte-^ qu'ill 
reçufletu u» Inondant , Se qu'il ne pût fortir aucun 
yaiOëau de leur port fans la permiflîon de l'Ami- 
ral. Les Députés du haut- Languedoc , qui étoîent 
mieux traités 8c qui ne déliroient que la paix , al- 
loient accepter les conditions Sc abandonner les 
Rochellois. Mais ceux de Montauban , ( c'étoieot 
Dupui , Leclerc Sc Noaittan ) , répondirent qu'ils 
avoient abfolumeiu befoin de nouveaux ordres de 
Jeur ville. Il étoit en effet très-dangereux que dans 
^elqu'aurre occafîon Montauban ne fubit le même 
Ion. La Cour conièntit qge Dupui.y fit auparavant 
un voyage. 

"On ne pouvoitpas plus mal choifîr pour remplir 
1^ intentions du Roi..Dupi)i , de tous les temps > 
attaché ^ Duc de Roiiao , fon confident 8c le d^ 
pofitaire de tous Ces fecrets , étoit inftruit des efpé- 
mpces que donnoit Soubife du iècours de l'Angle- 
terre ; il n'îgnoroit pas.non plus ce qui fç négocioit 
avec l'Efpagne qui oiTroît par politique fon appui 
aux Proteflan^ De là , jamais homme ne fut moins 
propre que lui <i engager Montauban à plier, & ce 
n'étoit pas le goût de Rohan , qu'il ^^it bien ne 
s^être prêté que par force aux délirs de rafiemblée 
de Milhaud. Auffi ne. fit-il, à fon arrivée dans la 
ville, qu'exagérer l^s rellburces qu'on devoit trou- 
ver dans ces deux puilTances j il ne; perliutdjrpas. 



,11 by Google 



%14- Ri ST^ I RÈ 

Dm MoiitalSanoifi manquant pour zuA dire de fout , 
jbubaittoieat la paix , Sc s'obfUnèrent msUgrl ler 
' intrigues de Dupui, à vouloir que Jeurs Députés 
f^naflêot le traité. Cétoii auflï le deflein du hauc- 
Laagiiedoc qui étoit léfolti à faire fa paix particu- 
lière, Se qui fôché contre fes Députés , voohit em 
envoyer de nouveaux Ikn* confîiher T^mblée. Ro- 
han rompit ce coup par fa vigilance, 8c cmpêclii: 
leur départ, tandis queDupui , par des délais Se 
des longueurs ménagées pour gagner du temps, fuf* 
pendit l'effet de la dernière délibération des Mon-' 
talbanois. Leur manoeuvre réuflic. Le Roi d'Angle-' 
terre foiticita pour leur faire accorder des conditions 
plus iùpportables, Scie traité de paix fttt enfin f^;né' 
àSaint-GennaiaènLayele sdciévrier i62tf i par 
lequel l'édit de Nantes fut maintenu dans tc«Jte fou 
étendue Onj \âiSk fubfifter âufJÎ toutes les fortifi- 
cations des nSésproteftantes, aiflfi fpe le'fort 
llpuis, ce iù}et continuel des alarmes des Roche- 
lois. Mais le Roi d'Angletene fe rendit garSni de la- 
démolitioii y 8C d'ailleurs le R<^ [»romit de faire ob-' 
ferverun tel ordre par la garnifonSCparc^lesdes 
lies de Rbé 8c d'OIéroti , que la Rochelle n'en re- 
cevroit aitcun trouble. (%i rétablit aufli l'exercice 
de là 3'eligion cidvinifls dans tous les lieiuc oïi il 
aroitété péimïs'par lé paflé. 
■ AvMt que b nouvelle en fût venue à Montauban , 
ilfe doftOa-trois petits combats dans les environs. 
Deux-cfti des partis de Montech furent battus. Se' 
le trctfème 06 tes Montalbanois perdirent près de 
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quarante hommes , tuèrent à la troupe de Dii- 
cltux un Gentilhomme Se en blefsèrent deux. La 
paix fut publiée ftx jours après j Se Montbruo 
quitta la ville les maîns bien moins garnies que la 
première fois. Le peuple rentra dans la fubordina- 
noQ ; les Magiftrats reprirent leur autorité , 8c ceux 
qui s'èroient volontairement exilés revinrent dans 
leors maifons. 

CWiii iw I CjiwiWffr'i I I 'ft^n II .l'iWQ 

CHAPITRE VI. 

'^ugufte Galtand tnvayi en Guienrv pour engager 
les Proteftans à refter fidelUs, — Les habitant 
àe MontoitÈan déiibirent de demeurer attachés 
_aafervice du Roi. — Ils envoient àe^ Députés 
au Duc d'Epernon, — Mort du Maréchal de 
Thémines. •^— Son fils lui fuccède dans la charge 
tie Sénéchal du Çuerci. — • Bureaux êEleclion 
créés à Moigac & à Figtac. — Haàert fuctide è 
Popian t Eyêque de Cahors, 

VrfETTE paix, l'ouTTage de la politique , dura 
peu , 8c l'année fuivante vit recommencer la guerre 
avec plus de feu que jamais. Riclielieu en fut le 
f&il Se le principal moteur^ U la termina avec 
gloire. Dans le deffein qu'il avoit fcjrmé d'abaiflèr 
les Grands du royaume ; il hii parut néceflaire de 
détniire les Proteftans. Le Cardinal jura leur perte j 
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Se malheureuTement pour eux ils ne fe prirent qiM 
trop aux pièges (ju'on leur tendit. Le détail de fer 
manœuvres pour parvenir à fes fins , eft étranger 
à DOtre fujet. 11 Tuffic de favoîr que le Duc de Ro- 
han en ayant pénétré quelque chofe , en 6t part au 
Roi d'Angleterre qui , perfuadé par le Duc t^ Buc- 
kingham , Ton favori , l'accuetllii bien , & lui eavoya 
un Gentilhomme pour concerter avec lui les con- 
ditions du traité confommé au commeniieraient de 
1617. L'armée navale d'Angleterre commandée par 
le Duc de Buckingham parut en conséquence , à la 
vue de la Rochelle le 20 juillet. 

Rohan prit fes mefures de fon côté j pouf rem- 
plir fes engagemens. N'ayant pas téuffi en Poitou , il 
fe rendit en Languedoc & dans les Cevennes , où il 
\int à bout de former une grande aflembiée à Uzez 
des Députés des Cevennes , qui le prièrent de re- 
prendre (a charge de Général des Réformes ,■ de 
lever des troupes , 8c de faire tout ce qu'it jugeroit 
néceflaire pour les intérêts de la relfgion. On y re- 
nouvela le ferment d'union, & il y fut nommé des 
Députés chargés d'aller négocier danS Ja Guienne 
& le hant- Languedoc , pour engager ces deux pro- 
vinces à fe joindre à l'afferablée , afin d'en -former 
une générale qui auroit Ja diteâion de toutes, let 
affaires. 

Quoique les Rochellois euffent refufè l'-entrée de 
leur port au Duc de Buçkinghajii' , qui , après avoir 
été enfuite battu à l'île de Rhé , s'enfuit cacher fa 
honte en Angleterre 3 Sc quoiqu'ils euffent offett 
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d'ouvrir leur* portes ii Sa Majefté voulojt confiée 
\a garde du fort Louis à an Officier proteftant de 
ceux qui étoient à fbn lèrvice, ils (é virent alTiégés 
par le Roi en perfonne dans le mois d'oâobre. 
Le Duc de Rohaa publia alors un manifefte qui 
ne fit pas un grand eiTet , Se qui ne réuflîi pas 
mieux que les prières des Députés de l'afremblé» 
d'Uzez. 

Ils avoient été prévenus dans la Guienne Se lè 
haut- Languedoc ^ par Augufte Galand , Procureur- 
général du domaine de Navarre Se Confeiller d'état ^ 
que la Cour y avoii envoyé pour travailler à per- 
iîiader aux Froteftans de refler fidelles au Roi , ou 
de rentrer dans l'obéiffance. Galand étoit Proteftant 
& par là plus en état de s'acquérir unp certaine créan- 
ce. Il parcourut ces deux provinces avec une aâi- ' 
- vite furprenanre, 8c fut allez heureux Se aflez ha- 
bile pour confirmer plufieurs villes dans le devoir. 
Milhaud, Caftre's Se Montaubao fe déclarèrent de 
la manière la plus authentique. La dernière dans 
une alFemblée générale qui fut tenue à l'hôtel de 
ville le II d'oâobre lôiy, délibéra Sc réfolut par 
la fuflfrage unanime des habitans, de demeurer fer- 
me au fervice du Roi , & de s'oppofer tant à M, de 
Rofian qiit} tous autres qui voudraient entrepren- 
dre far tétût , de détejier & abhorrer les armes 
Hu "Roi d Angleterre. Cette délibération fiit prifj 
malgré les lettres des Rochellois qui les folliciloient 
fivement à l'union , 6C par les fo n5 de Pethels-La* 
kouilîônnade ^ premier Confiil, honinie frge qui 
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joignit lès înnnuàtioas à celles de GaUaad. Nôait- 
lan , Braflard Se AbrulTi « furent député» au Duc 
d'Epernon , pour lui ^re part du délibéré £c réi- 
térer les proieftations de fidélité. On cbaflâ de bi 
ville tous les étrangers qui » fous le prétexte d'y 
chercher un afile, eulTent pu y caufèr du défordre. 
On pouffa enfin les chofes ( tant on étoit bien in- 
tentionné dans ce moment , ) juiqu'à of&îr de rs- 
eevoir , de la parc du Roi , une gami/ba de Pro- 
teflans. La Cour fît une tàute de ne pas l'accepter , 
8c fit le malheur de la ville. 

La défeâion de ces places importantes fur les- 
quelles il avoit compté , afSigea plus Rohan que 
les ordres qui furent donnés au Parlement deTou- 
Joufe de procéder contre lui. Il avouoit que Gal- 
■ land lui avoit &it plus de peine que les troupes 
qu'amenoît Je Prince de Condé envoyé pour com- 
mander en Guienne Sc en Languedoc ; ce qui dé- 
plut au Duc d'Eperaon. Le Maréchal de Théml- 
□es n'en eut pas été iâns doute plus content; mais 
il n'étoit i^us dans le pays, U avoit été envoyé 
pour commander en Bretagne en Tabfence du Duc 
de Vendôme, fuipeft au Cardinal, fic détenu en 
prifon. Notre illuAre Quercinois le Maréchal ne fit 
que le montrer en Bretagne, Se ne vit pas la fin 
de cette guerre^ il mourut à Auray. Pons'- Charles 
de Thémines fon petit-fils , lui fiiccida la même 
année dans la charge de Sénéchal du Querci} 8C 
comme il étoit mineur, le Comte de Cabrerets» 
fya opcle , fut cha^é d'en faire les fonâions pax 
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une commiAîoa particulière jufqu'à ^ majorité. 
Peu de lemps auparavant, Je Roi avoir créé deux 
nouveaux Bureaux d'Eleâion dans le Querci, Se lep 
avoic établis à Moi^ Se à Figeac. 

L'Evêque de Cahors , Siméon-Edenne de Po- 
pian mourut le jour du jeudi laint de cette an- 
■ée -y fon Coadjuteur Pierre d'Haberc lui fuccéda. 
Lorique ce Prélat fut élevé à l'épilcopat , il étoit 
Chanoine de Notre-Dame de Paris, Abbé de Cc- 
riG , de Colombs Se de Laroche , & Maître de 
Requêtes. Il avolt été Intendant en Bretagne ; il 
.étoit aufli premier Aumônier du Duc d'Orléans, 
frère dH ^oL II garda cette cha^ lOUM ^ 
ïite 
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CHAPITRE VII. 

yicofe fe rend à Montauhan avec des lettres des 
Bochellois & du Duc de Rohan. — Les Montaî- 
banois accordent aux Bachellois une partie de 
ce qu'ils demandaient, — Vicofe efi arrêté & 
condamTié à avoir la tête tranchée. — EleSioa 
tumultutufe de Natalis au Confulat. — Suites . 
de cette êltâion. — Saint-Michel de Laroche 
Chalais tfi reçu , à Cauffade, — Ilfe rend à Mon~ 
tauban, '— Emeute à Joh occufiott dans le 
Temple, 

XjE Duc de Rohaa conQoiiToic trop bien {es in- 
térêcs pour quitter aïfèment la partie. Montauban 
Jembla lui avoir échappé \ mais il ne défefpera pas 
de le rengager de nouveau dans Ç^s filets. Les mê- 
mes moyens dont il s'étoic fervî au commencement 
de la dernière guerre , furent mis ea ufege. Ville- 
made-s'ctoit jeté dans la ville pour y commander 
éh cas qu'elle fe déclarât pour le parti. Les cho' 
fes n'ayant pas tourné lëlon les vues du Duc par la 
fermeté de Labouiironn^ide , Villemade ne put que 
cabaler parmi les anciens fédirieux afin qu'à l'élec- 
tion confulaire , qui était proctiaine , il fit donner à 
ce fage Conful un fuccetreur qui leur fîlt dévoué. 
Sevignac Vicofe arriva dans ces circonftances, 
avec 
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«vec de fécondes lettres des Rocheltoh 8c ^u Du 
de Rohan , qui deinandoient de la manière ta plus 
forte Se la plus preûante qu'bo s'unit à eux. Ces 
lettres lues à l'hôtel de ville, LabouiiTotmadeferiije 
dans ka principes , opina à k$ rejctter , Se parla 
fortement en âveur de la délibération déjà prife de 
refter fîdelles au Roi. Vicofe s'emporta Se maltraita 
Laboiiiironnade au point que le plus grand nom* 
bre des opinans fut intimidé par fes menaces. Od 
mollit Se on lui accorda une partie de ce qu'il de* 
tnandoit , fans pourtant fe décider eutiérement. 
Muni de cette délibération importante ^ qui, quoi* 
qu'elle ne fût pas ablblument entière , annonçoic 
la foiblelTe des biens intentionnés , ^ don noir par 
là des efpérances d'un fuccès procbatn Se infaillible, 
Vicofe partit pour aller conférer avec le Duc de 
Rohan. Il fut pris en chemin &. conduit, à. Tcu- 
loufe, où le Parlement lui fit trancher la tête.- La 
premier Prélident Lemazurier bailToit mortellement 
tous les Proieltans , Se avoii >n{piré fes lèntimend 
i cette compagnie i tous ceux, qui combèrem d9ta 
&5-fers périrent par la main 4si Boluveau. 

Le parti raifonnable des Monçalbanois ièmblà 
fe ranimer par cet événement; qui donna quçlqud 
terreur; elle fut bientôt effa(;ée,-Se la fa^iOn avoit 
acquis trop de, force pour plier. Labouiffonn&dsf 
eut routes lespeines du monde à empêcher qp'^Ilsi 
ne nommât fon fuccefieur. Le jow de J'éiçflioa 
arrivé, toute la ville prie les armey^^fic ce qe fur . 
tyaprès avoir été mille fois, fur- le point de s'é- 
Tom« IL Q 
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gotger, qu'on convint de Natalis, homme aSèi 
paitibk, pour le premier chaperon. Les vertus pa- 
cifiques foDt bien «fUmatites , (âos douce, 8c bien 
à délirer daas ceux qui font appelés à gouverner 
les hommes ; mais Cevies Se dénuées d'une cet- 
taine fermeté dans les cas urgens , elles deviea- 
nent un défaut, Se font alors plus nuifibles qu'utiles. 
Ami de ta paix, efpérant de la retdblir p^rmi les 
citoyens, craignant de fëvir mal-à-propus, Natalis 
manqua de vigueur pour réprimer l'audiïce des fac- 
rieux. Le nombre en augmenta , 8c (iî tiimber en- 
fin la ville dans le précipice dont fon prédécefTeur 
l'avoir tenue éloignée. Les Miniftres attachés à la 
cabale , osèrent de leur chef ordonner des ptières 
publiques pour les Rochellois , âc ils ' n'en furent 
ni blâmés ni punis. 

Tout ce qu'on avoît vu à Montauban, au com- 
mencement de la dernière guerre , fut répété dans 
cette reprife d'armes. Ce fut la même marche dans 
Jes événemens qui regardèrent particulièrement cette 
fille> D'abord même réfolution de relier fîdelle au 
Roi j méma intrigues du Duc de Rohan pour l'at- 
I ùrer à Ton parti: Il fe fervit la première fois de 
Ltifignan pour former une cabale parmi le peuple 
contre les Magifirats. Le premier ConfuI Noaillan , 
la lalfTa fortifier en temporifant, Se n'en fut pas 
le maître j elle l'écra^t. Villemade iît la même ma- 
aceuvte en dernier Heu. Le ConfuI Natalis lui l&iHu 
gagner du terrain , (fe peur d'aniriier les chofes en 
fe roidifliint ;; il fat entraîné m^lgté lui. Lulignan 
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ne parut i pas propre à Rohan , pour bien (èconder 
fon defpotirine dans cette malbeureufe viHe ; il y 
eovoya Montbrun qui n'y put arriver qu'à travers 
bien des dangers, qui bouleverfa tout, Sc vint re- 
cueillir ]e fruit du travail de Lufîgnan. Pareille 
. aventure arriva à Vitlemade qui étoit content d'ê- 
tre Gouverneur fous l'autorité des Confuls. Mais 
ce n'étoit pas le compte de Rohaa qui vouloit 
être le maître abfoiu. Il y envoya Saint-Michel àt 
Larocbe-Chalais, fon parent, qui n'y arriva pas 
non plus fans rifque. Tous les paflages des rivières, 
tous les'chemins étoient gardés par des foldats ou 
des payfans armés. Auffi heureux que l'avoit été 
Mootbrun, tl franchit tout Caâs accident, Sc par- 
vint jufqu'à Gauïlâde à la tête de vingt chevaux, 
où il arriva le iS avril i(Sz8. Il avpii pris' là pré- 
catttion de prendre le nom du Baron Danton qui 
étoit un neveu du Duc d'Épernon ; ce qui lui 
procura l'encrée de la ville Sc la vldre des Côn^ 
fiils, qui, quoique Proteftans, tenoîent pour le 
Roi. Ils ne furent détrompés qu'après fon déparf. 
Villeneuve qui commaridoit dans la place, liii 
"Voyant prendre la route -de Mbntauban , fe douta 
de la lupercherie, Sc courut après lui avec trente 
maîtres , & le pourfuivit jufqu'à la rivière d'Aveiron j 
fans pouvoir l'entamer ; il ne lui prit que fon guida 
nom né CoUînet, qui fut peèdu à Touloufe huit 
jours après. 

Saint-Michel ne parut à Montauban que comme 
un particulier qui venoit oiFrir fes fervices à la 
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-ville en cas de guerre. Il ne s'ouvrit qu'à un petit 
pombre des principaux conjurés qui avoient des 
relations avec Dupui. Ce Magillrat étoit alors au- 
près du Duc de Rohat); Se faifoit Jes ibnâions 
d'Intendant de Ton armée. Le Roi pour l'en pu- 
nir, l'avoit dépouillé de Ta charge de Lieutenant^ 
Particulier, ÔC l'avoit donnée à Labouiflbnnade. 
Villemade ayant découvert quelque chofe des me- 
nées de Saint-Michel, le Si appeler en duel par 
Roquepinet, qui, ayant imprudemment rempli fa 
.commilTioti dans le- temple ^ y caulà une d grande 
émeute,' qu'il y courut rifque de la vie. Tous les 
amis; de Saint-Michel prirent les armfs. Se vo- 
yant fi bien foutenu, il voulut répondre à l'appel; 
on l'en empêcha, 8c cette afTaire fiiut par un ac- 
commodement très-d^lârantageux pour Villemade , 
«lont le parti fut abfolument abattu. Trop heu- 
reux encore qu'on ne le challat pas de la ville, 
qui depuis quelque- temps n'étoit plus que le jouet 
infortuné des diviflons Sç de la cupidité de ceux 
qui prenoient; le prétexte de venir la défendre , 
Se qui; loin de vouloir la fervir, ne chercboient 
qu'à la.noettre jiuxfers Se à la piller. • 
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CHAPITRE VIII. 

D/put/s tnvoyés pat Us Montalianois au Duc 
iÈptrnan. — Ils font mal accueillis. — S^né~ 
chai de Montfluban transféré à Mo^nç. — Union 
jurée avec la Rochelle, — Çonfitl de guerre, 
établi. — Divifion des troupes. 

XjE fiége de la Rochelle continuok avec l'afti- 
vité que le Cardinal de Rkhejieu avoir accoutumé 
de mettre dans toutes fes entrcprlfes. La flotte 
d'Angleterre menée au iècours des Rochèllois , leur 
avc»c fdit plus de mal que de bien •■, elle n'avoit 
fervi qtl'à.abforber leurs prorifions, & la fàmeûft- " 
digue , qui devoir confommer leur ruine , avoir ré-, 
/ifté aux baillés marées du mois de mars. Le Prince, 
de Condé dans le pays de Foix fit le Languedoc v 
le Duc de Montmorenci dans les Cevennes, Scle 
Duc d'Epernon dans la Guienne, portoiênt le fer 
& le feu. Le Duc de Rohan ferré de toutes parts 
fe défendait avec courage, ÔC ufoit de repréfaillei 
'£ir les Catholiques qui tombotent entre fes mains, 
& pour avoir du fecours, traîtoit avec le Monar? 
que anglois , le Roi d'Efpagne 8c le Duc de ^- , 
voye , troi?' puiflànces intéreilees à entretenir lei 
troubJei.au dedaàs du. Royaume. Le Parlement 
de Touloufe le coiidamne envain à être tiré à quatre 
chevaux>.8c met â tété à prk •■, il n'en &t fat 
Q3 
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ébranlé. Il fembta au contraire fe roldîr d'avan* 
tage , Se fe conduire encore avec plus de defpo- 
tifme. Il ofa trancher du Souverain dans les Ce- 
vennes , , fie ne maniftfta que trop le penchant 
dominant de ûi feâe pour l'indépendance. Pour 
fe convaincre qu'elle ne perdit jamais fie vue le 
fol efpoir d'y parvenir, il fuffit de lire un ftul 
article du traité fait l'année d'après avec le Roi 
d'Efpagne , dans lequel Rohan promit « d'accorder 
» la liberté de confci.ence aux Catholiques, dans 
» tous les lieux dont les Proteftans étoieot tes tnai- 
» très, Se dont ils pourroient s'emparer dans la 
» fuite i même le cas avenant que ledit ^eur de 
» Rohaa 8c ceux de fon parti fe puflènt rendre 
». n forts, qu'ils puflent fe cantonner Se aire un état 
» à part. » Il faut pourtant rendre juAice au Duo 
de Rohan ; cet article fut moins fon ouvrage que 
celui de l'airemblée qui fut tenue à Nimes dans 
ce temps-là. Mais il l'approuva par foo fêiog i te 
ccime flit entier, il ne peut être juftîfié. 

Cependant le temps de la moiflbn approchoitf 
Se les Montalbanois défîreux de conferver leur ré- 
colte, ( ce qui peut-être avoit empêché les fafHeuz 
de lever entièrement le m^(]ue , ) députèrent pour 
gagner du temps, Rleupeiroux, Bardon, Thomas, . 
Cnivel 8e ArbuHt au Duc d'Epernon qui étoit à 
Touloufe ; ils fiirent mal reçus. Le Diic leur re- 
procha leur mauvaife foi, fic leur adhéfion aux 
agis ctitninels de Villemade 8c puis de SuntMichel» 
<kmt jl étoit bien iitftnùt, fic qui,D'étoit-qae trop 
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prouvée par la délibération donc Vicoilè étoit chargé., 
Les Députés voulurent donner des excufes ^ & faire 
de nouvejlef pr oieftatioas il'Qbéil&ace s ie Duc 09 
voulut pas tes «atsodre. Il les reovdjrx au Roi âc 
leur demanda de; otsges, s'ils voulotent arrêter 
Jes eiTets de fa vei^ance , pour l'Avoir trompé* fi- 
Ëuivent. L«5 Députés fe retirèrent avec cette rér 
ponfe, & la condition parolilant trop dure, on 
ne fe hâta pas de la remplir. Après quelques dé- 
lais inutiles, le Parlement de Touloufe fut le pre- 
mier à fèvir contre la ville '; il en- transféra le Sé- 
néchal 8c la recette à Moiirjc , vers la fin de juin. 
I^ Juge Mage Eicorbjac, les Confeillers Ronques, 
Thomas Se Labouiflbnnade, avec tous ceux quf. 
étoient oppo£s à Saint Michel Sc à & cabale», 
fbnirent de la ville & fe retirèrent à Moif&c ou 
à Toulou&. . - 

Ravi d'être délivre de ces CeafeLtrsincpnimodes, 
Se (ê trouvant phis à l'^e par leur abfence , Saint. 
Michel & hâta de m«ttre la dernière main àùttk 
ouvrage. Il apoftb des gens qui vinreat fe plaiddr^ 
qne paflani par Monibeton pour aller à Mootedi,- 
ils avoientcté dépouillés par des gens d'armes du 
Duc d'Epernon, Le Confeil de vUle fiit affenfiblé: 
pour les entendre. Saint Michel profitant de l'occa- 
fion & fe voyant foutenu , y pté&nta les .provtfi(»)c 
de Gouverneur que le Duc de Rohan lui avoit don- 
nées. Les Coefuls très-furpris d'un procédé Ç psu 
tne&ué de ta part du Duc qui n'^vott pas daigné 
ks coofujter, firent d'abord quelques dîSîcujtéih 
Q4 
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Mais featant biea-que le concert étûit formé, 8^ 
qu'ils rlfquoient de n'être pas les plus foris, ils 
feigairent de ne fe rendre qu'aux proteftations que 
leur ût l'adroit Saint-Michel , de ne rien faire que 
de concert avec eux Se le Confeil, 8c de ne ja- 
mais entreprendre fur leur autorité. Il fiit inftallé 
après que fes provilîons eurent. été enregiftréec, 
8c de fuite le Duc de Rohan Ait reconnu Général * 
& l'union jurée avec la Rochelle Sc avec l'aflein* 
hiée générale du parti. 

- Saint-Michel ayant iéuCR à faire déclarer Mon- 
tauban , Sc revêtu enfin de l'autorité qu'il avoit tant 
délîrée , établit promptennent dans la ville un or' 
dre conforme à {es vues. Il créa dès le lendemaJa 
un Confeii de guerre compofë de Chatilloa, Sainte- 

' Foi Se BergueS) du tiers des Capitaines de la ville 
& de fon R^iment, gui dévoient y entrer à tour 
de rôle, de Mçntet , Capitaine de fes Gardes, de 
deux Officiers du Sénéchal , de ceux qui étoient 
feftés dans la ville , de deux Confuls , thi Prévôt 
de la ville Se des b^es, de deux Syndics, de 
Moaill^, Avocat, Se de Bernard, Minlftre. II di- 
vifk les troupes fous- fept Capiuines, France, 
Bardon , Durban , Ferriàres Sc Conftans dans la 
ville, Oliveri dans Villebourbon , Sc Vialettcs dans 
Villenâuvelle. Il forma aulH fon régiment pour le 
fbcours, Se en donna les compagnies à Labaftide» 
à Scgoniac de la maifoa de Caftelfagrat, à La- 

- peyrere, ( c'efl l'auteur du Traité des Préadamites, 
U fô £t catholi^e, dans la fuite,) à Moncault, 
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à Laboiflé , à S^evilte , à Viau » frère du Poëte 
Théophile, à Lbofte, à Fcutrié, à Daufîn, à 
Marnionié Sc à Lauriac. Des CDiutnifTaires furent 
établis enfuite pour les vivres, l'artillerie 8c les 
fortiScadODS, Il remplit les magafîns, Se Bt tous 
les arrangemens nécelTaires , Ibit pour {outeDÎr un 
ûége, foit pour fortir en campagne fàas défoidre 
Se fans confufîon. 



CHAPITRE IX. 

La ptfie ajji/ge Cahors. — ' Le Chapitre transféré 
au Bas. — Embeilijfement du château de Mer- 
cuii par Habtrt. -— La famine fuccide à la 
prfte. — Courfes des Montalhanois & leurs ra- 
vages. — Sortie contre Ifs puragturs du Duc- 
dÉpemon, 

1 AKDIS t[ae. tout étok occupé dans Mon- 
tauban aux préparatifs de la guerre * le haut- 
Querci devint la proie d'un fléau plus redoutable 
encore. La pefte fe manifefta à Cahors dans le 
mois de juin, avec une violence qui força les 
riches citoyens d'en fortir. L'Evéque Habert fut 
contraint auflî-de-xhercher im afyle à fa tnaifon 
du Bas où il transféra fon Chapitre, Se s'y trou- 
vant par là trop à l'étroit , il fut habiter le châ- 
teau de Millac, qui appartenoit au Marquis < de 
Thémiaes , fon neveu. Après avoh- reparé magr 
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atfiquement fon palais épifcopal , ce Prélat av6it 
entrepris de remettre. en état Ces maifons de catn* 
pagne qui avoient été ruinées eo partie par les 
guerres civiles. Ses premières G^>ératioas.'&'portè< 
rent fur le diâteau de Mercués. I^s traraux en 
étaient à peitte commeDcés Iorl<]iie là pefte fc 
déclara , Se loin d'être une raifon pour les ioterw 
rompre , elle aida à les pouffer avec plus de cé- 
lérité 6c à les porter à leur perfeâion. Dans la 
crainte que la néceflîté 8c le befoin oe forçaflènt 
les payfaas de fes terres à comimiDiquer avec les 
lieux infects, Haben réfotut de les occuper, 8c 
de leur faire gagner leur vie par le tra^^il ■■, il les 
aflembla à Mercués au nombre de fcpt ou huit 
<^ts hommes, femme» & enfans. Avec cette 
quantité d'ouvrieri. il Bt couper des mpotagaes 
pour applanir le terrain , 8c combler des précipices 
qu'il transforma en jardins délicieux &' vaftes. La 
nature qui y étoit auparavant trifte 8c fauvage , y 
devint riante , embellie par la culture i Si de ces 
lieux aflreux , <bj jufiju'alors on n'àvoit vu que rot 
diers elcarpés , il en fît une des plus agréables de- 
meura du Querci. Charité éclairé* qui en remplU^ 
£int le grand préoqite de-l'aumône Sx. du fi>utegef 
inent âa nécelliteux, dans le temps de cfdaBÛté, 
le conformoit aux deffains de ia providence , qui 
Kprouve ta pareflë & l'otniMtë l Ce digne Evéque 
lit durer ces travaux, noa feulement tout le tempt 
que dura la pefte, mns encôor^ l'anhée d'aptes ^ 
que la &imae fe £t avellemeu featir, Ce pe» 
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pie fè trouva par cet ordre, à l'abri de ces deux 
fléaux -j il fut toujours noiu'ri y & la maladie fem- 
bla te refpeâer, tandis qu'elle emporta prefiiue 
la moitié des habitans du refte du diocèfi 

Quoique yotllns^ des pays affligés de la c 
Se que Ton glaive menaçant fut fufpen 
ainlî dire , fur leurs têtes y les Montalbd 
blèrent alors ne pas s'en apperçevoir- 
d'Epernou Se Saint Michel attiroient toute leur 
attention. Le dernier parut d^ite de leur com- 
mander, & à quelques excès près* infëparables 
d'un pouvoir illégitime, qu'il (ùt peut-être forcé 
de tolérer dan? le peuple,. êc auxquels il fut amené 
tui-mêtne povt conferver foo autorité , il auroît ac- 
quis une certaine gloire' dans cette place, G 
ce n'eût pas été cçilç d'un rebelle. Apiés avoir 
pourvu au plus preUe dans l'imérieur de la vilfô, 
il porta fes regards au dîshors, Sc fit relever le 
fort de Courbarieu, qui.couvroîE uOe partie du 
territoire en deçà de la rivière. Il pémùt aufli 
quelques courfes dans la campagne, dunt les mé- 
tairies de d'Efcorbiac &c Labouiflbnanade,- furent 
les viditiies ^ elles furent pillé«s, aiofî que l'avaient 
été leurs maifons peu après leur retraite. 

Le Roi donna ordre dans le métne temps au Doc 
d'Epernoa , par des lettres patentes arrivé» Je 14 
juillet , de faire le dégât 8C de détnnre la moilToii^ 
Mais comme les boos fujcts en pouvoient foufiVir 
comme! les rebélDet, na Geatilhoriims nommé Rh- 
caïd, ferviteur.du Roiy.& qui cepejuiaol avok 
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du crédit à Montauban , eflaya de l'arrêter. K 
engagea une conférence, près de la Villedîeu^ des 
Députés du Duc avec ceux de la ville, qui. d'à- 
sduilit rien. Il eit renoua une fécond» 
, où il fut convenu que les grains de 
n de Montauban qui appartenoient aux 
ïur fetolerit rendus, 8c que ceux qu'ils 
is les autres juridiftîotis , feroient fé- 
queftrés. Les Montalbanois défavoucrent leurs Dé- 
putés. Dans une troifième enfin , tenue à Verlhaguet, 
cette propolîtion fui acceptée, Sc manqua pourtant 
parce qu'avant de ligner, les Députés du Duc qui 
étoient à CafteirarraJîn , voulurent avoir fes derniers 
ordres ; Saint Michel ne voulut pas tes attendre» 
il fe tetifa. - 

Dès le lendemain ii5, le Duc d'Epernon qui 
s'éiojt avancé à Montech, fît commencer le dégât 
du côté de Verlhaguet. Les Montalbanois (brtireat 
au nombre de huit cents, Sc repoufsèrent leS four- 
rageurs. Ceux-ci revinrent le 17 du côté de La- 
garde, Se n'avancèrent pas plus loin. Le Duc ne 
reparut plus, fous le prétexte de quelques accès 
de fièvre ^ mais , dans la vérité , parce que le Prince 
de Condé, qui avoit manqué Sainte- Affrique 8c 
n'avoit pu empêcher que le Duc de Rohan ne 
s'emparât'de' Caflres, s'approchoit de la Guîenne 
où il ne pouvoit le voîr fans chagrin. Le titre dé 
premier Prince du fàng ne paroilToit pas Tuffifànt à 
ce cceur alrier, pour l'ei^ger à lui céder les bon' 
ncurs du coHinrandemeot. 
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CHAPITRE X. 

Z^s Montalbanois s'emparent de Labqflide. — 
Ils font le dégât au loin dans la campagne. — 
Leur Confeil général de quatre-vingt-dix eft 
caffé^ Çf celui où. tous Us Citoyens avaient 
droit d'opiner j efi rétabli, 

J-tA retraite du Duc d'EpernoD nuifît beaucoup» 
aux afïâireS du Roi » &C rehaiifla le courage dâ 
Saint-Michel. Aidé de Delanes, fon frère, quiétoic 
venu le joindre avec lïluHeurs voloataires » Sc fem- 
b|ant méprifer les troupes que le Duc avoit lailTéei 
dans Montecb , Saint-Porquier Sc Efcatalens , tint 
la campagne à leur vue, porta le fer Se le feu 
dans tous les environs , Sc même alTez loin de la 
yifle. Le lit juillet il attaqua SC prit le château 
£c le boui^ de Labafiide qu'il pilla Sc dont il 
emporta grande quantité de blé. Il y mit enluite 
le feu, £c depuis il>ea fit autant dam tous les 
lieux qu'il prévoyoit ne pouvoir pas conferver , ou 
De devoir pas lui être utiles. 
. Ce n'étoit pas un feu! détachement qui allât en 
courfe. Pliifîeurs Tortoient fouvent en&mble.de la 
ville, fie fe portoieni en dlifêrens endroits, ayant 
fréquemment à leur tête le MiDillre Beraud, qui 
avoit des allumettes à fon chapeau , Sc exhortoii 
les ibldaïF au mcurtreSc à. l'incendie. Le zi Saiut 
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Michel envoya Marmonié 8c Rouffio du côté d* 
Montricoux,oij ils battirent la compagnie de Mon- 
taflruc. Pendant que Labaftide, Sigoniac, Lholle, 
Efcorblac, ViaIettes,Feutrié, Planàrd 8c Beraadou 
furent mettre Je feu à Saint- Maurice, -oCi toute la 
moiiron gui Te trouva dans les aires fut la proie 
des flammes ■■, d'autres Cs répandirent juf(![ue dans 
le bas-Languedoc. Nohic, Orgueil Sc le Terme 
éprouvèrent leur fureur. Toutes les maifons de la 
campagne jufqu'à Fronton furent détruites. 

Ces ravages alTieuit trouvèrent des Ceofeurs parmi 
les gens fages du Confeil de ville; ils n'étoieat 
ap|>rouvés que du peuple. AufTi pour lai plaire, Saint 
Micliel caHà le Confeil général des quatre~vingt-di£ 
chefs de famille, & rétablie celui où tous les ci- 
toyens quelconques avoient le droit d'opiner. 

Cet aéle de defpotilnie lui attacha encore d'a- 
vantage la multitude qui fut flattée d'avoir acquis 
par là une part dans le gouvernement. Il eu fut, 
en effet, bien fouienu dans une occafîoa où fana 
elle il eut Vu fon autorité compromife. L'Avocat 
Conflans fut accufë d'avoir en dépôt une foaime 
qui appartenoit à un Eccléfîaltique. Dcvtau, Lieu- 
tenant des Gardes de Saint Michel^ mlinj d'un 
ordre du GoUverneiv, Ce tendit chez lui pour ré- 
clamer cet argent. Conflans jura que c'étoft une 
impofturfe ; 8c Deviati le inena^ant , Richaud , en- 
iêigne du frère de Confeès, le pria de fufi>endre 
l'eiîet de fon ordre jufqirà ce "que le Goiiverheur 
fut' misas infifuit, 6c qu'il-Iûî eut parlé.' Deviaiï 
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le refufa brutalement. Se Rtchaud indigné, tombant 
fur lui 8c fur fa troupe , répée à la main , blcila 
un de fes gardes. Saint Michel accourut avec main- 
forte i &■ fit arrêter Richaud. Plufieurs bourgeois 
s'attroupèrent Se crièrent à la tyrannie. Saint Michel 
leur ordonna de fe retirer, ils obéirent^ mais ce 
fut pour revenir armés. Carrié fic Bructte, à la* 
tête d'une troupe de jeunes gens , l'épée & le 
pifloletii la main , fe rendirent au logement de Salp 
NJichel lui demander Richaud. Quelques Ofiîci«s 
de fon régiment avec quelques fcrfdats 2c lés gardes , 
fortireBt fui" eux, St les pouÊèrent jufqu'à Saint 
■ Jacques, oà le combat s'opiniâtra. Lacune Leclerc 
y fut tué, & le' Capitaine Cooftans qui y étoit 
venu pouf arrêter le dëfordre, Tachard, Lacoftû 
8c le jeune Larofe, y furent bleiles du côté des 
habitans. Monter & Segeville le furent aufTi dti 
côté du Gouverneur, avec trois de lès gardes dont 
un mourut le lendemain. Les Confitls accoururent 
au bruit , & firent retirer les bourgeois. Saint Michel; 
craignant les fuites de cette affaire , fir répandre 
parmi le peuple, que Carrié 8c Bruette n'avoient 
pris les armes 8c attaqué la maifon du Gouverneur,' 
que pour le tuer, & livrer enfuîte la ville à Mont- 
lêrrand qui commandoit pour le Roi dans lé 
haut-Querci. La multitude échau^è par quelques 
Miniflccs, jetta les hauts cris, Sc menaça des der- 
nières violences ceux qui oferoient foutenir ces 
deux jeunes gens. Ceux ci fe voyant abandonné? , tcn- 
tSrtat de fe fauver ca franchilTaot les murs ilu 
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ctzé des Carmes. Ils furent arrêtés dads le &U* 
bourg Saint Etienne, mis au Coofeil de guerre 
Se condamnés à être fufillés? Il ne tta( pas aux 
Capitaines Bardon, France, Durban, Ferrières, 
Si. Confbns , que tes maibeureufes viâimes que 
la jeuneHê eût pu excufer, n'éctiappa fient à la' 
- vengeance de Saint-Michel \ il les en punit. Il fit 
aflennbler le Confeil générai , 8c les y ayant peints 
^c véhémence comme complices ou du moins 
ialpefli de l'iatelligence prétendue avec Montfer- 
rant, le peuple ne voulut pas les entendre. Ils 
furent' cafles| Se Saint-mfchel divif^nt leurs com- 
pagnies, les et donner à Peyrufiie, Benoît , Dujau, 
Efcorbiac,. Trabuc, Aché , Caflaii^ , Planard, 
Soulignac, Langlade, Bernadou, Roques, Gui, 
Vialeites 8c Oliveri qui furent diftribués dans la 
ville, Villenouvelle 8c Villebourbon , pour veiller 
fur les bourgeois que le Gouverneur fuppofoit avec 
raifon avoir un vif refiènitment . de ce qui venoit 
de fe paflér. 
•Pour s'en mettre mieux a l'abri, les empêcher 
de cabaler contre lui 8c leur faire oublier, s'il 
étoit pofiible, ce qu'ils avoient vu, Saint-Michel 
penfa que le meilleur moyen feroit de les tenir 
occupés , 8c de tourner leurs regards vers quelque 
objet intéreflant. Dans cette vue, fous le pré- • 
texte d'ouvrir une communication 8c d'entretenir 
le commerce avec les Proieftans du hautQuerci, 
il entreprit de remenré Caufiade en état de dé- 
fenfe. Il en fit Caliillon Gouverneur , 8c Valada 
Major , 
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Mjqoft 8C les y «nroya avec Deriaa pour en re- 
lever les fonlficatiOQs. Il les fit fiùrre par tes Ca- 
pitaioesMoacau, MacnuHiié, Rouffio, Feutrié Se 
Lauriac qui foreat commaiulés pour ea former 
la garoUbBjSc il fut aflê^ habile pour mêler làns 
aff^tioo, parmi ces troupes, une partie de ceus 
qu'il avoit le plus à craindre 2c qui fUreot bien 
ailé de le £}uftniire pour un temps à (es ordres. 
A la vue des Montalbanois» tous les habitâas' 
de CauHâde s'enfuirent f quoique zélés Protef- 
rans. Caifallon les força de revenir par la me- 
nace de l'incendie de leurs mùfons} Se pour les 
encourager il fit des courfes dans la campagne Se 
remplit les magafins de bl& Saint-Michel avoit 
vu cette place en fi mauvais état » lorlqu'il y paUâ 
pour venir à Montauban,, qu'il forma dès-lors !• 
projet de^s'en fendre maître à la première occa? 
fion favorable. Caftillon en répara les défenlès avec 
une adivité qui le mit bientôt au p(»nt d'y pou- 
voir jàire une bonne réfiftance. 
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le fort de LamotHetd' Ardus efi raff. — Les 
(0égés paffés au fil de tépée. — Le Capitaine 
Bergue revient à Montauhan. — ■ Combat qu'Ua 
à foutenir. — // va renforcer la garnifon de Cauf- 
fiide. — Le Duc d'Epernon fe préftnte devant 
cette place. — Divers échecs des Montàlbanois. 
— Village de Pi^ecos brûlé. — Courfes de 
Saint'Mickel du côté de la Garonne. 

1_/N a peine à comprendre aujourd'hui comment 
une ville aulTi petite que Montaubafi l'étoit alors, 
fituée prefqu'au Centre du royaume , réduite à fe» 
feules forces , dénuée du fecours du Duc de Ro- 
haa qui étoit atTez embarraiTé lui-même pour 
iè foutenir côntrfe les troupes du Roi , non contente 
de défendre lès murailles , ofa fbrmer 9c exécuter le 
projet de s'étendre au-dehors à la vue « pour ain/i 
dire , de deux Généraux tels que lé Prince de Condé 
& le Duc d'Epernon. Jamais à la vérité ils ne fu- 
rent d'intelligence , 8c n'osèrent ou ne voulurent 
pas en approcher. Sàint-Mïchel fut meitre leur 
inaôion à profit , & devînt , pour ainfi dire , le 
maître de presque tous les environs de la ville. 

Après s'être aflliré de CauiTade , il tourna fes ar- 
mes contre le fort de Lamothe d Ardus qui domi» 
noit toufe' la plaine depuis Montauban jufqu'à la 
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rivière d-Aveiron. Il le Bt recoimoitre par«Benoît , 
8c s'étant pourvu des bateaux nécelTaiies pour paf 
ièr la rivière , i! le fît atiaquer par huit cents hom- 
mes commandés par Sainte-Foi , Sigoniac, Tra- 
buc , Daufîn y Durand Se quelques Gentilshommes 
volontaires qui conduifoient avec eux un canon. 
Ce fort n'étoit qu'un donjon fans ilancs y entouré 
d'un foffé fec dont la contrefcarpe n'étoit défendue 
que par le donjon même. Les mnis commençant 
à s'ébranler aux premières volées du canon , les af- 
fîégés intimidés par les cris des femmes^ des en- 
fans voulurent capimteri 8c comme on voulut les 
avoir à difcrétion , ils réfolurent de mourir les ar- 
mes à la main. Quoiqu'ils ne fufTent que vingt- cinq 
en état de combattre , ils réfiitèrent un jour entier 
tx. tuèrent ou blefièrent quinze ou vingt hommes 
aux aflaillans. Ils (ont forcés enfin Se paHës au 
fil de l'épée. Tteize Viellards furent pendus avec le 
Curé; le refte fut mis à rançon. Saint-Michel eut 
quelque envîe de conferver le fort ; mais craignant 
que ceux de tafrançaifc , Piqutcos , Loubejac 8c 
autres réunis ne le reptiflènt 8c ne s'y fortifiairent, 
il le fit rafer , rJnfi qu'une redonte qui n'en étoit pas 
loin. Le butin confifla en blé , 8c fiit trcs-confî- 
dérable. « 

Le Capitaine Bergue revint peu de jours après 
à Montauban. Saint-Michel i'avoit envoyé du côté 
de Beigerac , pour ramaflër quelque cavalerie-, 
dorft il manquait , 8c il avoit réuflî à former un 
corps de près de deux cents maîtres. Ce ne fut pas 
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làns difficulté qu'il les amena à la vue de Montau- 
ban. Il eut iiluHeurs petits c(»i)bats à fouteçir Tur 
ùi route , dont il fi tira heureufement , fie daas 
l'uQ defquels il tua le Marquis de Montclara» U Pou- 
jade Se quelques autres Gentilshommes. Déjà il avoit 
franchi tous les dé61és qu'il avoit à craindre, Sc 
étoit iiarvenu dans ia plaine f lorfque palTant au- 
delTous de Lafrançatfe Se près du Saûla , il fut 
chargé vigoureufemeni par ParaTols 8c Ginibra 
qui le rompirent Se divisèrent fa troupe. Une par- 
tie fous les ordres de Lentillac, Ton Lieutenant, 
pauflëe *s le Tarn » s'y noya. Avec l'autre compo* 
(ée de foiicante hommes , il palb l'Aveiron à un gué 
Se fe rendit dans la ville. 

Ses gens s'étant refaits Se repoiSs quelques jours , 
Sergues fut commandé le zz août pourefcorter lei 
compagnies de Sigoniac f Lapeyrere y Laboiffif 
Daufm Se SegeviUe que Saint-Michel envoya à 
CaulTade pour en renforcer la ^unifon , fur l'avis 
qu'il avoit reçu que le Duc d'Epernon Se le Prince 
de Condé avoîent donné quelques troupes au Comte 
de CabrèreSf pour faire une tentatîre fur cette pla- 
ce. L'avis ne fiit pas faux. Le Duc d'Epernon s'en 
approcha lui-même à la t^te de trois mille hom- 
mes d'infanterie Sc cina cents de cavalerie , ne 
cr<.'yaat pas que les dehors fuflent achevés , 8C 
dans Tempérance que l'intelligence qu'il avoît dans 
la ville y lui en faciliteruit la conquétç. Il s'arrêta 
fur une des collines qui l'entourent, d'où II la'coO' 
fidéra quelque temps, Se defcendu dans la plaine, 
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il en fit 1« tour avec là petite année en bataille. Lei 
Proieftans fortirent à l'efcannoucbe. Le Duc en {lit 
bien ailé , Se illa Ht entretenir toute la journée » 
toujours dans l'idée que quelque chofè lé déclare- 
roit pour lui dans la place. Voyant enfin la nuit ap* 
procher Se que rien ne branloit , il fit fonner la re* 
traite Si. difparut , lailTant plus de cent de lès gens 
fur le champ de bataille. Ceux de la i^Ile n'eurent 
qu'un Oflîcier SC quatre Soldats blellis , dont deu^ 
moururent le lendemain. 

On n'eft pas toujours heureux. Les Montalbanois 
l'éprouvèrent , Se leur fierté fut un peu rabaiflee 
par deux aventures arrivées vers la fin de ce mois. 
Ils avoient envoyé un parti vers Puilauron. La Mo- 
lière , Gouverneur de Viltemur, qui en fut inllruit, 
fecacha près de Bonrepos , ÔC les furprenant avec 
avantage , dans le défordre du retour , il en tua une 
partie 8c prit l'autre avec tout ce qu'ils avoient en- 
îevé. L'Hofle Sc Bernadou ne fiirettt pas mieux 
traités quatre jours après. Ils fiirent grainèr le mou- 
lin de Villemur pendant la nuit , dans le delTein de 
le brûler} ils pillèrent la campagne enfuite , 8c vou- 
lant s'en revenir avec un bateau chaîné de butin , 
la Molière fe mit à leurs troulTes , les atteignit k 
moitié chemin , 8C leur fit lâcher prife après leur 
avoir tué plus de la moitié des foldats. 

Ces hoftilités & ces courfes continuelles dévaf- 
toicDt les campagnes, Se empêchoient la culture 
des terres. Il étoit dangereux qu'une cruelle femine 
n'en fôt la fiiite infaillible. Les Montalbanois, 
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comme plus nombreux^ en auroient le plm fouf&rt. 
ï'ar reniremife de ce Ricard dont on a parlé , £c 
4i leur folUcîtation , il fut feit une trêve pour le la- 
bourage xlans le plat pays. Le goût du pillage la fit 
rompre prefqu'au moment qu'ells fiit Ëiite. Les ha- 
bitans de Piqiucos ayant apperçu quelques beftiaux 
du côté de Falguiires , qu'on lailToii paître dans 
une prairie fans défiance Sc fous la foi de l'accord ^ 
les enlevèrent , & maltraitèrent les Bergers. Les 
Montalbanois, piqués de cette iafraâion, furent à 
Piquecos en force Sc, brûlèrent le village. Ceux du 
château ; par repréfailles y mirent le feu le leiide-, 
main à la métairie de Saillac , qui appanenoit à 
Benoît, à celle de Lagravifre, qui appartenoit à Fran- 
ce » Sc à quelques auires qui s'étoient conservées dans 
ce canton , par le crédit de leurs maîtres. 

Laiflant cnfuite fes voiftris en pars pour quelques 
momens , Saint-Michel fit une cour& du côté de la 
Garonne , avec huit cents hommes de pied fie deux 
cents cinquante chevaux. Il fe cacha au-deHous de 
CanalSf Sc envoya Bergue avec cinquante hommes 
défier ceux àeGrifoiles & de Verdun y qui mon- 
tèrent à cheval dans l'iaflant , Sc lui donnèrent la 
chafTe. Bergue par une fuite feinte , les attira vers 
l'embufcade \ mais l'ayant découverte , ils fe mirent 
à l'abri dans Diupantale. Saint-Michel loin de les 
.pourfuivre fit fk retraite dans la plaine, 8c témoi- 
gnant quelque peur de les voir renforcés de ceux de 
Diupantale , de Montbartier , de Montbequin , de 
Finhan ÔC de Montech , il afFefïa de gagner Lapey- 
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rière avec quelque défordre. Les confédérés trom- 
pés par cène manœuvre, cra^nlrent qu'il. oe.ieur 
échappât j ils abandonnèrent leurs chevaux pour le 
joindre f rompirent leurs rangs. Sc fe mirent hors 
d'haleine. Saint-Michel, les voyant où ils les vou- 
loic , fit ferme Sc lesattaqua au moment oij ils s'aU 
tendoient le moins à l'être. Ce fut plutôt une dé- 
routé qu'un combat ; ri leur tua plus de deux cents 
hommes, Si. gagna plufieurs chevaux. Mazâde <8c 
Ruelle , ChaMoines du Chapitre de Mbntauban , 
furent trouvés parmi les morts avec deux Pré- 
bendiers. 
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CHAPITRE XII. 

Trîve à iofueite tes habitons de -la ViUedieti fi 
refufent, — La VilUdieu attaqua par Us Mon* 
talbanois fe rend. — Prières publiques Don- 
nées à Montauèan i cette occafion 6 pour U 
faccis des ^lifes prot^antes, 

J-iES difïlreates zSàota qui rendoîeat les Mon- 
talbaaoiE redoutables à leurs voUins , ae leur pro- 
curoient point les vivres dont ils étoient dépour- 
vus , 8c la crainte de la diiêtte pour l'aimée £ilran» 
fubftftoit toujours. Saiat - Midiel 6t agir Ricard 
une féconde fois. Par fes foias de ce Gentilhonuoe, 
Bergue, Leclerc, Natalîs , GarriiTon 8c Pournes^ 
Députés de Montaul>ai)} Viroles, de Caflel-Sarra- 
fia } Se Cabreret , de Montpezat , s'aflêmblèrent à 
ViUemade , 2c renouvellèrent la trêve pour le la- 
bourage , acceptée par tout le pays^'^Kcepté par 
ceux de la VilUdieu , qui refiisèrent d'y itre 
compris. 

C'étoit un lieu aOèz coofidérable , défendu par 
un château dont le foiTé enfermoit le bourg dans 
Jbn enceinte. Le Commandeur de Latourette en 
étoit Seigneur > 8c y avoit mis iôixaate hommes 
do garoifoa fi>us les ordres de Demonts , brav« 
Officier. 
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Saint-Michel réiôlu de les punir flC de rendre la 
éampagne libre de ce côté^tTortitde JVtcntaubaa 
la nuit du ii au ii de feptembre avec dix-huit . 
CCD» hommes 6c deux canons. Il arriva à la Ville- 
dieu à mmuit , 8c £t pointer le canon contre la îàct 
du château du côté de l'avenue de Montauliao. 
G'étoit l'endroit le plus fortj il étoit couven par 
régliiè & par la porte du bourg. Saint-Michel qui 
s'en apperçut bientôt , 6t changer fon artillerie au 
côté oppoië qui étoit iàns flancs *, 8c la brèche lui 
paroif&Dt fuffilàote , il fit donner l'aflaut vers lei oeuf 
heures du matio. Ses Soldats s'y portèrent vaillam- 
ment. Se furent reçus de même. Après deux heures 
d'une aâion 4rè«-vive où tes aflaillans perdirent 
Deiroc , quelques C^ciers Tubaltemes & pIuHeun 
ibidats , Sain^Midlel fit Tonner la retraite dans le 
defliim d'achever d'abattre par le moyen du ca- 
non les déiènlès ,d'où tes gens avoieni été mal- 
traités. Les aflîégés qui n'étoient fi bien défendus 
que dans l'efytm d'avoir du fècours de Montech y A^ 
Ci^l-Sarr^Jhi 2c de Lafrançaife , où fe trouvoit 
alors Montfènaotf , ne voyant aniver pcrToimei 
foyant au cqptiaxce leurs défenfes abfolument rui- 
nées après quelques volées de Tartillerie , & les ap* 
prêts d'un tecoad aSâut^ découragés encore par la 
bleiTure de leur Commandant, qui dans la première 
adion avtnt eu le poignet &ac^ d'un coup de 
feu, demandèrent à opituler. Saint-Mîcliel les re- 
buta d'abord Sc les menaça de leur ^re fubir toit - 
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tes les rigueurs de la guerre pour ne s'itfe pas kb- 
dus à la vue du canon. Mais les alitées paroiflant 
réfolusde fe défendre jufqu'à la dernière extrémité^ 
plutôt que de fe rendre à difcrétion j Sc coo&lérant 
qu'un fécond aflaut ne ferviroit qu'à lui faire per-. 
dre du monde ^ que peut-être il ne réufliroit pas 
mieux que le premier •■, qu'enfin il pouvoir venir du 
fecours aux affiégés , il fe radoucit Se coafentit 
qu'on lui envoyât des Députés. Belin Se Dupui for- 
tirent de ta place , Sc lignèrent la capitulation par 
laquelle les foldats n'eurent, que la vie fauve , Se 
ks habitaus la vie 8c la liberté. Deviau entra ei^ 
fuite dans le bourg avec deux compagnies ■■, il s'em- 
para de l'égliiè Se du château. Après avoir fait 
conduire les prifooniers à Saint-Michel , le pillée 
commença Se dura toute la nuit. On mit enfin le 
feu au château Se ^ l'églife le lendemain > Se cinq 
iours après aux maifons du boui^ La prife de 
ia ViUèdieu fut célébrée à Montautuuipar de graq- 
des réjouiifances. Les miaiftres ordonnèrent des 
prières d'aâions de grâces y ainfi que pour demander 1 
Di»i la délivrance de la Rochdle} Se la profpértté 
de toutes les égl/fes. 

De tmis les pays attacliés à la feâe , Montauban 
éioit alors le feul qui A foutenoit (ans défavaniage. 
Les Cevennes 8c le Languedoc détendus par le Duc 
■de Rohan , étoient fucceffivemeat en proie à des 
■horreurs qui déshonoroient également les deux par- 
tis ) & voyoient , malgré l'habileEé du Duc de Roliaa » 
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une alteroative coatinuelle de bons & de mauvais 
fuccèi. La Rochelle étoit aux abois ; elle éprouvok 
les dernières extrémités de la famine , Se attendoït 
depuis loi^ temps la flotte d'Angletelre , qui fem- 
bloit devoir terminer fes maux. Après bien des dé- 
lais , elle parut enfin le 28 de feptembre. Jamais on 
De vit de plus belle armée , fie jamais il n'y en eut 
de plus mutile. Elle fcmbla n'être venue que pour 
bâter Se confommer la ruine de ceuS à qui elle 
portoit du fecours. A peine rendit-elle deux légers 
combats j elle fe retira , Se la Rochelle , ayant vu 
avec elle s'envoler Tes efpérances , fe détermina en- 
fin à implorer la clémence du Roi. Le Cardinal 
diâa la capitulation qui fut iignée le z8 oâobre. 
Sa Majefté en accordant au Rochellois amniAie du 
paflé , ta fureté de leurs perfonnes Sc de leurs biens , 
avec le libre exercice de leur religion , fe réferva de 
prononcer ce qu'elle jugetoit à propos , fur les pri- 
vilèges , les fortifications 8c les Tribunaux de juf- 
tice de la ville. 

Ainfi fut foumife après un fiége d'un an Sc demi, 
cette ville rebelle , qui fîère de ùi fîcuation fit de fes 
richeOès ofoit , depuis deux cents ans, lutter contre 
fes maîtres. On fe rappelle ici avec un certain plai- 
ftr, la prédiâion de Lacofte , dans la harangue 
qu'il fit au Roi , lorfqu'il vint à Touloufë après la 
levée du Hége de Montauban en i6z.i. Cet homme 
illuflre en vit l'accomplilTement avec joie , Sc vécut 
encore afTez pour être témoin de l'entier : 
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ment du parti proteftant * pour voir le Querci tk 
patrie, rentrer ibus l'obéiilânce de fou fouveraïn 
légitime > & tous les François enfin , réunis iôus 
les mêmes drapeaux , n'avoir plus âl tirer l'épée 
que contre les ennemis de la aatioa ta de foa 
Roi. 



Fin du treiifièmt Ziyre» 
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LIVRE QUATORZIÈME, 

Cte m» I - ' «a 

CHAPITRE PREMIER. 

La prife de la Rochelle jette la cotifîernation danf 
Montauban. — Le ferment dunion y ejl renou- 
velé'. — Saint- Michel fait battre une monnoie 
qui riefl point reçue. — Pr/cautions qù! il prend 
contre la pefie qui menaçait Montauban, — Sa 
'méfmtelligence avec- Bergue. — ïlckaffe de Cauf- 
fade Cajîillon & Valada. 

B , A prife de la Rochelle mit la coQfternatîon dans 
le parti proteftant;, 8c furtout dans Montauban. Le; 
feâaires ne doutèrent plus de leur tube prochains; 
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8c leur principal boulevard abattu malgré fa force 
8c fes reflburces y ils ne voyoieùt rien , pour ainlî 
dire , en écat de la retarder. Le découragement 
fembla général dan; les premiers infta^s , 8c il ne 
fellul pas moins que la fermeté inébfartj^able du Duc 
de Rohan > pour remettre les efpriK frappés qui 
croyoient déjà voir fondre fur eux tomzS les force* 
du Roi. 

C'étoît l'aï-is du plus grand nombre de ceux qui 
compofoient le Confeilj mais non celui du Car- 
dinal de Richelieu. Le Roi , maître de la Rochelle » 
les Proteftans ne lui parurent plus- redoutables. Il 
iît voir au Monarque des foins plus preilàns, Sc fut 
le convaincre qu'il étoit de fa gloire Sc de l'intérêt 
de l'état de fecourir le Duc de Mantoue, que le Roi 
d'Efpagne Se le Duc de Savoye cherchoient à. dé- 
pouiller de fes états. La guerre d'Italie fiit réfolue. 

Le Duc de Rohan en fut bientôt averti.* II en fit 
part aux villes les plus confldérables. Elles étoient 
en petit nombre , 8c l'on peut dire que le parti ne 
fe foiitenoit prefque plus, que dans les Cevenrus, 
Nfmesj V^e^j Milhaud y Cafires j Montauhan 8C 
Caujfade t ix. partout même il y avoit bien des gens 
difpofês à. rentrer dans le devoir. Les aflfaires pa> 
iroiflànt défefpérées depuis la perte de la Rochelle , 
pluHeurs penfoient à &ire leur foumiflton particu- 
lière. Cette démarcheeut ruiné abfolument la reli- 
gion proteftahte , qui ne pouvoir fub^fter que par 
un traité général.*Tous les efforts de Rohaa fe réu- 
•irent pour l'empêcher. 
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Saibt-Michel pour l'éviier à MoQtauban £c la 
prévenir , 6t agir les Miaifties qui furent dans toii 
tes les maifons exliorter les habitans à renouveler 
le ferment d'union. Ils réuflîrem, 2c le ferment fut 
fait dans une grande aflèmblée convoquée à cet 
effet à l'iAlie du prêche le i8 d'oâobre, AHn d'é- 
viter les murmures qui euflênt pu renverièr Ion plan, 
le Gouremeùr avoîi fait une trêve pour les mois 
d'oâobre S(. de novembre, au moyen de laquelle 
on fit les vendanges très- tranquillement. II y étoJt 
convenu auffi de ne plus brûler que les moulins for- 
tifiés , 8c que tout le mrade pourroit aller moudre 
librement fes grains -à ceux qui ne l'étoient pas. 
Ceux de Montauban étoîent prefque les feuls qui 
fuiTent en éiat , 8c les Monta&>anois , fur le prétexte 
de quelques befliaux enlevés , ne voulurent pas y 
recevoir les habitans de Piquecos , non plus que ceux 
Aq Lafrançaifè & de Saint-Maurice. Caftiltonj 
par des vues fecrètes , fît encore des coutiès'aux en- 
viroDs At Piquecos. La trêve iè rompit.de ce côté- 
là. Saint-Michel cependant la renoua 8c la fit éten- 
dre jufqu'à la fin de décembre. Il avoir chaï)gé de 
fyftème. Les conquêtes au-dehors n'étoient plus de 
ion goût. 7out« fba application ne fut plus loup- . 
née que vers les. tnoyeos de fe conferver la villp 
qui pouvoir Jbrvir à fon avantage paniçulier danf 
un accommodennent général. Le peuple fiit tou*- 
jours dans dés' cas pareils la dupe 8c la viâfanp 
de ceux à qui'U confb un certain pouvoir. Saint- 
Michel étoit ttès^réfolu d'imiter ceux qur ayao^ 
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lui avcueot donné cet esemple. Quoiqu'en' appa* 
lence très-attaché au parti 8c au Duc de Robauf 
il n'avoît négligé ea riea Ces intérêts , 8c en avoit 
poufll le ibin peu de temps auparavant ^ jufqu'i 
faire battre monooie ; mais Cn quarts d'écu étoient 
fi mal faits Jk de 11 mauvais aloi que peifonne n'n 
voulut. 

La pefte qui k déclara à Touloufê l'obligea en- 
core à prendre de plus' graides pcécautions» Four 
reii^>écber da pénétrer dans la rille , il fit renou- 
veler les r^lemeni déjà faits à l'occafloii des ra- 
vages dont elle affligeoit la haut-Querci , & en fit 
publier de nouveaux dans lé mois de janner de 
1^21) -j ce mal étant regardé comme plus dangereux 
venant du midi que lorf^u'Il veaoitdu nord. Il força 
en coniëqueoce im de iès Capitaines , qui avoit été 
«Q courfe du côté de Touloufe , de renvoyer les 
prtfonniers qu'il avoit amenés^ làas leur permettre 
d'entrer dans la ville, 6c fit brûler tout le butin. 
Il déftadit, eu outre 1 de piller les maifons de la 
campagne. Cette défeniè le brouilla avec Bergue, 
qui ju^ues-tà lui avoit paru fi attaché. L'intérêt 
eft la pierre de touche de .l'amitlé,^ Ce Capitaine 
^ui avait amené foixante cavaliers de laitiaicogne, *■ 
prétendit que cette lâi ne le r^ardoit pas, qu'il 
Àoit indépeodant ainâquelà troupe, Se qu'il pou- 
voit faire tous les partis dont il- aurait envie i fans 
prendre Tordre du Gouverneur-, &ire ouvrir lei 
parai de la ville , entrer & fordr en ptohie liberté. 
-^Saj/u-Michel s'éleva , avec «aifoa , contre ces pré- 
tentions 
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tentions extraordioaires , qui ne pouvoieat qu'in- 
troduire dans la place uoe anarchie dangereufe £c 
4eftruâive de coûte efpèce de fitbordinatton. Leur 
ittéfînteiligence éclata, & eût eu peut-être demau- 
vaifes fuites , fl leurs amis conununs ne les eulTest pas - 
Tacommodés. Ils les fiient confentii d'en pafler par 
la dédlîon du Duc de Roban à qui ils en écrivirent^ 
Sl qui de peur de jè comnwttre lui-même, ne fe 
l)âta pas de leur répondre. Tout cela prouve qu'une 
autorité, qui n'eft pas fondée fardes droits légiti- 
mes , eft iâos ccfle à la veille d'être méconnue, 2c 
qu'elle reçoit communément bien des aiteintes. SI 
Saint-Midiel eût reçu fes provifioas du Roi , il 
eut puni lévéïement Bergue , s'il eût oie aller con- 
tre fes ordres. Il ne les tenoït que de la main d'un 
rebelle ; on rebelle les méconnoît y & pa^Ià les 
anéantit Se les rend inutiles. Il y a d'ordinaire peu 
de fubordinatipn parmi des feâieux } le crime les 
^ale tous. Un Grand quel qu'il foît , qui prend les 
armes contre fpn Souverain , met fon honneiu Sç, 
' jâ vie à la nçi^i du moindre des fo]dat$ qui fiii- 
vEDt fes drapeaux. Grande vérité que tes ambitieij^ 
se devroient perdre jamais de vue I 

Cette difculHon engagea Saint Michel à épier. la 
conduite de Bergue. U apprit qu'il eniretenoit une 
fecrète correfpoadance avec CaHilloa, Gouveroeur 
de Caul&de. Craignant que le but n'en fût do 
faire leur accommodement particufier , il dépêcha 
ibn fi^re DeUnes qui entra adroitement dans U 
Tome U, S 



:airby Google 



%*}\ BiSTOI MM 

-Tille , en cbafla Cafttllon avec le Major Valadâ y ft 
la retint par là dans le parti. 

.QWi m i Wr I m tfJ Bp 

C H A PIT R'E 1 I. 

jtJfembUe giniraU dt.s Cercles à Ntmes , fi* ieur 
ferment {Timion. — PluJUurs habitons de Mon- 
tauban timprouvent. -^ Valada fe rend dans 
- cette ville avec des lettres du Parlement, -y Nou- 
■ veile trêve avec le haut-Quirci â caufe de la 
pejie. — E/le ejl bientôt rompae par Saint-Mi- 
chel , fif enfaite rétoBlie par. les Confuls. 

'jL/'ABORD après que la guerre d'Italie eut été 
Véfôkie , le Rot âvoit donné une déclaration dans 
'le mois de décembre i qui exhortoit les Proteftàiis 
à rentrer dans le deroir , leur donnoit quinze jouts 
^our en faire leur déclaration devant les Pailemeils 
''Se tes Prélîdiauir, avec amnilHe du paiTé, Se' ce 
'terme expiré ^ les déclàroit criminels de lèze-Nfa- 
^ipHé au premier chef. 

Cette déclaration daufa bien du mouvement dâAs 
'le parti, avant ménie qu'elle ne fût enregSftrée. Plw 
'ïîeurs'particuliers des villes même qui péhibient^e 
^cette reprifed^imp!', n'ayant eu pour objétque ide 
'faire une Biverifion en faveur de la'Rocheile '8c 
' n'ayant pas réuflï à la làuver , étoic 'd^oniiàis ' fahs 
'raifon légitime, '8É qullétbit 'temps de îiën!fei''à!a 
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paix. La ville de Caftres étoit du nombre f Se voulue 
tendre ua piège au Duc de Rohaa pour avoir un 
prétexte de l'abandonner. Elle lui propoâ de coq-' 
voquer une alTembiée générale des Cercles pour 
déUbérer ûa les conjooâures pié&otes. Elle el^éroit 
que cela ièmblaiu tendre à la diminution de fou 
aucorié, il s'y refuferoit j elle fe trompa. Le Duc 
s'y prêta avec joie, Se agit de fl bonne foi Sc avec 
tant -de célérité , que tous les Députés réunis à Ni* 
pies ouvrirent leurs fêances le premier janvier 1629. 
Le ferment d'union y Eit renouvelé, 8c la réfoiu- 
«ioo priTe -de ne pofer les armes que du cooTente- 
ment de tous les alliés. « Nous promettons , » di- 
foient-ils dans le réfultat , « devant Dieu & devant 
» les hommes, que quand les voies , pour achemh 
t> lier les afiatres à une paix générale nous feront 
» ouvertes, ÔC les moyens fermes 8c affurés pour 
» y parvenir fe préiènteront, nous les embrafferons 
« de -tout notre co£ur, & employerons tout ce que 
M Dieu nous a donné d^prit , d'indii^ie & de 
B zèle pour les faire réuflir au gré des gens de bien, 
<» Se à .la coofolation de ceux qui foupireni après 
-» la-ieftauraiion de l'églife & la tranquillité de l'état. 
.» Sous cette jéfervation toutefois de ne conclure , 
■» ni avancer <le tiaiié que du confentement 8c fur 
M l'avis àes .provinces , villes Se communautés qui 
.» nous ont députés, Sc des Princes 8c Seigneurs 
» qui nous iônt, joints, t) lU.fininblent ainfl : » Nous 
•» exhortons fic.conjuroos'touE ceux qui font dans 
» ruaion de nos églifes , de s'y maintenir fernwi 
S» 
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» &. inébranlables , & ceux qui n'y ont point en- 

' » core paru , Se qui vivent avec nous eff conunu- 
«> nion d'elîvit , de s^ ninger comme à l'unique 

. » moyen que Dieu prèfente à tous , pour éviter la 
p periScution qui eft employée 8t tirer des confu» 
i> fiom de l'état , l'ordre Se rafièimifremeat d'iceliâ 
i> Se le repos de l'églife , &c » U fin arrêté de 
plus de foJliciter de nouveau te fecours de l'An- 
gleterre i Rohan fiit cJiargé de leVer des trou- 
pes , Se de mettre tout en état pour foutenir la 
guerre. 

Les Députés de Montauban rendirent compte à 
leur retour de la ré'folutïon prife dans l'aiTemblée. 
Elle ne fut pas du goût de tous les babitans. Quel- 
ques-uns eul&nt fouhatlé qu'on fe fût contenté de 
prendre des mefures pour parvenir à la paix y Se 
défàprouvoient la demande du fecours de FAnglé- 
terre qiji avoit été plus mitfîble qu'utile à la Ro- 
chelle, Se qui ne ferviroit qu'à îndilpolèr le Roi 
encoredavantage. Us étoient en petit nombre. La 
multitude conduite par Saint-Michel l'emporta , Se 
Valada étant venu à Montauban avec des lettres da 
Parlement pour leur communiquer la déclaratiob 
du mois de décembre , y fut très-mal accueilli. Saint- 
Michel le fît regarder comme {iifpeâ , Se prefqué 
comme un traître ; on lui lâifîc fon équipage , pea 
s'en fallut qu'il ne fût arrêté. II & retira prompte- 
ment, trop heureux de-fortirprefquenud des mains 
du Gouverneur qui le haïflbit Se qui, comme '6a 
l'a vu , l'avoit chaHË de CauiEuIe.. 
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Cepettdant h irève fut faite de nouveau avec le 
baIJ^Qu^ct où la contagion duroit encore , mais 
avec moins de force que dans l'année précédente. 
Ses raalfaeurtux habitans , léduirs à un petic~nombr« ^ 
par les ravages de cette cruelle maladie, ne deman- 
doient que le repos qu'<}n n'eût pu leur refuler fans 
inhumanité. Saioc-Michel ne fut pas long-temps fen- 
fible à leur état déplotable. Il s'apperçut que les 
Bourgeois n'étant plus occd^és des reins bruyans de 
la guerre , fe livroient dans le loifir que leur laif 
Ibit la celTation des hollilitcs, i des réflexions ft^r 
^a m^vaiic lîtuationoù fè trouvoit le parti; que 
dans les maifons où l'oifiveté les ralTanbloit) il n'é- 
toit queltion que des affaires préfentes ^ qu'on les 
y difcutoit fouvent fans prévention Se de fens raflis; 
que les gens fâges y étoient écoutés. Il craignit alors 
que dans ces efpèces de conciliabules , la vérité n'é- 
clairât les efprits fic qu'il n'en réfiiltât des réfolu- 
lions contraires à fes vues 8c à fes intérêts. Dans 
lâ vue de détourner leur attention fur d'autres ob- 
jets , il fit rompre la trêve par la gamifon de CauC- 
Ù.de. II n'en recueillît d'autre fruit que l'odieux de 
de cette infâme manoeuvre ; les Confuls de Mon- 
tauban lui en fitent les reproches les plus vifs Se la 
défavouèrent hautement. Ils députèrent malgré lui 
Rieupeiroux, Avocat du Roi , Sc Barreau , Bour- 
geois, vers Montferranc avec qui ils rétablirent la 
irève le 3 Mars. 

Le Rpi fe difpofoit alors à attaquer les retrait 
c^eqiens que le Duc de Savoye avoit fait conllniiie 
Si 
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^ans lés montagnes pour l'empêcher de percer en 
Italie. Dès le i de févri»-, le Roi Si lejCàrdiii^al 
étoient partis de Grenoble à la tête d'une armée 
de vingt-quatre mille hommes , SC s'étoieot avancés 
vers les Alpes. Le Duc de Savoye refufa le paffage 
fie les offres avantagéufes du Cardinal. Il comptoir 
lut la force du retranchement dont il avoit barré 
le chemin de Sufè. Les Français l'emportèrent 
répée à la main le 6 mars , & la ville fë rendit le 
lendemain. Le Roi n'eut qu'à fe montrer , pour 
ainfî dire, pour rétablir té Duc de Mantoue. Les 
Efpagnols le voyant maître de Sufe , levèrent le 
iiége de Cafal; ils promirent de taiffer le Duc de 
Mantoue en paix , & d'évaCuer le Montferràt. 
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CHAPITRE II 1. 

Confeil ajfemhli à Montauian. — Il n'y eji pris 
aacunt détermination pofitive. -— Le Prince de 
Condé menace les Montalèanois, — Ils luien~ 
yoîent des Députas pour tafarer de leurs dif 
pqfitions â rentrer dans Fobéijfance. — Ils ren-- 
forcent la garnifon. de Caujfade Sf de Courba' 
rieu, -^ Les Confuls recouvrent en entier leur 
MUtorit/, 

JÇjE accès rapide SC incCpéié de cette ^erre, 
dérangea tous les projets du DuC de Rohati. Il avoii. 
cm que le Roi , retenu long'temps au-delà des- 
Monts , lui donneroit le temps defe fortifier, S( de 
pouvoir reciiallir les fruits de fon traité avec le Roi. 
d'ETpagne & de fes folUcïtations auprès de l'An- 
gl&terie. Il croyoic infaillible que les troupes qui 
avaient pafle en Italie , peu accoutumées au climat 
qui fiit toujours mortel aux Français > y fouâri- 
toient tant de ^tigues 5c de pertes , qu'à leur re-' 
tour en France elles feroient hors d'état de fervir, 
&' qu'on feroit forcé de leur donner un temps 
confidérable pour Gt remettre. Tout le parti favoit^ 
penfé comme lui ; aufll ce ne fut pas fans les plus 
vives alarmes qu'o» apprit que le Roi , qui étoit 
parti de Sufe le 28 avril, marchoit à grandes jour- 
■ ■ 54 
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twes , BC que toutes les troupes qui écoient dan? le 
royaume > s'étoient mifes eo mouvement pour aller 
le joindre dans le Languedoc , 

Les Modtalbanûis Commencèrent à rentrer (ë- 
rieufement en eux-mêmes , Se aflêmblèrent à cet 
eflfet un grand confeil afin de déterminer ïes moyens 
à prendre pour prévenir ou écarter les maux qu'ils 
avoient à craindre. PliiHeurs citoyens défîroient la 
paix depuis long-tempf j leurs amis du dehors leur 
confeilloient de ne rien épargner pour k la procu- 
rer. Le plus grand nombre y étoit porté jurqu'à< 
SainNMichel même. Mais en fa qualité de Gouver- 
neur il eût voulu en diâer les condition^. Il défiroït 
qu'une place comme Moatauban , qui avoit été' 
d'une fi grande coulidération dans le partie Sc dont 
la foumîiïion entralneroft néceflairemeDl ceUe de 
CaulTade 8c de bien d'autres , eut fervi à le rendre 
aitei conlîdérable lui-iitême , pour trouver Ibn in- 
térêt particulier dans l'accommodement général 
Son avis en confèquence ne Fut jamais bien décidé ; 
c'étotent toujours quelques dif)icul?és apparentes ' 
qu'il trouvoit dans tous les plans qu'on propofôit, 
£c il manœuvra II bien qu'il ne fut tien déterminé 
dans cette première alTemblée , non plus que dans 
quelques autres qui la fuivirent. 

Cependant le Roi avoit psSé le Rhône , étoit 
entré dans le Vivarais, Se avoit mis le Ciége devant 
Privas. Dès que le Prince de Condé en fût inftniîi, 
il le fît fa/oir aux Montalbanois, en les menaçant 
ifexécuter les ordres qu'il avoit reçus y de ^re le 
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dégât autour de leur ville. Afin d'appuyer fonavis, 
il iê porta à Villetntir, d'où il 6t paroître quelques 
petits détachemens dans la campagne , qiit ne firent 
pourtant aucun mal ^ ils Ce contentèrent de femoB-' 
trer. Le Prince fouhaitoit d'avoir la gloired'étre IQ- 
premier qui eût fournis cette ville. 

A la vue de ces troupes , Saint-Michel voulut for-' 
tir pour les repoufTer. On le pria d'attendre qu'on ' 
fe fôt alTemblé de nou^au pour prendre une der- ' 
nière réfolution. Elle h'entroit pas dans fes vues; 
il mit tout en ufâge pour empêcher cette afTem- 
blée , Se s'y rendît de li mauvaife grâce qu'il hâta ' 
ce qu'il vouloit éviter. Les-^foupçons qu'il iiirpîra 
par fa rétîflance Te changèrent bientôt en cjrdtxide. 
Il fe rendit fufpeâ au point qu'il fiit délibéré de 
&ire la paix indépendamment de lui 8c fans plus 
leconfulter.Rieupeiroux, LecIercjNoailIanfBefle,' 
Dubois 8c Dejean furent députés au Prince, avec 
ordre de lui &ire les (bumiflïons de la ville ^ Se de' 
Itii donner les afTurances du défir iincère des habi- 
tans de rentrer dans l'obéilTance. Ils étoient chargés 
aufîi de le fuppliej^ d'interpofer fes bons ofïîces pour 
la confervation des fortifications, Scde leur accor- 
der les pafTeporTs nécefTaires. Saint-Michel fût ef- 
frayé de cette démarche faite à fon infçu ; il crai- 
gnit d'être facrifîé , 6c ne prenant confeil que de la 
peur , il quitta furtivement la ville pour n'y plus 
revenir.- Son frère Delanes , qui commandoit à 
Cauflâde j le fuivit de près. 

La défeâion de ces deux hommes o'iatimlda pas 
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les MontalbaooU. Libres au contraire dans leun 
opérations, elles furent dès-lors toutes relatives au 
bien généra). Ils envoyèrent de fuite deux cenu 
hommes à Cauflàde dont ils reçurent un nouveau 
ferment d'union j Se renforcèrent de cinquante 
hommes la garnifon du fort de Courbarieu. La 
trêve avec le baut-Querci étant expirée , ils refti- - 
surent une fufpenfîon d'armes que Dariat vint leur 
propofer delapart'deMontfcrrand pour quelques 
li^ux particuliers. Ils répondirent qu'ils la vouloienc 
générale » ainll que la pabc ; Se continuèrent de te- 
nir le pays en inquiétude par les partis qui fortoîent 
fréquemment de la ville fous L'autorité des Confills. - 
Ces MagiArats ni le Conlèil ne voulurent plus la 
partager avec perlônne. Ils avoient trop lenti com- 
bien le partage- avoit été inégal avec MontbruB 
^ SaiD(-Michel qui , agilËint en deipotes , o'avolenc 
jamais cherché qu'à les aflujettir à leur tyrannie, 
flC-l'avoient exécuté en efièt au grand détriment 
des principaux citoyens 5c de la caufe publique. 
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Di^ui rétabli dans fa charge. — Il envoie Va' 
lada à Montauban. —^ Députés de cette ville à 
raffemblée générale. 

Jr RIVAS (ta pris par l'armée royale Se incendiié. 
La perte e|^ cette place Ëntiaina celle de plufieurs 
autres moins cooGdérables qui ouvrirent, au Roi 
l'entrée dans les Cévenols, 8c âcijitéreat les ap- 
proches dAlOfs dont le iiége fut réfolu. Les cla- 
meurs fè firent entendre aloirs de toutes parts. Le 
Duc de Rohan accablé d'ube foule de Députés dei 
villes qui lui demandoient des hommes fie de l'ar- 
gent qu'il ne pouvoit pas kut fournir , eut encore 
la douleur de le voir taxer d-ppiniâtreté par quel- 
ques-uns des âens , & foupçonner de les vouloli 
feire périr en détail. Tous le menacèrent de faire leur 
^xommodement particulier. U fit envaia les plu* 
^ands efforts poiir pootyoïr à tout Se pour calmer 
les e^xits, la prife d'Alais jnit le comble at) décou- 
ragement. Il fe fonna à I*Kmes une afiemblée des 
Députés de quelques villes fans â pemufTioo j il 
la l^an à la vérité ; mais cette démarche ne lui fit 
que trop lèmir ce qu'il deroit attendtc d« la terreur 
quis'éK^t emparée du p^ti } Scia néceflké de faire 
Ûpak. 
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Lembaiïas étoit certainement grand. Commeift 
efpéry de parrenir à faire la paix avec un SoaVe*' 
raîn viâorJeux fie irrité ? Duput le tira de ce maiï* 
vais pas aprèa l'avoir engagé à prendre ce parti , le 
feul lion à choifïr dans I'é:at des chofes , coirAne 
le plus fôr pour l'intérêt même de fâ religion. Par 
le moyen de quelques relations qu'il avoir à la 
Cour t il iit fonder le terrain » fic apprit que le 
Cardinal, loin de penfer comme les courtifâns qui 
vouloient entièrement exterminer les Proteftans, 
étoit au contraire très-difpofé à ufer d'ipdulgencei 
pourvu qu'ils fe foumiflënt. Cet habile Miniftre 
prévoyoit qu'il Cero'a indïlpenfable de recommen- 
cer la guerre en Italie , où il étoit inftcuit que 
rEmpereur faifôit filer des troupes. Quoique le 
parti proteftaat parut abattu , le délèfpoir pouvoit 
lui rendre aflèz de force pour , avant de l'avoir ab- 
solument terrafië , faire perdre bien du monde qid 
feroit néceflaire ailleurs. Enfin il étoit de l'inté- 
rêt du Roi de rétinir tous Tes fujets fotis fès dra- 
peaux , s'il étoit polTible , pour s'en fervir contre 
les ennemis de l'état. 

D'après cet connoiflànces qui pourtant n'étotenc 
dans ie fonds que des coojeâures , Dupui qui voyoit 
la ruine inévitable , periliada au Duc de Riire quel- 
que démarche pour la paix auprès de la Couiu Cau- 
diac , Confeiller à la chambre mi-partie du Lan- 
guedoc ^ fit pour cela des avances par fon ordre 
auxquelles le Minillre k prêta après quelques Itè- 
res difficultés ï Se les Députés des Cevennes, q\â 
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de Pareu du Duc étoicnt veous à Nîmes à la place 
de ceux qu'il avojt renvoyés y fureat uUDS&iés à 
Andufe , potfîtavailler au rraité fous Tes yeux. Le 
Cardinal fut fi content de ce qu'avoit ^t Dupu! , 
qu'il lui Bt rendre ià charge que le Kot avoir aupa- 
rant donnée à LabouiHoonade. H ne voulut pas 
la garder , Scia céda à ion gendre Valada. 

Après avoir pourvu | pour ainii dire , par ' Jês 
confèils , au faluc préfent de & religion H. de foo 
ami , Dupui tourna iès regards iûr ùl patrie. Il en- 
voyanoe fécondé fois Valach à Montauban , chargi 
des palTepons néceflaires pour les Dépurës qu'il 
exhortoit la ville d'envoyer afin de djfcuto' fes in- 
térêts. Wlada y fût vu avec joie. On lui fit les plus 
grandes ezculès iur ce qui s'était paffî à Ibn pre- 
mier voyage \ on mculpa fur Saint-Michel. On lui 
tendit fes efièts , 8C l'on nomma en la précoce 
Rieupeiroux, Leclerc £c le Miaiftr& Beraud , pour 
drelTer le cahier des demande» de la ville. Ces Coot' 
mifl'air& ayant bientôt fini leur travail , le Lieute* 
nant particulier Garriflôn , Dubois fiC le Miniftre 
Charles furent députés pour le porter à l'alTemblée 
générale, 8c partirent pour Andafe avec Valada. 
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Ze iïoï fiffe ju« /m fortifications de Montauban 
foient démoBes. — Il fait un bon accueil aux 
Députés, — U rend un idit de pacification, • 

Xa£ S oonférencet d'Andufe oe iKueat pas longues. 
Les mêmes rairons qui y avoient 'dooné occaûoo 
les firent terminer promptement. Le feul arade, qui 
' ibufirltiles difiicultéis , fiit celui de la démotitîoB 
des. fomHcBttans des villes profilantes. Les Dé- 
putés de Mootanbân ne vouloîent y confentir à aii- 
icun prix ^ mais le Roi Tayatit -exigé abfolumeat Se 
avec menaces , il faHut pliet. £>u furplns on ne leur 
contella rien , 8c les Proielbns obtinrent^ à.pefi 
■iSî chofè -près , tout ce qu'ils denraRdèrçnt. L'objet 
dt la Cour, niétoit dans ce momeiit qued^les dé- 
lànner, 8c de ksiiie'ttre -hors -d'état de recommen- 
crer la guet-te avec qnèlque apparence de fuccès. il 
étoît l-«nidi lar la -déftruâioiide -toutes leurs forte- 
relTes. Les avantages qu'on leur accordoit d'ailleurs, 
□'étoieni rien en comparaifon du bien qui réfultoit 
pour l'état de l'article des fortificarions. Tout le. 
refte dépendoit de la volôntédu Souverain, Se pou- 
voir être révoqué par la plénitude de fa puiâance , 
ainli qu'on le vit depuis. Dans ce ryftème, peut-être 
leur eut-oa accordé davantage s'ils l'euflbit de- 
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'mandé. AitlTi le Cardinal ne iît-il aucune difficulté 
de Hgner fe traité qui lui fut porté à Mais le 27 
juin, 3c il amena le tnênie jour, tous tes Députés 
à Ledignan où étott le Roi qui les reçut avec 
bonté. 

Le Monarque ne voulut pas voir le Duc de Rô- 
'han i mais il lui permit de fe retirer hors du royau- 
me pour un temps. Rohah'choifit Vénife pour fon &- 
jour. Le Roi te njtt depuis à la tête de Tes armées 
dans la V^tteline, Se en fut lervî avec le plus grand 
'Tèle, Cependant'fes intérêts n'avOient pas été ou- 
'bKés d^ns le traité d'Alais, non plus 'que ceux de 
iSoubiife. Il eft fait mention d'eux dans la décla- 
-rararion que le Roi fit publier te ieûdemaia , 
^d^n's Tôa csm^ de Led^ian } tUe 'eft .conçue ea 
'ëfes teritiés : - - 

DE PAR LE ROT. 

■«■Oh'feit à 'ftvtiir que Sàîifijéfté'^ ïéçu 'en& 
» graCe lës'Oucs de Rtihàn"&:^'5Dàï)iÎB,'& Ifes 
n habitans des villes du liaut fie bas-Languedoc » 
» haut Se bas-Vivarais , Se Guienne y 8c ceux du 
» plat pays, Gentilshommes Se autres .qui étotent 
» encore en armes jvdhérans audit Duc de Rohan ; 
» lesquels moyennant cp,,.'po{èront les armes , fe- 
» ront le ferment de fidélité à Sa Majefté , rafcront 
» leurs fortifications \ Se fe. comporteront en bons 
n & fïdelles fujeis de Sadite Majefté , comme il eft 
» |iorté plus a^ long , par les articles de fadite 
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» grâce ; 8c partout qu'il y ait ceiTation de tous 
» aâes d'hoftitité , & que tous les fujets de Sa Ma- 
il jefté , defdjis pays ^ feront tenus de vivre en ami- 
» tié les uns envers les autres avec une entière 
» oubliance des chofes pailëes. Fait au camp de 
» LedignaD> te 18 juin 1629. » 

De Ledignan le Roi fut à Nîmes où il donna 
le fameux édit de juillet, en ii articles, ponant 
une abolition entière du paile j le rétabliflëment de 
l'édit de Nantes.^ la reddition dea temples j la ref 
tioition de tous le$ biens » meubles fic immeubles , 
nonobftant tous, dons, cooBicaiions Se repréiàilles; 
la démolition de toutes les fortifications , le rétabliP 
fement de la Chambre de l'édit à Caftres, des 
États de Foîx , & des iîéges de juftice , Bureaux 
de recette qui avoient été transférés pendant les 
tnouvemeos , Scc. Sa Majellé retourna de là à Pa- 
ris , flc laiflà le Cardinal pour hâter l'exécution du 
traité , furtout pour ce qui concemoit la deffauâion 
de toutes les fortifications , que la Cour avoit for< 
temânt à coeur 2c qui affligeoit les Proceftans. . 
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Jnqtùétuàes du Cardiiial de Richelimaa JUjet de 
■Montauban. — Il envoie Curon pour fonder 
cette ville. — Les kabitans doutent au Cardi- 
nal pour conferver UuTS jbrtifications. — Ils ne 
peuvent rdttenir. — Varmée du Roi fe met en 
marche contr'eux. -^ l's fe renient j députent: 

■ de nouveau au CardimaL . . 

X^E Cardinal eut peu de peine à être obéi dans 
le tâs-Languedoc \ tout plia fous Tes ordres , iâos 
réfiftance. Il craignit cependant de trouver plus de 
difficulté dans la Giùenne Sc Ait tout à Montau- 
ban. Malgré la chute du' parti . cette ville donnoit 
toujours de l'inquiétude. I Êmbleque Richelieu 
ne voUhit'.p9's s'ekpofer d'abord, il y envoya Gu- 
ron potïr fonder le terrain. 

CetOffîcierarriva le II de juillet à Rabanens, 
& y vît le Prince de Condé ^ qui' fut tTès-fâché 
ifu'on lui enlevâr la gloire d'achever de Toumettre 
les Montalbanois,Sc de mettrepar là la dernière 
main à la fin des troubles. 11 voulut métne lui fiiire 
craindre que (on voyage ne feroit pas heùreiix. Gu- 
ron ne l'en crut pas, 3c le rendit le jour même à 
Villemur, d'où il envoya un Trompette du.Vicoiiit« 
d'Arpajon à Montauban ^ pour avenir les Conlùls 
qu'il avoir à leur parler de la pati du Roi, & quç 
Tome IL T 
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s'ils vouloient Je rendre à Cdurbauêu,il viendroff 
Itdmême-aaGlaiBb^-- -' '^ - -■---^; — - ". 

Le Coofeil.de si\tiea,z^P^^^f"'.<^^^^i^Sfit '^- 
pondit àTiiiVitai!ôn','8c'Doinrfla des députés qui y 
venus ie lendemau à;Coui^ariei^, eovpyècent.deux 
Bourgeois à Ciuixui,poui.iui eajlonQer »-js./<^u- 
rpo xé^ondk que iîi\s vouloieat venir .jurc^'ay Clai^ , 
il conféreroit avec eux- Pai uo. vertige âi^ief,^es 
Députés lui âi>eni iavoîr que^sléc^qt jvndus au ren* 
dez vous qu'il avoit manpé lui tném^^^JIs-nepon-' 
yoieat pas aller plus loin iaos ayoir -de ^^oirveaux 
ordre: 
ner I; 
cevroi 
Guroi 
dace ' 
<lu R 
pagni 
en pr 

Sa 
bandi 
avoit 
aveu 
ceux 
de VI 
qu'ils 
prier 

qui fe çoçtenra de répondre que fi on fe hâtoit 
dci lui tlèputcr, on le troùvefoii pCHt-'étre .encore 
à Vitienaur. ■ 
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. L*E]çtès qifi avoit iiiiviies J^^mtéiLdè^Xime»^ 
apport? dans la wit cette. léponfe à^Montanban. 
Oa raflàntifaîla le^cQnftil.dansiioftwt^' 6c fi» Dé- 
putés ^paniretH «i 4'Mti^ dt l'aflèmbiée & arrivé» 
lËOc l» ipatia à Viltempr. Gik<ÏD-iè,iiiiAà 'appaifer-, 
£[fiv !i9iirs inftaoces réitéréss il fe rendit 1« même 
jour à MootvibaD* PeiacXot^i^^ficiqDaire.Coft- 
&Ulett de ville à kiête de là Btraigooi^evle treçû- 
re^à l'«nuiede ta^rilrâtoa}.Bcià(iu)iceJu;ïd&nc 
la hzyèf.oM k cixdiuGc:-h-:ia, nailim'fi» Dubùis 
qu'pn av«t deflioée lanjr fon logciweot." Le leiH 
dsmain.ts jûiSet^^il eu à.rhôterde-,viiiB:^ec le 
mêiae Cortège, où ayaatpris la-premièce place, 
8c après avoir exhibé deux lettres de créance, 
J'uoe du Roi Sx. l'autre ilu ' CacdihaJ ; il exhorta 
pathétiquement raflbmblée à feibuniettre i la co- 
lonie du Roi lans referve. Les Députés de Nlmcs 
prirent la parole ^ès>:&;:L^raqgr, l'un d'eux, 
qui avoit; è[s .fameux, dans le pérti, peignit avec 
tant de force SC les dk^rs d'une réfil^cè-inùcile Se 
le bonbeur en particulier donr Ja ville de- Mmes 
jouilToit depuis ià foumiffion, qu'ils perfuadèrent 
à faflemblce de profiter de la clémdncc du Koi, 
non pourtant fans qoelqiles débats qi:i 'firent durer 
la délibération pendant deux )ours ; après quoi on 
convint de- tout, hors de la dénjotition des tbr- 
fifications. Ils fupplîèrent Guron de les fervir 
auprès du Cardinal, à qui ils députèrent le pre- 
mier ConfiU Noaillan, & Garriflbn, Licuienant- 
Pan(culier,D^bois , Avocat, âc le Miniftre Charles^ 
T 1 
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,qui pàrdteBt avec GuroB, Ik trouvif ent le Cardinal 
i Fezenas 8c ea furent tris-bien reçus* Mais ce 
■Miniflre changeabien de toHj quand onenvint 
■aux. .cooflrcDces. Les Députés , dont les pouroirs 
^toieat limités, s'obtioèMOt long-temps à vouloir 
^on&nfer les entières fortifications, 8C ne voulu* 
-renc jamais fe départir dai battions de VUIenouvelIe 
.& de VilletH»^û>n. 1^ Cardbal fe fâcba K leur 
-dit que plus ils diiËroieiU À le foumettre , plus 
.ils empiroient leur cônditioa^SC que l'armée dont 
on avoit retardé la marche pour les entendre , al- 
loir partix.pour les léduitft Les Députés au dé- 
.ferpoir (le ne pouvoir pas le fatit^'re , firent de 
.vains eiForts pour le fléchir} il parut- iou)ourc 
irrité. Ce ne fut qu'avec la plus grande peine 
qu'ils obtinrent- que Guron- viendrait avec eux à 
Montatibaii, dant l'errance que cet Officier qui 
déjà avoii acquis une certaine créance parmi le 
peuple, acheverott dé le perfuader. II le permit, 
avec la clau&. cependant qu'il n'entï^roit pas dans 
la ville, Se donna en même- temps des ordres pour 
feire marcher les troupes, ùtas doute pour appuyer 
la oégodatifHi de Guron qui partit avec les Dé-< 
pûtes fie s'arrêta félon fes ordres au cfaât^iu de 
Regniés. 

■ >loaillan Se fes collègues eurent à peine rendu 
compte de .leur roiflîon, qu'on apprit que le Ma- 
réchal de BafTompierre étoit arrivé à Fronton i 
la tête de l'avant-garde de l'armée. L'allarme fut 
grande dans la ville. Mais 1« vieux levain liib- 
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iftaot toujoun , le Conful NoaiUan ^I étoit biea 
inieniioané £c qui voulait empêcher la ruiae d« 
ùi patrie» fit de vaint efforts' pour inCpîter dei 
fentîmeiu laifonnables à la multitude. Elle le força 
de don^der ud délai à GuroH poiir prendre- uiïe 
dernière rifoludoo. Guroo le refu& , 8c exhorta lei 
Confuls Se les bons citoy«ns, s'ils vouk^ntconferver 
leur vîile, à fè roidtr.conire les ièditieux, en làir 
conlèillanc militairement d'en noyer une* douzaine 
pour effrayer les autres. LeagensfagesTeftparèreni 
alors des làâieux, SC les menacèrent de rendre la 
ville Se de les livrer à Guron pour en &ire juAice. 
Cette menace fit le phe gfant) effet ; eUe les inti- 
mida fie abattit entièrement leur fierté. Ije.calme 
lûccéda à Fï^ltatton i & quarante Notables bou^ 
geois furent nommés tout d'une vQix, pour aller 
fe jettet aux pieds du Cardinal>Miniftre, 8c fê 
£}umettre à &* ordres iàos reftriftioa. 
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ZesDépMé^ prittif BdchiUea de venir prenne 
fojpcffion de ^ontûuban. — Moatfirraa fe met- 
en pqffiffiou-de Cauffadt, — Richelieu Je rend 

■ à' Monlauban. —, Grâces ■^' il accorde aux ha- 
bitons. •^■■Forti^cations- de -cette ville radies* 
— Wo0f'je-_^itemjefiiumeh 

X^ERDANT (pie Guron négocSbità Montauban, 
le .C^tdXttiX- dô Èictielieu s'étc^t avancé dans le 
haut- Languedoc pour faire 'exécliter l'édtt dans 
cette' i^arti'e i â6 Ai Élire -déman'téfer )es places. Les 
Montalbanois- le trouvèrent à' Albî, où Guron les 
lui préfçâcà. Ctîarmé dé ta reuHite de cette a0àire 
qui lui avoir donné.quélque inquiétude, dans ta crainte 
d'être retenu plus long'teijips en province qu'il ne 
l'eût voulu } &c touché de la franchife des Dépu- 
tés qui le prier auprès du 
Roi & de vei -même de 
leur ville, en 1': ance qu'ils 
avoient en ï^s it pas eu 
pour un autre, du Prince 
de Condé qui 1 t déternû- 
nés aux plus cruelles extrémirés. Ce grand honune 
leur promit de Te rendre à Montauban. Il permit 
auffi que Guron l'y précédât , 8c s'en retournât avec 
«ux pour di^ofer les cbofes nécelTaires. 21 fiilpeadît 
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iÔB voyage dé ijueliiues joxirs^ 'parce qiCilvouIui 
qu il n'entrât pas dé troupes dans leur vîlle , qu'a- 
près tjùe l'abolition qui leur étoit'particutîère aUroft 
ité vérifiée au Parlement de Toulpufe. ' \'_'_ 
Pendant ce délai Montferrant Ce mit en poCr 
TeSÎQa de CaufTade par fon ordre j y ayant 
trouvé quelque réfiftance, il délàrma les bourgeois 
& en punit qiielques-uns. Cette aventure fit beau- 
cbnpde peine à ceux deMôntauban. Mais ce u'étoit 
plus le temps de le plaindre ; ils n'en témoignèrent 
rien à Guron , à qui ils remirent les clefs de la ville 
qu'il garda en qualité de Gouverneur jusqu'à la 
venue du Maréclial de BalTompiérre , qui y arriva 
le iS ao|jt'avec liic compagnies du régiment des 
Gardes^ dix de celui de Picardie, lix de celui de 
Piémont Se trois cents chevaux, dont U détacha 
cinquante pour conduire les otages au château de 
Villetnur. Le Maréchal deMarlillac Sc la Vrillière , 
Secrétaire d'État, s'y rendirent le lendemain, ainfl 
que l'Evêqûé, Se Bertier" de Monrabe, .premier 
Préfident du Parlement dé Toulbulê. Le lo enfin. 
Guron à la tête des Cohfuîs Se du Confeil de ville , 
fut recevoir ié Cardinal à iine lieue au .loin ^ où 
Ngaillân, premier Confnlj lui prélcma lès clefs 
de la vHle , '^ lui renQuvella ' fes protefUti'ûps d'o- 
béîfl*ai)ce Se de fidélité. VeRuàla portedéViflebour- 
boQ, Richelieii fut barangué parLecIerc, AITefleurî- 
Crin^iriëT, au nom de & çpmpâgrfie •„ Se' arrivé au 
bout dii pont, il quitta la, litière Sc monta à ch&- 
val pour entrer dans la ville. On fui ptéfënta Te 
T4 
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'àaiSf il Je refnla,' 8c ae voulut pat fouffrir que 
les Confuls marchallâat à pied à côté de lui l' 
létoit Tiiivi du Duc de Montmoreoci , dii Marquis 
id'Effiat, d'autant d'infanterie & de cavaleiie qu'en 
avoir amenée BafTompierre, 8c d'environ fix cents 
Genrilshoniines de Cuienne 8c du Languedoc Le* 
troupes bordoient la haye fur fon palàge jufqu'à 
réglife Saint Jacques dont il ne refloit que les 
murs 8C le clocher, où "il fut reçu par l'Ëvêque 
à la tètê du Clergé. Le Te Dfu/n chanté, il fut 
èooduit chez. d'Allés où" ÎI logea. 
. Le refte du jour fut remjiU par la yifite 8c les 
haran^es des differsns corps. Le conûûoire 8c les 
Mini/lrcs s'étant préfenïés à leur tour, il les écouta 
avec bonté , Se leur répondit qu'ils tie faifbient pas 
corps d'cgliiè, qu'il ne les recevott que comme 
gens de lettres qu'il aimoir 8c qui lui feroient 
toujours agréables ; qu'il s'employeroît cependant 
pour eux auprès du Roi, qui ne déCroit d'autre 
prix de Tes armes que de voir tous lès iujets 
réunis" dans une même croyance.' li'cclébra pon- 
iificalemcnt la mefle. le Jendemain', dans l'églife 
Saint Jacques qu'on avoit préparée pour cette au- 
gultè cérémonie, autant qu'on l'avoir pu. On avoit ' 
tendu des' toiles à la place du tott qui ^yoit été 
détruit , Se dreflë un autel décent- Il fut aflifté 
par les Archevêques de Bordeaux 8c de 'l'ouloufe, 
8c par hint Evêques,'y compris le Diocéfein. Les 
Déi)u:é.- du Parieméni 8c de l'Univerfité'deTou- 
loufe, vinrent le complimenter le même jour. 
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Le 11 fut un. jour de grâces pour les Montal- 
banois ; le Cardiaal leur accorda , i peu de cbofè 
près, toutes celles- qu'ils lui demandèrflfe. Il les 
conâmia dans ta jouiflaoce du béaéfice^re l'édic 
de Nîmes ; less déchargea de tout ce qu'on pou- 
Toit leur imputer à raifon de la dimolttîoo des 
^fes, des maifODs du Clergé Se autres quelcon- 
ques, avec raboUtîon' detout le paffi } leur per- 
mit , fous le boD plailir' du Roi , de fi: clonv d*aDe 
muraille ép3ifle,d*uii .pied. Sc de flic de hauteur, 
pour Je mettre à l'abri de fiirprife contre les in- 
curfions de leurs ennemis , 8c <»donna que la démo • 
liiitm des béions fut &àte aux dépens de la pro- 
nnce. Il promit de rétablir la recette & tous les 
tribuoaux, Sc que leurs prifooniers feroient déli- 
vrés iâns rançon. 

Tous ces bienfeits furent le prix de leur bonne 
foi, de leur foumiAion SC de leur obéiflance aux 
ordres du Roi , par rapport à la démolition de leurs 
fortifications, qui par les foins de Calviires, Pré- 
fident au Parionent, 8c de Bilcarras, Lieutenant 
du Roi de Verdun, fe fit lâns obftacle, Se avec 
tant de diligence, que dès le 13 le Maréchal de 
BaHompierre trouva le fameux baftion du Mouftier 
entièrement rali , Se en 6t fou rapport au Car- 
diaal, qui partit le même jour Se fut coucher 1 
Fronton. 

Le Maréchal relia quelques jours de plus pour 
mettre les Eccléfiaftiques en poflèflion de leurs biens , 
& en amener les trou;>cs qui y vécurent avec la plu» 
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grande dlfc^tine. On a dif que le' Cardinal ttoirrânc 
les Moatalbanàis-fi ttocitss 8c fl amprefles àliti plaire, 
avbit ejfeutlque envie' àe^ Iqur ôter Fexércîcé d« 
leur r^Pon, 8C fiïe le peu de fëjtMrqi/â fit 
pams GÙK^ fin la iètile cbofe -qui 'l'-en' empêchai 
Peut-être eât-il réuflî- dans ces preiniêïs itioméns^ 
peut-être le ■peafiiriil, eh i effet î Cepeniiao't tout 
eoncourt à iendre cette anecdote douteur&' Le 
Cardinal étoit trop 'rêâédii pour ne pas voir que 
la cholë jitoib pvématniée. l'ous les lieux dit - 
Queid qtd ^iént fous les ordres deMontàuban, 
ou qui s'étqient iôuteniis par là prote^on , {iii- 
nreot iba'eiemple Se iè Â>IUtIifeat'£lIls-délaî.- 
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CttÀ P'ITR E ;V I M. 

ta p^e afflige MaataaèaOf -^ Empiactmerit donné 
. tatx Capuctas pour hdtir fin souvent, — S^n£- 
néchal &. Pi0idi^l à Montauhan. — Bareaa 
dÉleSion'ide Mo^actrans0ré dans ctttè ville, 
—~ Les RtHgieufes de Sainte Claire^ Us Au- 
gi^inr., hr Cordeliers, les Jacobins & Us Cdr~ 
mes , y : fiât rétablis. — - Cmfhlat mi-parti, 
— Les 'Moritalbmms refi^nt de fe joindrt ait 
. Dac.dc. Montmwenci, -^ Le JRoi leur en té~ 
moigae \fa fatisfàSion. — U'fe rend dans -leur 
ville, ■ ., 

XjA façon de penfèr des Mootalbànols changea 
audi promptemeht que la chute de leurs dernières 
éfpéranccsairtDit été rapide. Revenus du preftlge où 
le faaatifme les avoit amenés, ils ne fongèrent plus 
qu^à Méiti^' ïe"bbiiheiir -que Ha- feule auroriré lé- 
^imè poiltfôfit leur procurer. ' Non que panni le 
peuple qi)é)qùesffiOuvemieris>conTÙIlTfs ne fe fiSènc 
6nt^ ^ 'temps' en temps.' iVI^S' ce ne furtïnt que 
des méféôrêsiiaflagerïi 'detf feuX dbmeftiques. Ci 
on' (Ste le-dite, qui ne cabfèrent plus d'embraiè- 
laens côlifî(îétables , qtti né iè répandirent pas au 
détfors ScfUrènt bientôt étouffes. 

IJéSvfé^ par la paix dès fetigues de la guerre SC 
àÊs &ngeis àiiik -étoient jotimeUement cxpofés de- 
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tùiii fi long- temps } ils commeoçoiatt i peîoe di( 
goûter lei douceurs du repos après tant d'aguatiooSf 
qu'ils furent attaqués' de la pefte. Elle & déclara avec 
nolence à la Ho du mois de feptembre de la même 
année 1619 , 2c oe ceflâ qu'anmois d'avril de tô^oy 
après avoir emporrë plus de cinq nùHe daq ceoti 
peribtmes. Ce fléau cruel empêcha ie Ctei^ 2c 
les babitaos catholiques d'y revenir aiifikdt quili 
l'eufTeot fait. Les Capucins furent des pre- 
miers à, y teparoitre apràs que le mal eut ceflî. 
Ik y éioient venus l'année précédente pour ^dre 
une milTioc , Sc avoient été forcés de l'abandonner 
fax la contagion. J> Roi xécompenfit leur zèlej 
il leur . doDtia ua terrain aflëz vafte à rmtrémité 
du faubourg & de refplanade de Montnùrat pour 
y faire un établtHement. Le Duc d'Epemon leur 
donna l'année d'après i6)i, une fbmme de fa 
mille livres pour commencer leurs bâtlmens , qui 
ont été finis depuis par fe fecours des aumônes 
des gens de bien. 

L'exemple 2c le courage de ces Religieux fiit 
fuivi par l'Evéque, le Clei^é Se nombre d'anciens 
citoyens catholiques qui revirent leur pâme avec 
d'autant plus de joie, qu'ils y trouvèrent le culte 
romain rétabli, ainfi que l'autorité royale, d'une 
façon à ne pas craindre de les en voir bannir dé- 
formais. Le Cardinal de Richelieu qui regardoït 
cet événement comme lôa ouvrage, eut depuis une 
ccnaine préditeâion pour cette ville , Se l'eutégalée 
a^x plus coijUdérables du royaume, fi plus tra«- 
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^lle il eût pu fume le plan qu'il en aroît ait; 
U rétablit d'abord le Sénéchal qui y reprît ks fonc- 
tions- Au mois d'avril de 163 1. II avoit engagé 1« 
Roi a y joindre tin Préiîdial l'année précédente, 
dont l'édit trouva dej difficultés dans l'enregiftre- 
ment de la part du Préfldïal de Cabora, qui s'y 
oppo& fortement , fâché qu'on le dépouillât d'un* 
partie de Ton reflbrt pour le donner, difoit-il, à des 
rettelles peu dignes des grâces du Roi. Ses clameun 
furent vaines j Tédit fut enregiflré au grand Coo* 
fêil le tS avril 1631. La Cliambre des Comptei 
de Paris £c le Parlement de Toiiloufe flirent plu* 
difficiles. La première ne le vérifia qu'au moû 
d'oâobre 1636, 8c le Parlement, par un refle de 
prévention contre Montauban , refb oBfHné à 1« 
refùfèr pendant quelques années j il ne le fît qu'en 
1658. L'Eleâion précédemment créée à Moiflaci 
fut transfêrée à Montauban en 11533. 

L'Evoque' Anne de Murviel , après avoir rétabli 
les égltfês autant que les conjonâures a£hietles 
fouvoient le permettre, s'attacfia avec roa Clergé 
au foin de ramener Tes- brebis égarées j ce ftit 
d'abord par la pratique de toutes les vertus 8c le 
I>on exemple. Il y joignit bientôt le fccours dei 
prières des âmes confacrées à Dieu, & rétablit 
dans leurs maisons les Religieuiès de Sainte Claire 7 
les Auguftins Sc les Cordelicrs en 1^31, 8c l'anné* 
d'après les Jacobins Sc les Carmes. 

Par le retour des tribunaux £c des difTcrens Bu- 
reaux^ le nombre des caiholiquei commençant déjà 
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d'être aflèz gr»id dans la vtUe , ils euflçju^ithaî^ 
que quelqu'un d'emr'eLâ.eût étérevèm -<àtk ch^ 
peron lors de féleâion con&Iairéde jâ}!, dans 
l'idée que cela pouixoit'coiitribuer .encore à leur 
fureté. Us firent quelque» démarches iqqtUes ^ les 
Protefians qui avoient peine à Içs r^e^der comme 
de vrais citoyens , les en. éloignèceat. L'Evêqii^ 
j'en plaignit au Cardinal^ qui envoya à Mooau- 
imn Rabaudi, Confeiller au. Parlemeot de Tou- 
loulè» Si. ETcorbiac, Coniieiiler à la Chambre de 
l'Editde Cafttes, porcçursdes ordres du Roi, pwic 
y mi-panir le chapetçn. Ces Commiflàires caÊè- 
ren't Téleâion qui avoit été .feitc, & firent procé- 
der à une nouvelle en leur préfence,:dai» laquelle 
les Catholiques, eurent la première place f la croi- 
fième & la cinquième , 8; les Protefians la féconde , 
Ja quatrième & la^ème. Ce ne fi» pas une pe- 
tite mortification pour. les derniers.^ mais ils n'en 
témoignèrent aucun rcfléntiment-Ils s'emprefsèrent 
' de donner bientôt après la première marque de la 
fidélité, qu'ils avoient.jurée^ Roi, Se qui depuis 
ne s'çfi. jamais démentie. 

Le Duc .de Montmorenci s'étant engagé dans la 
révolte de Monfieur, frère du Roi, il le reçut dans 
I4 province dont il étoit Gouverneur »£( folliciia vi- 
vemet^ les Montalbanois de fe joindre à lui ; ils 
s'y refusèrent conftamment. Le Rbi leur en témt»- 
gfia là fatisfaâion par une lettre du z6 de juiUet. 
Êtant.méme venu en province à l'occaGon de cette 
guerre ; dont te trop malheureux Duc de Mo<it- 
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inorenci fut prefque la fcule viftime, il leur remît 
I^éildaiTt fyn^ fêjom' -à- ïèutoufe^ les "^itérages des 
cens , lods Se ventes qui hiiétpient 4*^ ^ ,dC iè ren< 
dit à MoataubanlepreinkrdenoVembre.'itpana 1« 
pont en cqrroffe, 8ç defcendit àja porte .de 1'^- 
gTiféV' oà il fut reçu fous le dais p^t l'Evoqué à 
la tête du eiergé. Après le TV i7«im\il alla' l(^r 
chez d'AKés. Il reçut les hommages des djflërens 
corps de la vÏÏTe, fe promena le' jeudemaîn 
j^ le quû de Montmlrât, Sc «Atendif la meflc 

^u)c Capucins, qui avoient commen<;é' ielir éta- 
blmement. Il partit le lendemain 3 , Se pai& la 
{jyière, d'Aveîton è l^ouJ^i^itc^'Le 'premier JCoê.- 
ftil Lugftitdiraccç^pagngiJ(if^'auJniCf 8c«njeçtK 
fnilki, marquas. de bonté poiir lui joi: p^cuU^ 
-^ ppul. tQUS:l«|Ejhâbittns ea géoéraU ,:..-. ! 
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. CHAPITRE IX. 

^armélita & J/fuites appelés à Montauban. — 
Les Protejîans cident aux J/fuites la moitié de 
leur collège. — Intendance créée dans cette ville, 
& donnée à la Marguerie. — Un Bureau de 
Finances y ç/ï établi. — Prqcis de tEvéque 
Muryiel contre les Protejîans. — Set fuites» 

-XjA face de la ville cbangeoit tpus les jours d'une 
tnaaière avantageulè par. le fyftètne d'Anae de 
Murviel , uns contredit le meilleur , de ménager 
beaucoup lesiCalviniftes 8c de chercher à les ra- 
mener plutôt par la douceur, le boD' exemple Se 
les bien&itSj que par la rigueur Se une hauteur 
qui oe pouvoir être que déplacée. II réuflît par 
là à faire tout ce qu'U voulut. Ea 1634 il fit coq- 
fentir les babitans à l'établifTemeat des Carmélites 
£c au rappel des JéTuttes. Les premières y vinretu 
de la ville d'Aucb, Se n'eurent d'autre fondateur 
qu'elles mêmes j elles portèrent chacune leur dot. 
- Des bienfaits de la Dame de Cantarel de la 
ville de Beaiimont , qui par fon telbment de i6$iy 
leur donna Ton bien , elles achetèrent une maifoQ 
£ir la même ligne que les Capucins, SC Brent les 
bâtîmens qui leur éto'eot nécelfôlres;. 
L«s Jéfuites y aveieat ité envoyés en t6i6, ea 
qualité 
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^fxsfShè àtMi&oaaaiies, & y reilèreatinfruâucu- 
tnent iu(qu,'ç[l lâiS , qu'ils furent chalTés avec let 
autre^ Catholiques. Ils y revioren; en 162.9, Spiès 
la paix, Se fucent obligés d'en fontr encore à cauiè 
de la pefte. .L'Evêque les -rappela en 1630 ■■, mais 
ce ne tut qu'au temps donc nous parlons qu'ils 
y eurent un véritable érabliflèment i on leur ac- 
corda la moiùé du collège pour y tenir leurs écoles* 
La tradiiion veut que cei Religieux Ce giirsérent 
furtivement dans le collège pendant la nuit, Se que 
le jour veau, les Profeilcurs proteflans trouvant 
la' place prife, les Jéfuices y tùrem au moment 
d'être jetés par les fenêtres, Sc n'échappèreoi au 
danger que par la prot^âioa des Magiftrats qui 
arrivèrent à propos & appaifêrent le tumulte. Les 
Jédiites firent de grandes plaintes de cette vio- 
lence prétendue , Se de [leur de pire, les Protêt- 
tans leur cédèrent par accomn^odemeni la moitié 
du collège. Mais ce n'eft là qu'une tradition po- 
'^Tîlaire qui n'eft appuyée fur aucune efpèce de 
preuve. Les Jéfultes doivent cet établiircment fb- 
lide aux foins du fameux Père Vital-Theroa, le 
premier Reâeur de leur maifbo à Montauban. Le 
carafïère inHouaiit de ce Jéfuite Sc iës taleos ftipé- 
rieurs pour la chaire , où il s'exerça avec fiiccéï 
pendant cinquante ans, lui acquirent l'eftimê géné- 
rale des habitans , qui coofèntirenc k accorder à & 
focicié la moitié du collège { i }. 

(~i ) Li Pèce ThcrOD jtoit friie de Jean de Theron, décapiid 
i Touloufe lori de la fameufe enlttprife dei CalvJiiiftw (ur c*tt« 

Tome II. ' " ' V 
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Malgré iés foins miriripliés qu'exigeoit aîors la 
Situation des affaires générales du Royaume, 5C 
le Totitien de fa fortune particulière ^ le Cardinal 
de Richelieu portoit fréijucmiiient fer regards fiir 
Montaubaa , Se fembJoit fe plaire à travailler à fà 
décoration Sc à la rendre de pins en plus confî- 
dérable. II engagea le Roi à y créer une Inten- 
dance en 1^35} à laquelle il attacha les éleâion< 
de Montauban, de Cahors, de Villefranche, de 
Figeac, de Rodez, de Millau i de Rivière-Verdun, 
de Lomagne, de Comingc, d'Aftarac Se d'Arma- 
gnac ; 2c dès-lors tout efpoir de voir rétablir les 
états du Querci, fiit abfolument perdu. La Mar- 
guerie en fut le premier Intendant. C'étoit un hom- 
Ric fage Se pieux j il Ht rebâtir à &s dépens , près 
de la moitié de l'églife des Cordeliers. 

Un Bureau des Finances y fi» établi la même 
année comme une iîiiic néceflâire de l'Intendance. 
Il fut d'abord compofë de feize Officiers, d'uo 
Procureur Sc d'un Avocat du Roi , & d'un Greffier. 
Ce nombre a été beaucoup augmenté depuis. Les 
Officiers de ce Bureau joiriflent des mêmes privil^es 
8c prérogatives que ceux de la Chambre des Comp- 
tes de Paris où ils Ë>nt reçus , Se y ont féance Sc 



ville , & dont les defccndant k font jiablii à Bioule , petite tUI* 
ia Querci, fu' litlvière d'Aveiron. Moieri Sc Biyle font un* 
mention honorable de ce JOTuite, dont 1« diHïteni ouvrcge* Ai' 
iiit lu Cardinal MMsrtn , ont iti TtcatiWapn Bernard de Tiieron; 
fon neveu, Confeiller au Parlement de Tonloure en 1666, fili da 
t^W^ ^ Thnpn, aufli ConrtiilcT aa mtme Parltm^Dt. 
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voix délibérative. Ils ont la juridiâlon contentieufe 
dans toutes les afiàires doiiianiales ^ amfî que la 
^ode Se petite voirie. L^ar reflbrt s'étend fur les 
onze Eleâions qui cotnpofolent la généralité de 
Montauban. 

Les. Proteftans perdirent aufll cette année une 
grande fiftàire contre l'Evêque. Dans la crainte de 
jai/rer. prefcrire les droits de fon fiége, Se en vertu, 
de l'édtt de Nîmes 8c des conditions particulières 
de la foumiUion de Montauban , par leiquelles l'E- 
vêijue & le Clei^é dévoient rentrer dans tous leurs 
biens, ce Prélat s'étoit pourvu au Pgrlem«it en. 
reûicutton de h maiibn que l'Evoque Bertrand avoït 
donnée à fes fuccefleurs, 5c fur laquelle on avoit 
bâti le temple appelé le Vieux. Le Parlement ayant 
ordonné cette reltitution, les CaMniftes fe pour- 
vurent au Confeil qui confirma l'arrêt. L'Evêque ce- 
pendantn'enpouriuivit pas l'exécution, par la crainte 
de mettre les Calviniftes au défefpoir, 8c d'être la 
caufe de nouveaux troubles. On lui en fit un criint^ 
Oa prétendit qu'il étoit hors d'état de gouvernei 
le diocèfe à caufe de fon grand âge, Se l'on pouffa 
les chofes jufqu'à infînuer à la Cour qu'il iiolt gou- 
verné lui-même par les Proteftans. Le Cardinal de 
Richelieu lui éaivit à ce fujet 8c lui propofa un 
Coadjuteur. Il le rehifa, Sc cette affaire qui lui 
douna bien du chagrin , n'eut pas de fuite le relie 
de cette année. 
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Bertier, Coadjuteur de téviché de Moruaaban. — ■ 
MortdHaitrt^Evéqurdt Cakors, — Son amour 
pour les fcitaees & ks lettres, — U ptme à 
Cahars une efphe dAcadémit,. — Alain- de- 
SolminUiac lui fitccède, 

IjES perfccurîons contre Anne de Murviel re- 
commencèreni en 1636 •■, St cet Evêque s'obftinanc 
dans le reftis de ne pas acccprer un Coadjutenr, 
le Cardinal répondit à fes raifons par cette lettre : 
n Si j'ai éré éiorTné de voir, par la lettre qtw 
T> vous m'avez écrite , que vous reftifèz le bien que 
» le Roi vous veut faite, Se vous oppofer à celui 
» qu'on veut faire iiux peuples qui font fous votra 
n charge, je l'ai été enc&re d'avantage des railbns 
« que vous apportez pour vous en difpenfer. Ja- 
. D «raison p'apetrieàétabfiriapDlygamieeuFrance} 
ft mais lorfqtfun iriari eft imptiilfant on en donne 
» un- autre à là femnte qoi a été précédemment 
» trompée. AînJi qu'Une mitre ne peut lùffite pour 
î) deux «tes •, aufli a-t-elle tlécefferrement befoin 
» d'en avoir une. Ce qni a feir que le Roi a or- 
» donné à M. de ficttîer de porter fa fîeime à 
» Montauban , afin que votre chaire n'en foit pas 
» tout à-fait defiiliiée. W m eft de même des fo- 
•» Icils y le monde qui n'eii peut avoir deuii| ne 
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» leiok '.pas mcm^ E'iLn'en avait iln^ll «fV'vrù 
*>^tie t«s-imli4f^iDi»:(^ Evëques rbotles'priacl-- 
» pJWxfondcrBens de coadjutoraricK ^•'naa ce-Be> 
y)^tMt'ip3s ,eé\\es àajcarps. Je me. ^s extrêitie* 
pimeot.léjdiii quand j^i vu -par ' votre^Iettre-que 
» vous VOUE Ibuveocs encore de votre" ancienne 
» phtlo^bÏQ'i qui' vous '9':appris.que deux'cbn- 
x> ttàreS'itte'ipeuveTJt pas demeuL^r dans le même 
■»'Ciiet;-;ipm^que -ceue ^^eafèe 'ti^avon fiïii croire 
» d'abbrd^il n^ ariMt plusïte Hiiguenors à 'Mon- 
j) iaBtoa,ïne.:voyant .pas:iqHe^9"loi de Dieu vous ' 
9>-pe«npetteide'seiriratures perfennes-vAUs être con- 
oM3riiès«|ae>)Bs'hér^iq»«E~^'fbn^g6ï&. 'Mais ma 
» joie a été tiientûr iabaci»c,'^ua^ )'ai conUdéré 
»i^il .y ■a<aif'iiieB ptus-'lteu' de craindre qùll'o'y 
nreis ^poiAt -dlBl^qae-'à- M&nraïUian, puifque l'hé- 
» -léficy 71 wlt^«urii Ji^F' coniln/Ion y 'Monficiir , 
»>lffn8Sfon;'*tuiijque.tWu*iayez-«ri 'Goadjutenr qui 
»«cniiaide(à^re'*B«&Charge, piiifqùe totis n'ê- 
9) tes. pas eaiéott i(te b'feiïê<'%âl. I;e Roi vom 
•s ieroifliBaaile'^ '^'votis 'bn-cenjure, 2c voiis 
« aflare^quïofoivaBt 'lëi comnimidernens de Sa Ma- 
Bi^efti^ JB'roUsferai t0«joiirs^:ontraire, juTqu'à ce 
» tpevous^yez fatiG^tà-uneaffaire comme celle-là, 
» qu'éUeiar'dMre' «[ue pour- la gloire de Dreu, Sc la 
» Jéchaige'de'fa conïcienceBc ta't^tre,'8Cc. » Que 
rfiroiron «ujourd'hui d'nn 'Mlniftre qui feroit parler 
aùtfi iluatwit^ fiijîrême , '& qui mertroit de la plai- 
Ênterie Si. -des ijuolibRï é&m une ^aire de cette 
vaaxaei - 
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Aaae fut forcé de plier. Pierre de Beitier fut 
nommé Ibn Coadjuteur , fic foi facré la même anoée' 
dans riiglifede Touloufe, par Jean-Louis de Beftier, 
fon p3Fentt Ëvëqire de Rieux-; par le (avant ^ponde, 
Evêque d« Pamt«rs^ Si par Jao|ues d<! Leberonj 
Evêque de Valcncj, foas le titre d'Evêque d'Utique. 
Ce j^nc. Prélat qui n'avoîc alors qtié vingt-cinq 
ans, étoit Archidiacre de Tçuloulê, Abbé de Ref 
taure au dlocéfè de SoiHpns, & lAiâenr de Sor- 
bonnc. ïl-^oît iflu d'uAe âmille-illiiftrQ dans l'é- 
glifè ,&i. dans la robe^ Si Aïs. de' JeandeBectier, 
Seigneur de Saint- Gentéi,-Prélideni au Parlement 
de ToulqiHê. Son rate mérite, plus! qoe^ Mclar de 
.fcs ayeux, l'éleva àj'épifcopat. 

Pierre Hubert dfi MotioencH', Évêque de-CaluHT, 
moutuc à Paris la n^êrae. anttce itfjâ. iNoos anrons 
déjà p^rlé de ia magnïficeocê dans les réparattoiN 
qu'il fît aux bàtimens âc châteaux dépenians de 
foo QégSj.Sc de fa libér^ué envèi^fleé pauvres, 
ibrtout daos le ,teaips' que; fon diocèfe fat affligé 
du mal contagieux. 11 jje not» refte jpft-à' rappe- 
ler Ton amour pour les lettres. ILaccueiUit tou- 
jouis les; (àvans avec diftinâion. Il avoit' formé à 
Cahors une eipèce d'académie qui s'aOèmb^t deux 
fois la Temaine dans ipn. palais, Sc dont-ileâmeux. 
LacoAe étoit le modérateuc On y triaitoit.diêsjna- 
tières ecdéflaiUques SC; politiques de j'hilWireiàcrée 
& profane, & généralemeat de tout ce qui con- 
cerne les fciences.Sc les belles- lettre^ Le Prélat 
£voit fait le projet de donner au public le léfiiUat 
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4e t^s jï9a%;eiices ee fQrmp 49i mémoires ; la mort 
l'emplgtia ^ l'exécuter ; il légua par foni te^ament, 
tous ^s écriïG aux Chartreux de Cahois. 

Alain ^e-Splmiuibac, 4'uik noble Se ancienne fa- 
injtteiIU'Qvierci, fut foa fiicc^freucllavoit porté les 
armes dans ià jeuneiTe avec dïilinâion , Se ce ne 
fu^ ^u'îVt^^ede viogt-deux ans, qu'à la follicita- 
tioade {on OQcte, qui éioît Abbé de Chanceladc, 
qu!i( |;trit l'babit eccténaftiq^e^Sc qu'il commença 
jd'étudier.Jesiprejuieis élémensdes lettres. Un tra- 
vail allîdu & beaucoup d'intelligence . lui fit faire 
des pr<^ès rapides , Sc l'on ne s'apperçut pas , 
lorfqu'it parut Tur les bancs de la Sorbonne , qu'JL 
eût connmencé l^s études li tard. Son oncle lui céda 
bientôt l'abbaye de Chancclade. Il en fut à peine 
pourvu , qu'il réfolut de la rétablir dans Ton état 
primitif; & de la rendre régulière Se éleâive. Il y 
téuffii; Se après avoir réformé fa malfon dont il 
répara 8e augmenta les bâtimens^ il entreprit, par 
une comminiun particulière , la réfonne générale 
des Chanoines réguliers de Saint Augullin. Il termi- 
na cette grande aiTairo-à fa gloire fle à l'édification 
de l'églife i ce qui l'amena à l'épifcopat. Quoique 
nommé par le Roi en ifijû, i! n'eût fes bulles que 
vers la fia de 1637. 

Jamais deux plus grands Prélats que Pierre de 

Bertier Se Alain de Solminihac, n'avoienc occupé à 

la fois les deux fiéges épifco[iauK du Qaerct. Nous ' 

les fuivrons avec foin dans leurs travaux Se dans les 

V4 
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biens infinis qu'ils iirent dans leurs dicKèfes. l;e)l 
vertus Se les tatens pacifiques nous occu(>eront feuls 
dans la fuite à quelques légers nuages près } Sc G 
k Querci vit encore répandre du - fang dans fbti 
fein, ce ne fut que d'une manière bien'psffagère. 
Le calvinifme qui avoir pendant fî long-temps armé 
fes habitans les uns contre les autres, & 'ébranlé 
le royaume à tant de reprifes^, totàlenieBC abatta 
déformais , ne s'y montrera plus que pour fOufFrit 
des humiliations fuccefTives, jufqu'à la rérocatiott 
entière des pririléges qu'il avoît obtenus. 
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CHAPITRE XI. 

Conduite de BertUr à regard des Protefians. — 
Emeute de la populace contre cet Evéque & 
contre ^Intendant Foulé, — Chanoines Réguliers 
de la Chaïuellede , fondés à Cahors par Solmi' 
nihac. — Sédition violente des Montalbanois à 
Foccajîon d'un nouvel impôt. — Ils procédetU à 
une éleSion conJUlaire fui ffi c^ée, 

jUe Oaajutéurqrrivé à Mootanban n'y fiit pas n: 
arec plaifir -par les Prot^ians , qui -redouteient foh 
^ie ik fon créait. Il ne les «lùta pourtant ^'avec 
bonté ; mais ijuand -il fut bien coti ou j l'hOmeur ccm- 
^irétnineTut'^ parttii lë-peaple. Les gens inftniits , 
^oique^nadfésà leiir ftfte , lui rândl(«mn>u)Ours 
b ji^îee<iiii lai^tdît dâe. 11'^ viai-qu^I Ait de la 
:p1us glraiidë'éxafititude ^ les ^re jouir -de tout*^ 
■iqui leur atôît^éaccofifé par les ^K,<onii*!e il 
voulue arilî Qu'ils fe'CfHttltifletit dans les bomes^i 
-lëur-étoiëtit preibrites. 'C^étôit un ptriMt diïHdleâ 
établîr-avec une populace depuis '-fi loBgJt«Bps Ih- 
docile 'Se accoutumée à emporter tout par la tÎo- 
^lencé. I^i Miniftres qui la manidlent à feurgré, 
•cra^narit toujours d'êtlte obligés de rtndre ta mai- 
fon'qui éppartenoit à PF.vôqtie-, Sc dorit Anne de 
'MBPrid,-contentd'(iToiFfoJid«nÇBrétaWi-fon-dK)it, 



Upl:«lbv Google 



$14 BiSTOiA* 

ti'avoic pas fort«neat exigé la reftitiRion , ne purent 
pas croire que le Coâdjuceur eût la m£ttle' couder 
cendance qui paroilToit lî contraire à Tes principes. 
Ils réfokireBt de l'eiTrayer. Ils periûadè^ent au peu- 
ple que Foulé qui^ en 163S, avoît fuccédé à 
la Marguerie , dans l'intendance de Montauban , 
étott envoyé pour ^re exécuter les arrèrs qui or- 
donnoient la refliturion de cette maifon', ce qui cn- 
traineroit nécelTairenient la deAruâïon du 'temple. 
La multi(ude échauffée prit lés armes , £c- afTi^ea 
la maiiba de l'Intendant Se celle de l'Evêque dont 
ua Domeftique fut tué. L'Intendant -n'évita la foreur 
des féditieux , qu'en allant à l'hôtel de ville aire fa 
déclaration en pleine aflemblée , qu'il, o'avoù aùcpôe 
connoiUâncs de ces arrée, ni aucuns ordres qui y 
fiiflent relatif j SC l'Evêque fut forcé de palier ut» 
-tranfaâion d'abandon de &s droits. • --- 

, Cette violence reûa impume. Oq ne trouva pat 
que la Cour s'en occupai. Uniquemeat aSe^^^i ''^lu 
doute i de l'heureux événement de la oaillkiice d'un 
Dauphin, elle ne fut fënûble, ainfîque.la nation^ 
qu'à ce don précieux Se iaefpcié.de la providence. 
LeCoadjuteur fut cha^é d'ea l^irela çsinpliipeut 
au Roi au nom de la province d^ Langitedpc ; 8c re- 
verni en province , il is donna tout entier. au. fpinSc 
à l'édiâcation du diocèfe dont Anne de^Mçrifipl hfl 
abandonna le gouvernetnent. Il prêcha If carême 
entier dans fa Cathédrale en 1639 , 8c ramena par 
; les exhortations quelques Proieftans à l'églifè* 
Alain de Solminihacj da foa côté , ponâbit auffi 
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O travaux apoftoliques, foit par lai-même, fbit 
par-fes coopérateurs, dans les parties de fon dio- 
cèlê où le c^lvinirme avoir pénétré j mais parfaite- 
ment tranquille dans iâ «Uc épifcopale^ qui en fut 
toujours ennemie , il n'eut d'autre foin que de l'édifier 
par fes venus & fa tendre piété. Attaché par goût 
à l'Ordre dont il avait été te Réformateur, il fonda 
à Cahors une maifon de Chanoines réguliers de la 
congr^tioR de Chancelade. 

Il n'étoit guère polTible que la paix fe foutîat à 
Montauban aulTi conftamment qu'à Cahors. Refte 
trop certain des anciens troubles , lés efprits de la 
multitude y étaient toujours prêts à prendre feu à 
la moindre étincelle. II s'y éleva un nouvel orage 
en 1641 , à l'occafion de la fubvetuion du fou 
pour livre &r les manchandilês. Cette émeute, A 
laquelle les Catholiques eurent autant de part que 
les Proteftans , fut (i violente , que les féditieux s'é* 
taoït portés en .aimes iiir les maifbns de l'Intendant 
du Bouffuet , qui avoir fuccédé à Fouli , Se des 
dsvnt Evêques , une partie força celle de l'Inten* 
daat^ la piUa; 8c ayant traîné fon carofTe dans la 
place pt^lique , le mit en pièces SC te brûla. Ce 
MagUlrat eut à peine le temps de ti fàuver chez 
d'Allé^ d'où il fe retira à Touloufe. Une antre-bande 
tint l'Evêque afiîégé toute la nuit, tandis que d'au- 
tres obligèrent le Coadjureur de fe mettre en fu- 
reté chez Villemade. .JLes Officiers municipaux Sc 
les citoyens fages , ay^t enfin fait cefler le tumulte ^ 
chacun rentra chez foi , non làns une vive inquié- . 
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tude. Sujet aux 'deux eKttêmet (teTinfalcnce^C de 
la foibleHe , le peuple cralgait alors les ûiites 4ti 
■ fes mcèe. On dépiiia à du'BoQfqua, peor lui ^de- 
mander pardoo ; 8c il ^t ft modéré & li bon, Jqii^ 
fe contenta pour toute &tis&âi<tn' de l'étabJtffomeitt 
du droitquifi]t.ruppTimébbentdt après, &Cid''Un>légBT 
dédommagement poUr ion icaroflè SC'pour^'Siëu» 
bies. 

L'année 1642 commença par qnelqiies noùbtes-'i 
Montauban, àrailônidel'éleâiDn cotiihïtàre -, 'fur 
hquëlie Is 'Ma>éclial>de-&:hombierg, quicotmw^ï- 
doit^alors «D Guientne à la place du Ducd-Epariffln', 
avoir donné des^onitee. ?Lgs EiËâQurs'trûiivèKnC'Cett 
ordres éonrrsircseific formes ôrdinairefi^, Scne los'fiû- 
virent pat.~On:& pourvut cependant au'Co^fe}t,8c 
Foo fùtricnwyé-^u Maréchal ^quMit railéartérlHiu- 
lemem Ton ordotmance. :II 4t <atrer lev Gmliric 
élus-, £c en fit nommer id'autrds. La ^CoUr ccsv* 
mençaà.prendie le fyftème ^iti lui ^rétWIÎt,-^ don- 
fier tOujoiHS nifon anx gènsen ptacegi3&) d'sccou- 
tamer les habitai»deMgA^H)batiJà -r^f^ie^h! tWt- 
torké qu'ils avoîent lî loiàfg-temps mécotHHfe,4c-pt9A 
achever d'éroufFer cet «fprit^rtpablicsjn ^•ti^iték 
encore paraifle peuple. >Les Con&b dépciffSBés-fii- 
tent'cepaadant'r-emis en place t^^niée d*tii^-, El 
la recommandation du'Cotace :d'Marceutt. ~ 
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CHAPITRE :?C I L 

Cour des Aides créét à Cahors. — Ses premUrj; 
. OJJîciers. — Dominici, natif de Cahars^fi rend 
recommandakie par fan érudition, — ReSott dg 
U Cour des Aides. — Le nambtt de fis càarget 
augmenta'* ' 

i_*£ Roi créa une Cour des Aides 8c Fuiaocei daof 

- la liib^ de Cahors , pai un édtt dti mois de juillet 
de cette anoée 1642.. Elle y fut établie par Cbaf- 
ton de la T^ûecc^ Intendant de Moitaubaa y qui 
avait pas la place de du Boufi]uet , 9c qut éioit opr- 
firuc dfuae comoiifEoa, à cet effer, du S oâobre 
fuivam^ Afin qoe dès l'ùiftant de £oa établificmeat 
œcte Compagnie pût exercer la juftice , Se dans la 
vas 3uBi d'en^ger les gens du payi à acquérir cet 
cbarges , dont la finance fiit avancée par quelquei 
partifans &Z. fervit aux frais du liège de Perpignan y 
le Rot fit espédier des commilSoss pour en rGm> 
piir une panie. Ces premiers Officiers ne furent d'a- 
bord qu'au nombre de huit. Bofruet, Secrétaire St 
Avocat as Conlèil , chargé de la vente de ces offi- 
ces , fut Éait fécond Préfident, Sc Lefranc, Pré- 
lîdent au Préfidial de Cahors , troifième Préfi* 
denr. Les ConfeiHers étoient Dadine de Haute- 
fefrcr Lieutenant criniioel-au Sénéchal de Cahors ) 
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Charnier, Lieutenant particulier} La&ge, Baudus, 
Garric 8c Jeannon, Confeillers du même fiége; 
Marc- Antoine Dominici j Avocat, fut chargé de 
faire les fonâions de Procurcut général. 

Dominici naquit à Cahors dans le feizième Cè- 
de ; Ce rendit recommandable par l'étendue de- 
foo érudition. II profefToii la iurifpnideace àCcl- 
hors, avecapplaudinement, lorT^u'il fut chaîné des 
fonâioDs de Procureur général de la nouvelle Cour 
des Aides , qu'il remplit avec une fupériorité peu or- 
dinaire. Dès que fa commilTisit n'eut plus lieu , le 
Chancelier Seguier l'appela à Paris ÔC le fit nom- 
mer Hiftoriographe de ^France , avec une pcnfîon. ' 
Bien diffèrent de la plupart de ceux qui lui ont itic> 
cédé dans cet emploi honorable, il ne le regarda 
pas comme une récompenfe de les premiers tra- 
vaux, qui lui donnât le droit de ne plus rien &ire> 
Il le conlî'dcra, au contraire, comme un enga^- 
meot pris avec le public de redoubler d'alfîduité au 
travail; il donna , en eflêt, un ouvrage tous.iesaos, 
pendant tout le temps qu'il en fut revêtu. II le quitta 
en 1(^48, pour occuper une chaire de droit dans 
iXIntverfîté de Bourges. L'extrait du regiflre de cette 
Univetlité qui le concerne , fuffira pour feirc con- 
noître cet illuftre Qucrcinois. Il s'exprime ainfî : 
« Le mardi 30 iêptêmbre KÏ48 , MM. les Maire Sc 
» Echevins de la ville de Boutées s'aflemblèrntc 
» extraordinairement en leur hôtel , pour délibérée 
» fur les moyens de remplacer le plus proropie- 
i> ment , les trois Profeireurs qui étoïent morts. Le 
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» Sieur Chenu, Doyen delà faculté, Se le fêulqui 
■« refioit 5 fiit convoqué A cecte aflemblée pour y 
» donner fon avis, il y fut décidé qu'on appeleroiç 
» quelque (^erfonne de nom & d'un mérite djlUn- 
» gué pour occuper la première place , Se que le« 
» deux autres lèroient mifês au concours. Le Sîetir 
a Ciienu propofa le Sieur Marc-Antoine Dominici', 
» cotrme la perfonne la plus capable pour rcm- 
» plir ladite place , ayant profelïe plufeurs annéet 
» à Cahnrs , d'où il avoit été appelé à Paris par 
» M. Seguier , Chancelier de France , 8c employé 
» à plulieurs ouvrages qu'il a donnés au public. 
» Les Maire Se Echevins ayant accepréavec plaï- 
i> lir le fujet qui leur étoit pré&oté par le Sieur 
» Chenu, le prièrent de vouloir lui en écrire, Sc. 
» ils fe chargèrent de leor côté , de préfenter leur 
» requête à M.ie Chancelier pour obtenir des let- 
M très-patentes de dirpenfe de difpute Sc qui I9 
» nommaffent à la première place i ce qu'ils obtin- 
» rent facilement , le Sieur Dominici étant connif 
» de M. le Chancelier , qui fit expédier lu lettrei- 
» patentes le 1 1 novembre audit an , leiquelles fil- 
» rent enregillrées au Parlement le 4 décembre fui* 
» vaat. Le Sieur Dominici ayant accepté l'offre 
» que lui fôifoit le Sieur Chenu de la part de la 
i> ville, fe rendit à Bourges le 15 janvier 1649, 8c 
» le i février il fiit infiallé iblenneliement felon 
» i'uTage , SCc. » Dominici exerça Ces fondions k 
peine un an entier. Ayant fait un voyage à Paris 
pour quelque affaire domeilique , il y mourut le i« 
iu mois de mars i6$9. 
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D<)ti(ùfâci'y ea b. qualité d'Hiftoriographe tle Fraii; 
ce , CQtnpofâ uae Hîftove complette du QuBrct uèv 
CUfleufe , Se dans laquelle on trowe une érudition 
peu commuae , ainfi qu'une grande conaoiflaace des 
meilleurs Auteurs grecs Se latins. 

Os doooa pour j-ellort à la nouvelle Cour des 
Aides t les onze Eleâioas dépendantes de l'Inten- 
dance de Moatauban, qui par le même édit furent 
ëéfuoies de la Cour des Comptes , Aides Se Finance; 
de Montpellier. D'AufTonne , Président des Requête^ 
du Palais du Parlement de Touloufe y fut défign^ 
pour y remplir la place de premier Préfident. L'é» 
-dit rendu à raifôn de c«t{« pl^ce portoit en outre 
Upe nouvelle créaitoi) ài'ua qu^trièaoe Président, d? 
quatone Cosff itlers & ^ deux Avocats généraux. Eo 
force ^w cette <;otiip{)^i« fut composée alors d'iu» 
prenaier PréfKleBt j de trois autres Préiideas > d# 
vingt ConfeilLers » d'un Procureur général , de deu]$ 
Avocats géaérsux & d'un Gt^or en chef. Far un 
trcàfième édit enfin du mqîs d'Avril , le Roi créa 
gncore trois autres charges de Préfidens & huit d« 
Confrtllers ; cette Co^r eut ^lofs fepi Préfident 
& vii^-biw Confeilkr*. 

Ceft la dernièfe époij^ remarquable pwr le 
Querci fous ce règne, l^î Qtrdinql de Richelieu 
mourut le 4 décetutiK, ^ Ie.Hoi Louis XIII le 14 
mars de l'anoée fuivante 1643 > ne IsiUânt que deux 
«ifans en bai âge. Louis XIV, fba TuccelTeur, n'a- 
voit <j}x cinq ans. 

Fin dk quaior^ième Livre. 

HISTOIRE 
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LIVRE QUINZIÈME. 

S i Qn I ». 

CHAPITRE PREMIER. 

Auffonru , premier Prifident de la Cour des 
Aides. — «S'a conduite dans cette place. — En- 
trée du Duc itEpernm à Montauban. — Mort 
de Pons-Charles LauJ^res-Thémines-Cardiûl- 
lac. — Talent de Bertier pour la chaire. — 5^- 
minaire fondé à Cahors. — Vioànt ouragan 
dans le QuercL 

C? UOIQUE, au commencement d'un règne > 
on voie prefipie toujours changer le fyftème du Gou!, 
vernement , celui d'égaler la Cour des Aides d« 
Cahon aux autres compagnies fupérieujret du royau* 
Tome IL X 
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me , fe foutint dans fou entier. II n'y eut rien de 
changé dans le plan fait par le feu Roi , fie Auf- 
fonne fut indallé en conlëquence dans la charge de 
Premier Préfident de cette compagnie, le ii jxûn 

«643- 

Ce Magiflrat écott iffu de la noble Se ancienne 
famille de ButlTun , ori^'aaire du Rousrgue , qui en 
1437 fiit dtvifêe en deux branches. Celle des Mar- 
quis de Bournafel , pendant long-temps Sénéchaux 
du Rotfergue , Se celle de BuifTon établie à Tou- 
loufe. Celle-ci fut divifêe encore en fix autres bran- 
ches y dont les principales font celles de Beauteviile 
fie de Buiflon-d'AiiiTonne. Jacques de Buiflbn-d'Auf 
fonne , dont nous parlons y naquit à Touloufè ea 
1593 , de Jacques de BuUIbn, Seigneur d'Au(ronne> 
Prélident aux Requêtes du "Parlement » Magîftrat 
recommandabie par foii favoir. Il fervît dans & jeu- 
nelTç , Se fut Capitaine d'infanterie dans le régiment 
de Piémont jufqu'en 1614 que fon père le rappela 
auprès de lui ^ Sc auquel il iùccéda en i6$i. II fe 
diftingua dans cette charge par fes lumières Se & 
grande probité , Sc fût choilî pour la grande dépu- 
tatioD du Parlement avec le Premier Président de 
Montrabe,àrocc3l)onde lanaiilânceduDauphineo 
lâjS. Montrabe, en revenant en province, le lail& 
à la Cour, chai^ feul des afiàires de la compagnie. 
Auflbnnes'y fit eftiraergénéralement;il fut enfin choifî 
j)our être à la tête de la nouvelle Cour des Aide% 
Se confiroié dans cette place par la Reine R^ente 
Se le Cardinal Mazarin qui recédèrent, enùùr 
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veur , l'ouvrage de Louis XIII Si. de Rjchelieu. 

Les premières places font toujours plus confidé- 
rables pendant les minorités que dans tout autre 
temps. Il femble ^par un préjugé très-fouvent faux, 
que la foiblefle du Gouvernement doive égaler celle 
de l'âge du Monarque. Les ennemis du dehors 
croyent le moment fovorable pour former des pré- 
tentions. Au dedans les efprits turbulens Se faâieux 
l'élevant contre l'autorité palTagère d'une régence, 
cherchent à travailler à leurs i:icérêts en troublant 
l'état > Se fous les prétextes vagues de bien public , 
de foulagementSc de reformations lëduifent fou- 
vent la multitude , prelque toujours prête à fè livrer 
à l'illufion de ces grands mots. C'efl alors à des 
Magiftrats fidelles à la dîlTiper 8c à s'oppofer aux 
prt^ès du preftige. Les peuples accoutumés à re- 
cevoir d'eux les lois du Prince , à les voir foutenir 
leurs intérêts , à en être protégés , fuivent aifément 
les impreffions qu'ils veulent Jeiïr donner ; mais il 
faut pour cela une fageflè 8c une fermeté peu com- 
munes , favoir enfin fe i^e aimer enfemble 8c 
fe faire craindre. 

Auflbnne poflédoit éminemment les verws 6C 
les qualités néceffaires à la place qu'il occupoît. Il 
gagna bientôt les cœurs de tout le monde ; fic fé- 
condé par fa compagnie , à laquelle il fiit toujours 
intimement uni , il fut faire chérir aux habitans de 
cette province, une autorité qu'ils n'avoient-plus vue 
de fî près ; ce qui lui facilita les moyens de rendre de 
grands fervices au Roi âc à l'état.. 

Xi 
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Le Duc d'Eperaoo , moins habile en cette par- 
tie y ne fut jamais fe faire aimer , Se fiit ]à caufe 
des troubles de Bordeaux. La Reine Régente lui 
Bvoic rendu fon gouvernement de Guienne y que le 
feu Roi lui avait ôté peu après fon entrevue avec 
le Cardinal de Richelieu à'Montauban, où ils s'é- 
toient Jcparés fort mécontens l'un de l'autre. Il étoît 
difficile que deux hommes aulli altiers s'accordaf- 
fent. Quoique rétabli depuis ce temps dans fon gou* 
vernement , le Duc ne vint en Quercf qu'en 164$: 
Il fit fon entrée à Moniauban au mois de novem- 
bre , Sc y fut reçu avec toui les honneurs qui pou- 
voient flatter fà vanité, feul moyen de fe concilier 
lès bonnes grâces. Pons-Chaties Laulières-Thémi- 
oes-CardailIac , fut tué au lîége de Mazdick l'anaée 
iùivante. 

Le Coadjureur Bertier partit bientôt après pour 
Paris , oi!i quelques aifaires du diocèfe l'appeloient. 
Pendant fon féjour dans cette Ville , qui dura juP 
qu'en 164'* > il Bt dans Sainte-Geneviève, l'oraifba 
funèbre du Cardinal de la Rochefoucault , celle du 
Duc de Brézédans Notre-Dame, ÔC enfin revenu 
en province , celle de Charles de Montchal , Arche- 
vêque de Touloufe, en prélèncedes Etats de Lan- 
guedoc , aJTeniblés à Carcaflbnne. Il avoir un talent 
décidé pour la chaire. Il avoït précédemment fait 
l'oraifon funèbre du Maréchal de Schombert aux 
Fénitens bleus de Touloufe en 1633, prêché ua 
carême entier dans lâ cathédrale en 1^39., àinH que 
noitf t'avons dit, uq avcsc dans Saint- Gervaia de 
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Paris en 1640, Se en 1643 un carême dans Saint- 
Etienne de Touloufe. Il prononça auflî en Soibonae 
J'oraiibn funèbre du Roi Louis XIII. 

Tandis que Berner ^foit triompher l'éloquence 
chrétienne dans ces différentes chaires , Alain de 
5oIminihac élevoit à Cabors un monument de là 
follicitude poflorale. Le Séminaire du diocèfe étoit 
à Figeac , où il fubfifle encore. Le Prélat le trouva 
trop éloigné de {a rélîdence épifcopale; Si fans le 
détruire il en fonda un autre à Cahors dans cetts 
même année 1(548 , qu'il mit fous la direéUon des 
Prêtres de là Mi/Tion de Saint'Lazare , Se où qiia- 
tre-vit^t jeunes Eccléfîaftiquet furent élevés fousfes 
yeux Se inftruits des devoirs de leur état. Celui de 
Figeac étoit auparavant dirigé par des Prêtres fé- 
culiers. 

Un ouragan terrible fe fit fentir la nuit du i de 
février dans prefque tout le bas-Quêrci , 5c furiout 
aux environs de Moniauban , avec tant de furie , 
qu'il enleva pluHeurs toits dans la ville , renverfa 
grand nombre de msifons dans la campagne , brifa 
Se déracina les arbres les plus gros , Se fit périr 
quantité de beftiaux. 
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CHAPITRE IL 

Services yue ren-i il Ceur des Aides au gouverne- 
ment dans la guerre de la fronde. — Le Querci 
ny prend aucune part. — Lt Roi écrit à la Cour 
des Aides pour lUi témoigner fa fatisfaSion, — 
Mort de Garriffolles , fameux Minijîre de Mon- 
tauban. — Grand incendie arrivé dans cette 
ville. 

Ol le commencement de la régence d'Anne d'Au- 
triche fut heureux au dehors Se tranquille d'abord 
au dedans y la fin ne le fut pas. La nécefîité de 
créer de nouveaux impôts pour fournir aux frais 
de la guerre Se aux profùllons du Cardinal Ma- 
zarin Ton Miniftre chéri, aliéna refpritdes peuples. 
Des coups d'autorité l'irritèrent, Scia fameufe jour- 
née, des barricades en 1^48 , fijt le levain des trou- 
bles qui , fous le nom de guerre de la fronde , écla- 
tèrent l'année d'après. Le Rci frrité de l'infoleice 
des Partllens , fortit de là capitale le 6 de janvier 
1649 , fît venir des troupes Se bloqua cette grande 
ville. Les frondeurs plièrent , Se ce premier orage 
finit par un accommodement qui ne fiit d'abord 
que pour Paris. Le feu de la rébellion continua 
encore dans quelques provinces , Sc fiirtout en 
Jiuienne. Au premieç bruit de ce qui avoit été fait 
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ji Paris , les Bordelois indigoés de la hauteur Si de 
la fierté du Duc d'Epernon , prirent les armes fou- 
tenus par le Parlement. Le Duc craignant que les 
autres villes de fon gouvernement ne fuiviflont 
l'exemple de Bordeaux , prit (es merure.<i pour l'em* 
pêcher j Sc écrivit cette lettre à Auflbnne : 

Janvier 1649. 

(c Monlîeur , vous avez fans doute appris la nou* 
» velle que nous avons reçue que le Roi eft forti 
» mal fatisfait de Paris , Sc quoique je ne penfe pas 
» que la chofe ait des fuîtes , je ne laifTe pas d'é- 
» crire aux Confuls de Cahors, pour les exhorter 
» à prendre foin que les habiiaos de ladite ville fe 
» maintiennent dans l'obéinance ^ le refpeâ & la 
» fidélité. qu'ils doivent à Sa Majeflé i Se comme 
» vous vous trouvez à la tête d'un corps compofé 
» de perfonnes de condition Se de mérite » qui ont 
» toujours rémoigné beaucoup de zèle au fervice 
» du Roi , Sc que je fais que vous y êtes exttéme- 
» ment confidéré Se honoré , je ne doute nullement 
» que vous ne contribuiez de tout ce qui dépendra 
» de votre crédit , Se que votre compagnie ne foit 
» très-portée à employer le fien pour contenir les 
» peuples dans cette difpofition. Je remets donc au 
» Sieur de Lagarenne , qui vous remettra cette Ict- 
B tre , à vous entretenir plus particulièrement (ùr 
» ces occurrences , & me contentff de vous fupplier 
» d'ajouter foi à ce qu'il vous dira , Sc de croire 
» que je fuis avec eftime & paflion, Scc. w 

X4 
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L^reoRe en reodant un compte txaSt à Auflbnm 
de tout ce qui k paflbit à Bordeaux , ne lui diflîmula 
ni Ton embarras ni Tes craiotei de voir peut-être 
toutes les villes de la Guienne s'unir à la capitale. 
Le Premier Préfîdeot vit tout le danger Sc ofa efpé- 
rer cependant de contenir le Querci. 11 falloit pour 
cela faire montre de quelques troupes , Se te Ehic 
n'en avoii pas à lui' donner. Cet obftacle ne l'arrêta 
pas ; tant l'amour du devoir a de reflburces I 
Il leva à Tes dépens une compagnie de cavalerie 8C 
deux d'infanterie ; non pour contenir la ville, la 
précaution eut été inutile -y fes habitans foutenus par 
la Cour des Aides qui rédfta conllamment aux pre(^ 
Jantes rdltcitations des plus confldérables compag* 
nies du royaume , garda la plus exaâe fidélité ; 
mais pour la prémunir contre les mal intentionnés^ 
8c la mettre à l'abri de toute furprife. Montaubaa 
imita Cahors. Nulle ville du pays n'écouta les Bo^ 
delois. Après quelques combats aflez vifs où ils eu- 
rent du delTous , ils fiirent forcés de recourir à la 
clémence du Roi qui leur pardonna , leur confirma 
Jeurs privilèges , Se rappela le Duc d'Eperoon dont 
le gouvernement infiipportable avoit été la caulê de 
la révolte. Le Roi inftruii de ce qu'avoir fait la 
Cour des Aides de Cahors pour fon fervice, lui en 
témoigna fâ. fatisfàâïon par cette lettre : 

« Nos amés Se féaux, notre cher Se bien>aimé 
» oncle le Duc ^'Epernon^ nous ayant fait iàvoir 
» le zèle Se le courage avec lequel vous vous êtes 
» ponés en toutes les occafions qui ont regardé 
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^ notre fèivice ; nous vous avons bien voulu ténaoî- 
» ^ler^ par cette lettre que nous vous faifons de l'a- 
» vis de notre très-honorée Dame Se Mère, la fa- 
» tisfaâion qui nous en demeure , 5c vous aflUret 
» qu'en continuant de vivre dans la bonne conduite 
» que vous avez tenue jufqu'à préfent , vous rece- 
» vrez des preuves de notre bonne volonté lorfqu'il 
» s'en offrira fujet , Sec 
» Donné à Compiègne le 19 mai 1^9. » 
Si le Duc d'Epernon rendît un compte fidelle k 
la Reine , de ce qu'avoit fait la Cour des Aides de 
Cahors , il ne iùi pas moins jufte à l'égard des 
Proteftans. On avoir voulu les inculper auprès de 
celte Princeffe , 8c lui perfuader qu'ils avoîent fo- 
menté fous main la rébellion de Bordeaux , il la 
détrompa. Ils d'y eurent , en effet , aucune part, lis 
perdirent , l'année fuivante , un de leurs fameux 
. Miniftres , Antoine de GarriffoUes. 

Il étoit né à Montauban en 1 587 , 8c après avoir 
fiïit fes études à l'Académie de cette ville « il fiit nom- 
mé Minillre à Puilaurens, enfuîte à Montauban , Se 
Profeflëur de Théologie en 161.J. Il acquit beau- 
coup de réputation dans fon parti , Se fut nommé 
'Modérateur du fameux Synode national tenu à 
Charemon en 1645,01!! fon livre de imputatione 
primi p€ccan Âdœ^ ftit reçu 8c approuvé. Ce n'eft 
pas feulement par fes ouvrages théologiques qu'il 
fe fit un nom parmi les gens de lettres ; il mérita 
auffi une place à côté des Poëtes latins , par fon 
Poëme de l'AdoIphide , fur les viâoires de GuAave. 
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Adolphe , ouvrage eftimable Se trop peu connu. 
Il le dédia à la fameufe Chriftine , fille de Ton Hé- 
ros , Se envoya fbn fils en Suéde pour le lui prélèn- 
ter. Cette Princelfe , amie des arts , le reçut avec 
bonté , le 6t défrayer dans lous fès Etats ; Sc après 
avoir fait examiner l'ouvrage par le célèbre Gro- 
tiasj qui lui donna les plus grands éloges , elle 
lui Bc préfent de fou portrait Sc de pliilieurs mé- 
dailles d'or Se d'argent , frappées à l'occadou de 
fbn courouDement. GarrilToIIes Bt encore un poè- 
me à l'honneur des quatre cantons proteflans , qui 
lui témoignèrent leur fatisfaflton par une lettre 
très flatteufe, accompagnée de quatre grandes cou- 
pes d'argent doré , dont la cifelure repréfentoit les 
quatre faifons. On a dit que GarrilToIIes étoit très- 
porté à la réunion des Calviniftes avec les Catho- 
liques, dont le Cardinal de Richelieu avoit ima- 
giné le plan ; Se que de concert avec foo^ confrère 
le Miniftre Delon , il avoit promis de l'appuyer de 
toutes fes forces. Richelieu en conféquence les avoit 
gratifiés d'une penlîon. La mort de ce Minifire fît 
avorter ce projet. 

Dans le mois de juin de cette année 164^ , un 
Violent incendie déiruifit une grande partie des mai- 
Tons qui formoient l'enceinte de la place publique de 
Mrtfltauban. Bertier employa tout le crédit qu'il 
avoit à la Cour, Se fit fi bien valoir la fidélité des 
Montalbanois pendant les derniers troubles , qu'il 
obtint une fomme de quarante mille livres qui fut 
difiribuée aux propriétaires des maifons détruites , 
Se les aida à les reconllruire. 
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D^utation des Montalbanois à Louis XÏV. — 
U lèvent un régiment qui porte le nom de ht 
ville j & dont Benac y premier Conful » eji fait 
Colonel. — Le Premier Préftdtnt Auffonne , 
nomnU Gouverneur du Querci. — A la tête des 
troupes foudoyées aux dépens de la Cour des 
Aides , U maintient le bon ordre dans U Qùerci, 
— Mort de DartiSf natif de Cahors* 

J_E Calme fût de peu de durée j ce ne fut 
qu'un feu caché fous la cendre qui caufa bien- 
tôt un plus grand embrafementi La Reine gardoit 
un jufte reffentimeat contre les Frondeurs d'avoir 
voulu limiter fon autorité ; le Cardinal Mazarin le 
partageoit Se n'étoit pas moins irrité. Le Prince 
de Condé pouvoit feul la balancer, Se i! le favoit 
bien. De là il ne mettoit pas de bornes aux récotn- 
penfes qu'il exigeoit de fes fervtces. L'adroit Minif- 
tre qui lui devoir fa llireré , devint ingrat par l'im- 
puillànce de le fatis&ire. Il fut aflez habile pour le 
rendre fufpeâ aux Frondeurs , dont peu auparavant 
il éioit l'idole , Sc qui changèrent (\ fort fur fon 
compte , qu'ils donnèrent les mains à ià dilgrâce. 
It fiit arrêcé le i8 janvier 1650, Se conduit au chà- 
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teaudeVînceiines, avec le Prince de Conti 8c le Duc 
de Longuéville. 

Les pardlâni des Princes quittèrent la Cpur à 
cette nouvelle , fic Ce répandirent dans les provinces 
potir leur cliercher des défènfeuts. Les Ducs de 
Bouillon 8c de la Rochefoucault y amenèrent la 
Princeflé de Condé 8C le Duc d'Enguien à Bor- 
deaux , où ils fiirent reçus avec joie , malgré le parti 
que le Duc d'Eperoon avoit encore dans la ville.* 
La Guienne attira alors principalement les regards 
8c l'attention de la Cour. Le Duc d'Epernon & le 
Maréchal de la Milleraye eurent ordre d'entrer eu 
campagne. Le flége de Bordeaux fut réfolu, 8c la 
Cour fe rendit en Guleane pour le hâter. 

Les Montalbanob , avertis de l'oitrée du {lot 
dans la province , lui firent une grande députatioa 
de deux ConTuls 8c d'un certain nombre des prin- 
cipaux habitansj ils trouvèrent Sa Majellé à Boui^ 
Le premier ConfuI Benac , homme de condition 8c 
vieux guerrier, of&it fon cœtu- 8c Ton bras au Roi, 
8c le pria d'entendre les proteftations de fidéOté de 
la ville de Montauban, par la bouche deLavei^e, 
Avocat 8c fon collègue. Cette franchife plut à toute 
la Cour. Il préfenta en fuite au jeune Monarque , 
deux cents hommes de pied de Montauban , bien 
équjppés, qui lui firent tant de plaifir que Bénac 
•ut ordre d'en lever encore trois cents, Se d'en for- 
ma un régiment de dix compagnies dont il feroît 
le CoIoneL Cette troupe, (buste aom de régtmeat 
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âé Montauban , fut armée aux dépens de la vilie , 
& fervit avec honneur' jufqu'à la fin de certe 
guerre , qui parut tenninée par la foumiâioa de 
Bordeaux 8c le retour du Roi à Paris. 

Les Princes fortirent de prîfoa f tandis que le 
Cardinal Mazarin fortoit du royaume chargé de la 
haine publique. Le Miniftre cependant plus rufê 
que Condé, ne faifoit que céder à l'orag», bien 
réfolu de profiter des fôutes du Prince , qui 
manquant de prudence £c par trop de feu perdit 
le moment d'abattre iês ennemis, Se de s'empa- 
rer de la régence. Il ne fut pas non plus con^- 
?er Tes amis. Il fè vit forcé , dans la même an- 
oée , de quitter Paris 2c la Cour pour mettre û 
perfonne en fureté, de Te jetter enfin dns les bras 
des Efpagnols. Son traité avec les ennemis de l'état 
l'empêcha de fe trouver à la cérémonie de la majo- 
rité du Roi y qui fut déclarée le 7 de feptembre. 
On fit envain des efforts pour le ramener j fes dé- 
fiances Sc fa mauvaife étoile conablèrent Coa mal- 
heur. Il tourna du côté de la Guienne , pour rece- 
voir les fecours de fes nouveaux amis. 

La Cour qui l'avoit prévu , avoit pris déjà quel* 
ques melùres, 8c avoit écrit au Premier Préfîdenc 
AulTonne à ce fujet, pour le chai^r de veiller llir 
le pays. Le Roi par des letjïes-patentes du 2 d« 
feptembre le nomma Gouverneur de tout le pays 
du Querçi , avec les. pouvoirs attachés à cette 
place 1 

AulTonne réunit alors y avec une diftinâion mai- 
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quée y les talens du Magifirat & du Guerrier. Le 
vrai zèle peut tout. L'eflâi des armes , qu'il avoit fait 
dans fâ jeunelTe , lui fervit bien dans ce momeat. 
Il iè mit à la tCte de quelques Gemilshommes , Se 
fiiivi de quelques compagnies d'infanterie 8c de ca- 
valerie , foudoyées aux dépens de la Cour des Aides , 
il parcourut le pays., s'aflbra des principales villes 
Se y maintint le bon ordre Se la paix. 

Cette année ftit celle de la mort de Jean Dartis. 
II étoit né à Cahors de Pierre Dartis y Bourgeois de 
cette ville. Il fit fes premières études partie à Ca- 
hors Se partie à Rodez , où il fut'connu du père 
Tarifle , favant Bénédiâin , qui étoit alors Prieur 
de Ceireron j Sc qui fut depuis Général de la Con- 
grégation se Saint Maur. Ce Religieux prit de l'a- 
mitié pour lui; 8c lui trouvant d'heureufes difpofî- 
tions , il l'amena dans fon prieuré pour prélider lui- 
même à Ton éducation. Dartis refta trois ans dans 
cette retraite , 8c y acquit bien des connoiflànces 
utiles; il y apprit furtoutle grand art, trop ignoré, 
de favoir étudier Se de profiter de fes leâures. li 
fit enfuite fon cours de droit à Cahors , oiï il prit 
le grade de Bachelier , Sf fut recevoir la licence Se 
le bonnet à Touloufe dans le deflein de s'y fixer. 
L'eftime Sc l'amitié que prit pour lui Verdun, Pré- 
fident du Parlement , en décida autrement- Ce Ma- 
giftfat l'amena à Paris , Se il y fut à peine , qu'une 
chaire de droit ayant été mife au concours , il fe 
nit fur les rangs pour la difputer , plus pour le 
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faire connoître , que dans l'efpoir de l'emporter. 
Cepeadatit tous les fuiFrages Te réunirent en fa fà- 
veur , & le brevet Jui en fut expédié en i(Si8. Il la 
lemplit cinq ans avec applaudiflement 8t avec une fi 
grande dillin£tion , qu'en i6if une chaire de droit 
canon ayant vacqué au Collège royal , par la mort 
de Hugues Guyon , le Roi l'y nomma avec éloga» 
Danis eft Auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
d'un ftyle fimpie, mais pur, rrès-utiles d'ailleurs 8c 
très- curieux. Doujai fon fuccefleur à l'Univerfité Sc 
au Collège royal les recueillit , £c en fit faire une 
édition fous yeux. 



,11 by Google 



3}6 HiS TOI AB 

g» ! i • > ? ! I «q 

CHAPITRE IV. 

Les Montalbanois fe refiifent aux foUicitations du 
Prince de Condé fi* des Sordelois, — Usfe met' 
tetit en état dedéftnfe. — Us s'a furent de Moif- 
fac 6 ttAuyitar. — Vn parti du Prince dt 
Condé tfi repu dans Lauierte. — Le Premier. Pré- 
fident Auffonne prend cette ville âaffaut^ â* h 
remet fous tobéiffance du Roi. 

J^ES Montalbanois ne virent pat avec ptaiJîr le 
Prince de Condé à Bordeaux , où il s'étoit retiré 8C 
où il levoit des troupes , aidé par que^ues Sei- 
goeurs qui étoieni venus l'y joindre , non plus que 
les follicitadoos des Bordelois qui , voulant forti- 
fier leur parti , les prefsèrent fortement de Ce join* 
dre à eux. Le Prince lui-même les y invita par des 
lettres preflantes Se par Tes émiOaires; ils lui ré- 
iîftèrent conftamment. Il fut toujours délibéré de 
lefler dans l*obéifl3ace •■, mais comme ce n'éioit pai 
iâns danger par la iîtuatlon aâuelle de Montauban 
^i f ouvert Sc fans défeafe eût pu très-aifêment 
devenir là proie , Rabaftens , Jugç-Mage y très-atta- 
ché au Roi , aflembla le Confeil de ville , fie fur fes 
lepréfentaiions il iùt réfolu de fe mettre à l'abtj 
d'iofulte. D'après cette délibération, on nomma 
fkai Capiiaùvï Se ua Major. Les poftes furent dif* 
uibuM 
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trîbués aux troupes qu'on avoit. On fondit de ^ar- 
tillerie , & le vieux Dujaif av«c Fraililnet, très-en* 
tendus l'un St l'autre aux fortifications , tracèreof 
quatorze baftions qu'on fe mit en devoir de mettre 
promptement sn état. 

Non contens atilîî de pofirvolr à Ja 
ville , 8c pour en rendre les approcbâs . 
partis, les Monralbanois firent de nom 
pour tenir la campagne. Sur J'avis que 
Moiflac penchoit pour le Prince, ils y 3 
B'en rendirent les maîtres St y mirent j 
commandèrent en même- temps trois «ents hommes 
qui, fous la conduite de France, Colora. P= -»'^*'» 
Conftaiw & quelques aliires , fe >^c^nt dans Au- 
vilar, pofte important 6y^'^ O'aronne, & le gardè- 
rent fi bien qup c's.11 en partie à leur bonne conte* 
nance , qu'on dût la coofervation de la baOs* 
Guiennet 

Le Koî -s'avança tepehdàht Vers cette province^ 
de s'arrêta d'abord à Poitiers pour être à portés 
de farmée du Comte d'Ha^court , &. de fuîvre Ici 
négociations pour un accommodement dont On Ss 
ilattoit encore ^ mais le Cardinal Mazarin étant ren- 
tré en France Sg. ayant joint la Cour à Poliiersj 
on en perdît l'efpoin Le Comte d'Harcourt reprit 
prefquo toute la Saintonge , 8c le Roi qUi vint à 
$3umur , fournit l'Anjou par la feulfl prélènce. Le 
Prince ne yteni^ plus qu'à conferver la Guienne 8£ 
s'avança à Bergerac, d'où après avoir banu le Map 
quis de Saint-Luc, qui lui barroit le chemin, iltiùC 
TomfiL V 
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itêé^ devant Miradottt , qu'il leva à Ts^ôcittj^ 
Ctjrrtte d-Harcewt, à qui les Mohtalbanois fevorl- 
skttm. le paf&ge de la Garonne à Anvillar. Malgré 
ce quHli avolent fiiîc là contre lui, le Prince s'ap- 
procha de Moniaubao dans' l'efpoir que, la plus 
grande panic^^dès habnans, étant calviniftes , fe pré- 
ftttce froirtroh y faire une (évohition en fe feVeOr, 
«t hii en faire ouvrir les portes ; il fe tfompa. 
11 pria , B menaça inurilement , elles lui furent ob(H- 
némim fermées. H tâta Moiffac en fe rêtîtant, 
*t reçut la même réponfe. On a vu que lés Mon- 
talbanois y dvdient mis garnifon. Un de fes partis 
*"' i-'-rant ttç'u dans Laut«te i mais ce petit 
avantage né le ->nrpla pas dé Cûû peu de fuccés 
dîms le QuercT. II àvoit t^téré d'y miei»c léudîr, 
flt av'ec d'autant plus de fondertieiiit qu'uâ grand 
nombre de G^ntllshommeis du pSfs firï étoFent dé- 
Voués. Quelques' uns même avoient prid les âr- 
tiiés , £c tbi antdient livré bien des ptacês lanj l'ac- 
tîvité d'Aoflbnhe. 

Nous avont vu qae ce Magiflrat que le Cardinal 
Mazàriii 3|ï[Jeloh le Général Cujas , après avoir rëÇii 
"fes lettres de Gouverneur da Querci, avott levé des 
troupes de conc'ert avec là compagnie , 8c s'étoît 
mis â leur tête. Il bâtit en divërfet rencontres, plu- 
(îéurS partis qoi , à la fkveur des troubles , infbfloient 
U campagne ^ prit nombre de châteaux fur les Sei- 
gneurs qui ^étoient déclarés ; contint dans le devoir 
Se par b craraie ceux qui balançolent encore. Si 
'rompit enfin toutes les pratiques du Prince pont 
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faire foulever le pays. La ville de Lzuzate , fiera 
de fa fituation , 8c fourenue fècrétetneni par les 
mal intentionnés qui fous main y avoienc ftir paC- 
fer des hommes fie dçs munitions , fembla feule 
vouloir le braver fie avoir formé le deflêin de fou- 
renir dans le Quercî le parti des rebelles. Ce mau- 
vais exemple poiivoit devenir dangereux. Il réfolut 
d'ôier cette relTource au Prince , fit avec elle 'tput 
efpoir de rentrer dans le pays. Il fe concerta pour 
cela avec le Marquis de Bellefonds , qui comman- 
doit un corps de troupes royales , & profitant de 
l'échec reçu pat le Prince à Siaffort, il joignit Jo 
Msrquis , & les deux armées réunies , ils furent 
enfemble mettre le ftége devant Lauzerte. Les deur 
Généraux qui cûmmandoiçm alternativement, pcHif' 
sèrçflt à l'envi les opérations avec vigueur. La dé- 
fènfe &t opiniâtre V il ^ périt bien du monde de 
part Se d'autre. Enfin AulTQnne étant de jour» 
fit donner un alfaut général qui réuflît; la ville fut 
prifé 8c lemilè pour toujours fous l'obéil^oce du 
Roi , Se Je QueKi déËvré de fes ahrmes. 
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CHAPITRE V- 

D/daration rendue en faveur des Montalhanois^ 
— Grâces qui leur Jont accordées. — Grande 
inondation du Tarn. — Fortijtcations de Mon-^ 
taubali fufpendues. 

Après rallâire de Stafort, le Prince quitta^ 
la Guienne , 8c courut en diligence vers Paris où 
fa préfence étoit néceflâire. La Cour prit -le même 
chemin, 8c Te rendit, non iàns péril, à Saint-' 
Germain , où le Koi fût à peine arrivé , qu'il mon-*' 
tra fa faiisfaâion de ce qu'avoient fait les Montai-' 
banois pour fon fervice , par une déclaratiou en' 
leur faveur Se letnplie d'étoges , qu'il fit expédier 
dans le mois-de mai. Enhardis par cette marque au-- 
thentique de la bonté de Sa Majeflé , ils le halàr- 
dèrent à lui demander des grâces plus effeâives , 
Se lui préfentèrent cette requête qu'on trouve dans 
' les archives de la ville. 

« Remontrent les habitans de Montauban , qu'a- 
n près s'être confervés dans l'obéilTance qu'ils doi- 
/» fent à Sa Majefté, 8c lui avoir dotmé des preu- 
» ves de leur fidélité depuis fon avènement à la 
» couronne , ils les ont redoubUes à l'occ^lion des 
» moiivemens dont le royaume eft affiigé, Sc ont 
» témoigné tovite forte d'affeâion au bieti de foa 
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D'état j même iè Ibntoppofês avec beaucoup <Je 
-M foin 6c de chaleur aux progrès que pouvuieni 
.» faire ceux du parti contraire, de forte qu'ils ont 
M aWblument rompu leurs mefures & contenu à 
» leiir exQ^npIe la haute-Guîenne ; la ville ayant 
» noa feulement fervi de retraite aHUrée au fieiir 
» de Saint-Luc, Lieutepaiw-général de Sa Majeflé 
» en cecte province ; mais fes forces lui ont été 
tt & utiles en plufieurs oçcalîons, c[u'aFec les feuls 
:» habitans de cette ville, animés par leur i^déUté, 
.» il a. toujours entrepris Se emporté de grand* 
» avantages fur les garnifons voifines, réduit la 
■M ville de MoiiTac & plufieurs autres. Comme lors 
•o du liège de Miradoux lefdits habltans aflUrèrent 
» le paiTage de la Garonne à M. le Comte d'Har- 
« court, Se lui donnèrent moyen de fecourir Ic^ 
» afliégés dans le temps que la perte de cette place 
.» étoit jugée inéfitable ^ que la Ville ayant été le 
ji re&ge dçs lieux voifins, les- a retenus -Se coh- 
» firmes dant le devoir^ qu'ils avoieht tortifié la 
sjiWtUe fur les ordr«6 du Roi, &'s'étbient épuifès 
» en dépenfes pour Sba fervjce '; Sec. » Cette re- 
quête, monument non fufpeâ de la fidélité dci 
MontalbanotSf Se qui juftifie bien pat le détail qu'ils 
ofent expofcr aux yeux du Roi combicrr lli avoient 
-jnériié la décoration donnée en leur faveur Se dont 
aat a parlé , fut accueillie favorablement par le Con< 
feil d'état qui, pai un arrêt donné à Compiégné 
Je-'iiaoût 1651, ordonna que les Tréforier? de 
^taaçK de la généralité de MoStaùban en vUite^. 
V3 
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roient les fortilîcations , 8c que cependant par pn»> 
viïion il feroit payé aux Confuls la fommc de cio- 
quaQte mille livrés des deniers des tailles de la 
ville. 

Ce fecottfs vint à propos pour coi^ler £c re* 
faire un peu les taillables des ravies caufôs par 
rinoadation du Tara. Cette rivière s'eaâa fi pro- 
digieuferaent daus la nuit du 14 3u ^5 de juillet 
de cette année» que dans peu d'heures toute la 
campagne fi» fubmet^ avec les nuifon^ , hameauc 
& villages qui fe trouvèrent fur fès bords. Tow 
les moulins de Montauban furent emportés, & 
prefque tQUt le faubourg de ViIleb(»irbon , ainfi que 
r^Iifede Saint Orensqui éioilfitu^eprès/du pont; 
ç'étoit une. annexe de la paroiflé de Gaflèras, fi- 
tiiée à une denù lieue de la ville » prêt de Moot- 
beton, qui fut emportée auffi par les eatis. A la 
place de la première de ces deux églîfes on ea 
bâtit irae depuis dans la grande rue du &uboutg, 
& te Ciiré y fit fa réfîdeoce. L'^life de Gafferas 
fut rebâtie 8c deCervie par un Vicaire. Rieo ne 
pouvant arrêter la fureur des eaux, & la rivière 
crotffant toujours avec la ménie force ^ le Coad- 
juteur Berfier, portant le Saiot-Sacrcmeot, fat en 
proceflion, à la tête du Çlcigé, >ulqu'à Tentrée de 
la place de Villeboiirbon » Se jl eiit fait k peine 
les prières convenables 8c doiiné la bénédiâion, 
que les eaux cqrnniencèrent vifibleinent à décrol' 
tre. L'imprefTion i|e ce nùracle fut «tés-^srte chez 
les Pf oteft^os mênaç qui en avoïent^ti lestéoioititi 
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mais elle ne fut malheureurement que paflàgère. 
Leur haine contre les Eccléfîaftiques, qui n'éclatott 
cependant que parmi la popuUce, pijt bjentôt le 
delTus. 

lis en in£iltè]:ent quelques-uns aux pprtcs de la. 
Tille, Se l'on s'appefçuc que la vue des &ritâca- 
trons, qui (}ans moin$ de ùx mois avplent été miÇes 
déjà dans un éta^ rerpeâabl? , leur faifoic un pUifir 
trop vif pour être bien pur. Ils Jes regardoient s'é< 
Isver avec une compUifance qui fit craindre que 
la conjonaure dxi tefnps ne fit revivre da<is Jwr 
efprit de vieilles idées qui les avoient &a.ttés , Se 
qui pQUVpicnt |>i« n'être pas encore abfolutnent 
«ITacées ; un rien pouvoir l^s' ranimer. ,0o en inT- 
îrviiit la Couf qui ea craignit les fiiitos , Se envoya 
4ç? Acdr^ pour .Êdre ceflêr Je travail. Le Juge- 
Mage sSembla le Confe^ de ville pour les noti- 
fier, &C ce qui iulU6a bien les craintes descatbo-< 
ligues , il trouva d? la réTtAance à y .c^béir. Quel- 
queiruns .osècent.d^^nder qu'on opfnât ■■, mais c^ 
Mî^iArat répondit avec fermeté qu'il faSikk q\ie 
l'oxdt^ d^ RqI fi|t connu, qu'jl n'étoit queAioa 
jpie de s'y foumet^e J fit de (uife il fCMnpit l'af", 
/emblée. L'ouvrage fut dlfcoBtioué. 

L'Evêqpe Aune jJLe MurvJçi mourut au mois dit 
Jèptfnulvc de cptte année. Il é^oic le Boyen des 
E^Ufis de Vtaqse. Il fut enterre .dans l'égUfe dfi 
$au)t Jacques, ^'jl avoit érigée çp cattfédrale. 

^^ 
V 

Y4 
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CHAPITRE VI. 

'4i^mu fait Confciller ^État. — La pfjiê 
ravage k Querci, — Violente féiition excitée à 
^ontauhan par h S/linifire Liéadii. —, Yvon, 
jiatif de Montat4iaHt chef dff Labadiftes. 

L'AUTORITÉ l^idme reprenait cependant 
ibn éclat. Peu comptable au peuple du choix de 
|ês MiniftreSf le Roi, par la prote£tion fuivie qu'il 
accorda au Cardinal Mazarin » le fît triompher de 
fes enaemis. Paris* le Parlement 8c les Princes, à . 
Ja re&rve de Condé, fç fournirent en i(ÎS3. ^? 
gqerre finit dans le royaunie poqr ne plqs recora- 
inenoer, par la reddition de Bor(;leaHX, dont le 
fraité iùt conclu le 17 juillet. Le Prince de Cond^ 
:feul , malheureufen^em engagé avec les EfpagQols, 
«antinija fie porte; tçf arnre^ contre fon Roi 9c ^ 
^trie, 

Le Monar^e l'étolt (buvenq d'Auffonne quct- 
Que temps auparavant, 8c lui avoit accord^ dès Iç 
Iiiois (je ti^ai précédent, un tirevet de Confeiller ■ 
4'Etat avec ^k mille livres de penfîon. Le pays pa- 
cifié, ce Magiftrat ne s'occupa plus que des fbnc;^ 
^ont de fa charge, (|ans lerquefles alliant avec har 
jbileté les intérêts trop Touvent oppof^s du Souvei 
niin £c d^ fujets, (| fut confërver la confiant 
du RQ) ^ di4 CardipaJ-Miailh-ç , $( vit (ous les jo;^ 
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]a 'vinérStion des peuples augmenter pour fa per- 
sonne fie pour fa compagnie. 

Les OGcaflons de lèrvtr ce piËupIe {êmbloîent & 
multiplier pour les gens en place. La peAe iè dé- 
clara dans le Querci la même anaée , de y fit d'é- 
traages ravages, furtour à Montauban, où elle em- 
porta près de huit mille perfonnes de tout âge 
8c de tout lèxe. L'Evêque Alain de Solnlinihac 8c 
le premier Prélidenc Aiiflbnoe à Cahors fie dans 
le refte du diocèlë, l'Evêgue de Bsriier, l'Inten- 
dant Ckarton de la Terrière 8c le Juge-Mage 
Raballens , à Montauban Se dans les environs , Ce 
couvrirent de gloire par leur charité fic le bon or- 
dre qu'ils furent maintenir dans ce temps de ca- 
lamité t trop fouvent le prétexte fie foccaflon du 
trouble Se dii brigandage, fie ^ui dura jufqu'à l'an- 
née fuivante 1654; 

Peu touchés cependant du zèle paftoral de l'E- 
vêqwe fie du Clergé^ dont les foins s'étoient étendus 
fans diftiàâion fur eux comme fur les Catholiques , 
les Proteftans de Moniairf>an , loin d'en montrer 
quelle reconnoiflance ^ excitèrent contr'eux une 
violente iidition. Une pauvre femme étoit entrée 
dans leur religion pour époufer celui qui l'avoir fé^ 
duite ; mais l'ayant abjurée- à l'heure de* la mort, 
elle vouiut être enterrée félon le rit catholique, 
t^omme le Ck^ fe difpofoit à l'inhumer avec les 
' cérémoniet de l'é^lfe, les artlfans calviniftes fer- 
mèrent Jèurt-boiitiquéî, prirent lés armes, fie s'é* 
tant joints dux Ecoliers, remplirent la villç ije tu- 
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nnilte. Ils eolevèreoi le cadavre , & tmttnèntaii 
■près avoir grièvement malaaité je Çltygé Se fait 
courir rifque de la vie â un Graad-VicMFe. Le dan- 
ger s'étendit audi yu&iues fi^ 4e$ Cgnlols jcatholi- 
qaxs Se fur le Ji^-M^, t{\4 itoimi accourus 
pour faire cefler le 4éÉsr^r^ ^aj le^r auiftrtti^ gi^ 
fût vifîblcment tcéprUèe. Oa îa^^tm^ fer icetie af- 
£iire» &c un tu-têt de la Chaînée àe J'Editide Paris, 
à qui la conooilTaoce ^n fiu reavp^e» pr^onoa fue 
le corps de cette femme feioit êvhataé & rendu 
^us Catholiques. Le même arf^t^çuaWi des pei- 
ties contre Jes coupables ', l'Çvéqw de^qtB^ leur 
grâce, & l'obtint. Il ne fit qij? d^s ingiats j oo 
le vena bientôt. 

Cette fëditioa fut l'ouvrage -de f^oftat Labadie 
^i Bvoit été Jéfuite, puis Câr^fiÇ; leofutte îllanwéf 
enfin Mioiftre à Genève^ d'oili il iut flpwgré à Moib 
tauban. A la âveur de quelqtisf -faleas estérieurs 
pour la chaire fie d'un nfiafiiviao fev^ , 'û V/tàt 
fédutt le peuple. Il éfoii sjtfhaaSn^ d'ailleurs & 
pkto d'idées çivravagaotes qui i'^njenèreot à former 
dans Je CalvioiGne inênw uae lè^partioilièce qi|i 
prit foa ncun. Parqiî fes Pifci^es so dHik^ue te 
cpjercinus Pierre Yvon. Yvonéitptffl^àMoniBubaa 
(Tuoe famille hoanêt^, j»u apfèt k fiâgc deiieu^ 
nUe» Se f&-deftina de bpom bfwt su itàaHiète^ 
IlrVE-iiaitd'êxre^r Propofâm Jon'qiK Lâbgdie jumit; 
MéUncolique paf t^mpéi^tp^ot , suAère par goûtj 
rf¥tériew«pmpqfê^ i'^P9^^t lui l/àùt, 8c bieniâc 
ii ado{tt9 tQvs ^ iwtiK'i)» .du itaine»! iqâaii* 
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qu'il ùnyit en Hollande & enfuite dans le Holfteu , 
où il fe retira après que le fynode de Dordredit 
Feut chalfi de Midddbourg. Aprèi fa àiott arrivée 
en i6y2j Y^on fut reconnu Chef des Labadiftcs^ 
£c ayant recueilli t'ine panie du troupeau, Aiivi à» 
la tffebis fidelle du M^n , la célèbre MademoifeUe 
Schurnmn, ce prodige de fbn fexe qu'oo dit avoir 
été la fetnmç de Labadie , jl fut s'établir au lieu 
de WioF-erc ea Frife-^'OÙ deux Demoifelles de la 
maifon de Somelsdyâ, à qui cette terre apparie- 
ooit, li]i donnèrent aO'le. Dans le deflein d'aHurep à 
leur mailôn la glpiie d'««B le ohe^ieu d« la oo]^ 
velle réforme} dç peur aufli ^'^prés leur mort, 
û aie nrrtvoit awu^t celle d'Yvoo , ce P^ftew chéri 
n'en Ha cbaflë, une d'elles le <)éterinîis jiéroïque- 
meat i l'époulèrt quoiqu'il approchât de Ja «kil- 
le&. Devenu par ce mariagP lie Se^imv <Iu Oea^ 
& par là, bas ÛKpiiétude fiu Cw £>rt Se iitf ixlui 
de fes OiGiifks » ?voa ne i'ocoipa plus i^te de lov 
i|tflni£tion & de l'éitode. Il & pJuûturs «ttyraget. 
i^ pli#. CMinv fc h pJufi eflinié vA ti4e ibonne 
TéfittvÏQo du Traité Ti^ogico-Poljitqttede l'im^ 
f)ie Spwafa. 
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CHAPITRE yi I. 

Alain de Solmimhac fonde à 'Cahors trois Hâpi- 
taux. — Survivance dotutée à Bernafdd'Auffbnne 
pour la charge de Premier Préfident. — Mort 
d Alain , Évéque y Sf fes obsiques. — : Hommage 
fingulier dû par le Vicomte de Seffac à rÈvéque 
de Cahors, 

■) I en oubliant ou diflimulant les injures faites à 
fa perfonoe Sc à fa dignité y Pierre de fiertîer dos- 
noit des exemples peu ordinaires de modératioaj 
Alaia de Solminihac n'en clotinoit pas de moins 
cquivoques de charité 2c de btenfàilânce. Ces deusc 
grands Evéques courdiem d'un pas égàt dans la car- 
rière de la gloire évangeliquè ,'8c <]uotque dans des 
poiîtions bien diSèrentes^ tendoieat au même but. 
Bertier ne faifoit, pour afofi dire; que' la cotntnett- 
cer. Les travaux pafl& n'étoient rien,' compara 
avec ceux que la providence lui ^^«paroit, & la 
, lécompenlè en étoit encore loin pour' lui. toltnï- 
nihac étoit à la veille de recueillir la couronna 
qu'il cberchoit \ il fignala fes derniers jours pat de; 
établîAèmenSj mOQâtn^ durables de fà rare piété. 
A ces premières fondations qu'il avolt faites , il 
ajouta celle des trois hôpitaux de Notre-Dame, des 
Orphelins 2c des Orphelines qui fiiblîftent encore , 
' H, auxquels, après en avQÎr élevé les bâtimeosi 
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îl donna à chacua trois mille livres de rente. Les 
aunnônes des gens de bien ont fourni de;puis au 
furplus de la dépenfe. La fondation du premier 
• eftde vingt fous par jour pour chaque pauvre bour- 
geois ou artilàn de la ville de Cahors. On reçoit 
dans lé fécond les jeunes eâfans .pauvres qui ont 
perdu leur père Se leur mère ; on les y pourrit j 
on les habille jufqu'à ce qu'ils ayent atteint l'âge , 
d'apprendre un métier dont on paye l'apprentiflàge. 
Dans le troilième les jeunes Orphelines font reçues 
Se entretenues jufqu'à ce qu'elles foient parvenues 
à l'âge de fe marier ou de fervir, Sc on leur donne 
ea fortant une petite fomme propQttionnée aux. 
revenus de la maifotk 

AulTonne ^reçut aufTi cette même Aînée de nou- 
velles |;ràces du Roi. .5a Majefté lui accorda là 
fijrvivance de la cbai^.de Premier Préâdent, de 
la Cour des Aides, Se de la. penfîon de Hx, mille 
ib/tes pour fon fils aîné, qni n'étoit âgé que de 
Tingt-deui; ans. Il s'appeîoit Bernard, SjL étojt dans 
ce moment Capitaine de Cavalerie dsDs.le régi-: 
ment de Saiqi-Luc. II avoit fervi avec hogneur peo-, 
dant les derniers troubles, Se avojt pria tant.dc 
goût pour cet état, qu'il téfyfa d'abord Ig furvî- 
yance donc le Roi le gratifioit. II ne faUut pas 
moins que des ordres précis pouf l'obligera quit*. 
ter foQ emploi Se à iè rendre auprès de fon père. 
Le Roi donna dans le même temps l'Abbaye de; 
Belleperch.e à Bertier. Ainfi c$ jeune ^Moqarque. 
£tyoii déjà dès Ig xommeacefnent de fo{t règne, 
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tipandr* fei grâcss fur te vi^i métlte avec liH 
bKaSàùace éclairée 8c ^gne de Tâge te plus mûr. 

A quelijiKS lididood près du bas peuple de Mott- 
taubaa, où l'Ëv^ue courut fouveoi de grauck dan- • 
gen &at hii feire chiBga foo pteo de modération , 
plus propre lèlon hù à rAn«ier les k&ains que la 
figueur^ le Querci offre peu d'événemet» dans les 
années Tuivantes. Nbchaud avoit pris la place de 
l'Intendant la Terrière en 1^55, fic 11 la céda à' 
MeillOD en 16^. 

L'année 1659, qui fut H arable à la France 
par la paix arec l'Elpagne, la cèrrinide du mariage 
du Roi 8c le retour die Moofieur le Prince , vit 
couler les larmes du diocèfe de Cahors fur la perte . 
d« Ibn Et^uS qui mourut en odeur de Êinteté le 
dernier du tnoJi de décembie. Son corps fin porté, 
aian qu'il t'avoit ordonné^ dans l'églHê des Cha- 
noines R^liers de Cahors, & fût mis dat» un 
ftpulchre de pierre qu'on y voit encore , 8c où cm 
prétend qull s'eft fût fJufietus miracles. Nicota» 
deStvIn, PxïSkaj qui,' quoiqu'Evêqtte de Saflat« 
»Di( été ROHuné Coadjuteur d'Alaid, lui foceéda 
fkos intervalfe, 5c fit magnifiquement les obsèques 
dt fi» {Védéceflènr. Tous les Curés dii Ào«êfe , qull 
avolt^^mbtéteBfynode, y affilièrent^ PEvéqâedr 
Moataubaa fit Toraift» funèbre. Serin fit fbn entrée 
au mois de mars iâns lluMnmagede Sél^ C'efl un - 
honuiu^ fingqlier que le Vicomte de Sellàc doit à 
^^véqœ de CahoiS à chaque mutation. Lotfque 
le oQuvçl Evéque &tt foa eottée> le Vicomte de 
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SeiTac eft oblige de l'aller prendre au moitieBtfpi^ 
encre dans la juridîâion de Cahors > Se de le coa- 
duire ^(^u'â l'églifé cathédrale , Se de fô au pa- 
lais épifcopal en tenant la bride de la mule fur 
laquelle ie Piélit efl monté. Le Vicomte doit être 
Inud tête, en camifole blàôche, la jambe droite nDe, 
ainfi que le pied qu'U a danx la- pantouâe. Le 
Vicomte , à TeXtrémîté du faubourg, revêt l'EvIque 
de Jbâ catHalt, Se dès que l'Evêque a mis pied i 
terre, le Vicdmte dâ Seflâc l'accompagne jufqu'i 
{on iiége. Dans ce même état il doit eHcore le 
fetvir à table à foo dîner. Cet homnïage eft ub 
peu éxt&ôtéiimte i rtak le Vicomte en eft dé- 
doMrifâgé pât la mule de l'Evêque Se le buflèc 
<|ul deit étle de KftWdl. Il s'bft fOuveAt élevé des 
contefiâtibâs fM là fskht de Ce bultet qui a été 
fiitéâ pâf àéi sttètS â là ibhime de quinze cents 
livres ^ Èti qui âifyetiTé btSin^tetMtn le Vicomte 
«lé tém eêrétntfofè. 

L'Ë«lqLié tfc Gâfaofs jouit dâ biSQCtmp d'hom- 
ma^ cpit M dotrettt 1m plus grands Seigneurs Ai 
i>ay3 •t>o'Ltr leâ GtA hamabs de lu!. Il coinpte en- 
core entre {ïlufieurs grands privilèges qui lui <mt 
été Aicâtdèsy Celui de pontifier avec tout raturait 
ttiiytîrire, cafqde, épée, cuirait^ , gaûtéfets , botes, 
iafâi piSb^tit &c. Autrefois cïtOit fut l'autel même 
\i\'d& ttCTtoii fcei dHRtens objets j à préfent on 
les ptâce fiir uAè table dre!^e fiûprêi de fam»! 
ià côté de. l'évaogtte. ' 
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CHAPITRE 

Emeutt des Montalbanois. — Procès fait aux S/* 
ditieux. — Acad/mit de Montauhm transffré» 
à PuylaurenSyO Us fortifications entihement 
rafées. — Rtduâion du Confcil de ville. — Le . 
Soi projette de bâtir Un citadelle à MontaU', 
ban. — La Cour des Aides de Cahorsy iranf 

X~tA palic des Pyrénées qui en rendant le câlins 
Â l'état eûE dû faire perdre tout efpoic.aux PrO' 
teftaps, s'il leur ea reftoit encore^ ne put pas rao* 
dérer la brutalité Se l'iafolâDCe du bas peuple de 
Montauban, toujours fèdiclaux £c toujours prêt à 
prendre feu au moindre lignai des Minil^res. Non 
qu'ils approuvaflënt tous ces partis \iolens ; les 
GarrilTolles, les Verdlej', Us Martel « les Abadiej 
&C. les avoieoi toujours condamnés avec tout ce 
qu'il y avoit.de gens ùsafks dans le parti }. mais 
il ne lé trouvoit que trop parmi eux des efprits 
turbulens qui échauffoient la populace & la j^u* 
oelTe, Se Ceux-là étoîent communémeiit les plus 
Écoutés. A la fuite d'une iaiînité d'autres» le Mi- 
nière Gaillard fut l'auteur d'une yiotente émeute 
en 1660 , qui mit tous les honnêtes ^ens en à^a-, 
geh L'Intendant Fontenai ijui avoit fuccé^é à Meil^ 
lan la même apnée , voulut que les plus coupa- 
bl« 
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Ujis-{u(Içnt p^nis, &cJes.Bt -arrêter. La^ Ç^ition', 
teçojxaastwfl derphis ibiN Les fàimeux J:ompii'eot^ 
lec portes des prifons du Séaéchal., ea arrachèreqt, 
leurs complices, St. fe tournèrent après vers.J'Io^ 
tcodantj qui ftiç à la veille d'être la viâime de Ifuf^ 
fureur, p'ontenai eninUruifit k RoJ^qui vo^t qu«, 
les ménagemeos qp'on ayoit eu pour ce peuple, 
o'avoisQt fuit que le rendre plus indocile , tcfolut 
de le traiter gvec rigueur. Saint Loc eut ordM dç, 
fi;:tT3arpor;cr à Montauban avçc des troupes , Sc 
s'y rendirà ia- ttte de^doq.ou lut mille homoics 
d'infanterie^ de cavalerie.' Le procès fut fuît aux 
coupables. Quelques-uns de ceux qiii forent pris-, 
furent pendus , d'auire» fouettés o^ envoyés .aux ga.- 
Jères. Tpus , tes fuyards furent pendus en elligiQ , 
fie le niin^te Gaillard fut banni pont toujourf 
hors du royaume. 

. Ce fut un des premiers a^esde fenncié dw Mdr 
mtqoe.y qui çotomençoit à régper feul. LeCardiri^t 
étoit mort dès le mois de mafs 1661. L'Evêquç B&rv 
lier Bt fçpa OF^fpa funèbre aux Etau du Laogue^oc 
Ift même année. ,;j 

-■ Les. exécutiçn^ , dont od vient d« parl^ nei»; 
jkfircnt P9S le rcfïèntiment tki Roi çpntre les Pro- 
leflaos d^ kkui|^uban. Il ^ttoit itiftrifit que la pitw 
î^ande partie, dçs éinqates y.avoi^icommftppé par 
j«î Ecojierf. Ihordonna par un ïiriêt defoo Condiêil 
qiie lflurCollé^f._qu AcaiJ^tnifffût transférée à Pui- 
^urcns, petite, vHIb du Lang«ed9Cî ^ pour. I«ur 
ô«r touï ^(pcàf -de fç relever ,, & wut mpyen; ie 
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jiotrroir tèiÀuér ^nbhttai^, Il ^aùa 3ëe or&es pr^-^ 
âH i' Saift-Lùc ^ éÉi «^ctifi^ni ^c^fs toutes kS 
fôrtlfîcaiiom àè ta vitfe faréktîHt^o^leTntnttii- 
fSëiniàlgré (es priées 8c les fu^plfc^oiïi^ Vi- 
cofe 8C de Pecheis ;, goi Itcreat tléputes à là Cwrf 
pour demàade'r' ^cc. uî ne pQ^dAt riett bËt«iîï'< 
Lé CaâCài de vllfè tà^ rêdàît eh MAnè-tén^s ^ 
^ararfte TQtfaux'. ddnit H ne pouvoit y dv'Oif rpié 
dti PrCrtèllans. L'aHdiitron duConftlât mi-pârtî ftrt 
cdnSrIiieé } les C^àrhofîqtiés ta fatbai mis en poITei^ 
fion poUr toujoufi. Tbùï cfes otdrei furent éîtécut^j 
avec une (lauteiir-qûi fit [>ré6gèr fa ftilhfc èntiêie 
des Prbtellanf . Là vtgiietiï du ^duveniem'em cïfaolgêfl 
abfolurtient leur cf^ti Sans fôUtièh , Èhs ^seês)^ 
( toutes ceHft dit Qixîxi, fyA ^ttaieèt fôrtei otf SiC' 
'{>e3e5 furent -dêoianteljées j , &hs feQ>ôR dêfbrtbâu 
que dans la clémence du Souveraii^i les Prtitëftoni 
de Montaiiban ne 'p^^eht pitii ijti'à fë tenïb^rher 
îmt édtt^, à Tlyrè Ibili^ W Mîve-gârde','SC Aàâ 
fini crainte Je lis fcS^ ffirSchér. 

te Roi ignbfôitcèsdi^oSfk^» SC fiiïrkdt foA 
defTcin de couper abrolument la rAifië aâS Wt>a* 
bl^s ffttqg^s dé T'âtài', 9) VtiUlîlt Mrê l>âtîr liâe ci- 
lédélfea Moilta^imipolft'brîdér cfeifc ville doht^ 
In^I^ fbn hufii^fttîbn pr^ente, (^ ne<pôàvcrit ou* 
bliër l'aiïtique- fieïè. L'ËvSlIue'j «qn! fi^ Cdtifuitë S 
^Ui -Véyoil lei d^tifts' dé plifs près , fik d'^îs dé né 
^g fe^ ime d^lJMtf^ âi)^ cônfldétâble , fet ré^^é- 
l^nta-^'Uné âU^eJttdtSoïi de Catfi^HïS' dans là 
Mé t «ù ieivdâht^ur' f^-Ëi le -pOis itrtt i ÛÈtàït ét^ 
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core un meilleur eifet. Son plan fut goûté, Se pour 
le rennplJr il fut réA^ de transftrer à McmtaiibaA 
]a Cour des Aides de Cjaliors. L'çdit en fût fcellé 
en i66i , U. trouva beaucoup de difficulté, dans 
l'exécutioiryde.la parties Officiers de cette cotn* 
pagnie. Ils députèrent je Premier Préfitjent Auf- 
&nne.Sc 1^ PréfidentLefranc^ qui étoient cpntius 
à-Ia Cour, ppiir . porter leur5 remontrances au Rpi, 
Çt )e« appuyer de leur crédit. Ces Députés rcpré- 
fentèreni fortement combien il étoit niinetix pQur 
eux de quitter leurs maifons 8c leurs biens pour 
aller formeiL de ^nouv«aux établiflëmens dans aine 
Tille- étrangèrc'j on en convint , mais ]a cholè étant 
déterminée, à caufe du graiid bien qui dc.voit ea 
îélulter. pour la religion dc pour l'état, on ne voulut 
y rien changer. L'cdit fut confirmé de plus fort, & 
ils furent .forcés de fe contenter d'un dédommage- 
ment en aifient pour réparer le préjudice que cette 
ir^nilation devoit faire à leur fortune. Il fut dit de* 
puis qu'il avott dépen.du de cette compagnie d<a 
réunir à (on Ttibiina' toutes les matières litigieufes 
qudconques.çle ion reiTort, & d'éire par-là Parle- 
ment £CiCour d«s Aides tout enfemble, Sc qu'elU 
aima mieux être dédommagée en argent. C'eft 
une vielle 'etKUi /ans gyçun fondemçnt, & qu'on 
a cru devoir iréfiiter. -Cette queflion ne fut jnmais 
ggitée. On ipeut préfgmer pourtant que, fi les Pé* 
pûtes reu^ent demandé, ils l'eunent obtenu i tant 
on avoit cène traoïlatioo à cceurt 

Zi ■ 
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CHAPITRÉ IX. 

RéduSion de la Cour des Aides. — Lifh des Offi- 
ciers œnfervés. — Etat aSael de cette- com- 
pagnie. — Matières dora elU connoft, — Le 

■ Querci exempt de la gabelle. — Droit de-qua- 
rantain principalement affeSé au payement des 
gages du Pnfidial dt Cahors. 

SLfi exécution de l'édït de tranfladon y la'Cour 
des Aides fe rendit à Montaiiban , & tint fa pre- 
itoîcre audience dans la falle des Jéfuites, le 3 fé- 
vrier i(î6j , 8c y établit fon Tribusal , en attendant 
que le Palais que le Roi faifoît préparer fàt prêt 
pour la recevoir. L'c^jet cependant de là tranfla- 
tion ne fut pas rempli de long- temps. Fétides Of- 
ficiers de cette Cour s'établirent dans la ville , fic 
les autres y réfidèrent ii peu , qu'on en prit le pré- 
texte d'en réduire le nombre. Cinq Préfîdcns Sc dix- 
huit Confeillers furent fuppVimésparun arrêt duCon- 
teiï du 6 août 1666 ^ fur lequel le Roi donna oi 
édit adreflé à Saint-Luc , Lieutenant-général en 
Guienne, fit h Pellot ^ Intendant de Montauban, 
qui en 1663 avoit fuccédé à Fontenai , ponant le 
nom des Officiers réfervés en place ; favoir , du 
Suijfon- d'Auffbnne , premier Préfident; Lefranc êc 
Fiihol, Préfidens; Cabié^ î)arnis, de Soria^ Du- 
pirif Rainai) Filàol , Saint-C/ri y tefi-gne f 6.1a du ' 
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Pféddeot , CheyailU , CauUt , .Dolive , Dadinc-. 
^THautefirre y Hedoity BoàofyuierjSavignacj Conf: 
tans & MarciUac , Confeillers } Cathalla U. de 
Saux y ^mcai^ g«iéraux', Sc Z'woc , Procureur 
géiiéra).-;I^r cette réduâioa, cette comp^nie ne 
fiit' alors compeiëe que de trois Prélùtens y ièize 
Cottfeillcrs, deux Avocats généraux & un Procureur 
général. Depuis, par inédit du mois de mai lôçiy 
le Roi y créa de nouveau quatre offices de Confeil- 
1er} £ç-par.uri piitredu.mois d'oâobre 1704, deux 
offices , de PréUdeot & deux de Confeiller. Il n'y a 
pas eu d'autre changemeot,^ £c cette com^iagnie eft 
compose aujourd'hui de cinq Préfidens y compris 
Je premier y d« deux Cti^valiecs d'honneur, dç vingt- 
deux Confeillers , de deux Avocats généraux y d'^a 
Procureur générai ff. d'un C>re0ier en chef. Elle a 
& chancellerie comme les autres Cours Souvcrai- 
nesy-âç jo;^t:d<=s mêmes honneurs > ptivilégcs âc 
prérogatives.. 

No^çvons vu que le Roi fixa foo rçflbrt fur 
-KUte l'étendue de Jajénét^lité-de Montauban , i 
-ia tékw^ des .pays d'ttais , qui font , le pays de 
Foixi, le Neioufan Se les ^uaîfe Vallées y aii elle t\e 
conqoît-quçdes'dioitsrurtamaquedufer, de ceux 
:âe la traite foraine, Se de ceux que le Roi prend fur 
les marehandi&s & denrées. Mais dans les onze Elec- 
tîODi elle coiKiotteii général de toutes les matià- 
.resquilui font attribuées. Ce font toutes les impo- 
sitions , les coiifaiions quelconques , la nobititc des 
- fonds , la QobleCe perfonseUe, les comptes &e dst- 
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tes des Communautés , 8c lei Eleaidni odHlOllaïres 
des Confuls qui n'ont pas de juridiaiohj PïHif en- 
tendre ceci , il feut tibferrer que , quoiqae prévue 
tous, les Confats dti Quero), ayttrt feï- ptAk& dam 
leurs Paroiffes & Gaofmuflautés , ity a' pourtant 
cette diflerence entr'ei» que les uk ont ^dlc-i 
doti , c'ell-â-dite , qu-ilâ cOnnoiA^^ de^ liadéréE ci' 
viles , ju{qu'à une certaine femme ^ îSc des^ crimi- 
nelles par pWvenrioa avec les Juges;.- Leï^^tfè^né 
font que Coileftcurs fimpies. Par Id règîêménï dé 
1666 y donné rpétfrfcmcnt podt hi g^éralit» dé 
Montauban , les appels des éleâiensi des'C(»ifii[| 
qui ont luridiâHon , CbM de la compétëhëe du Pai^ 
lerewBt , Si. ceux des Coiifuls iéuletneot Colleâeunr^ 
de celle de la Cbnr df^s Aides. • - - 
- En matière de cailles» aides Se pbeSâ » II- A^ a 
que deux dégrés de jiiiidjdion ,' Sc ki appéfe des 
Élus , des OâicietS dés Gabelles & des f raifês^ 
vont nuement à la Cour des Aides, aiôfi qiîfr-cetifc 
des impoUtions, ées câti&tfonS fiïrl^'foïld^^fur 
les meubles hïcratrfs Se pour TïtiduAïie * <ïe5 ctS^ 
tares dés compte^ ^pjuve «lue tes Aflëâtrs qui règlent 
les impolitions y les Prud'homme^ qui 'ft^t-Jei tùts 
de rinduihie. Se lôs Auditeurs qui ^^ ta '^tUAî 
des comptés y foiit regarda comiffe (ehitit lieu des 
premiers Juges. Il n'y â pli» d*Au'dtcé»rfr âtrjou^ 
d'Jiui. Par un rÈrflkrlërrt particulier, ks Cofk^«s 
font portés imnrétlihteiActM à la CdUV d^ A^ y & 
y font clôturés en «Jethiel- reflbrt. 
Cette Cour a éncdrè la îuTidifUoftradulîve f poàr 
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tous les délits commis par les Employés daoï &§ 
JfiriherUirRrt.- -Par l'aftîdfe 3f»VTte f ordTOB9d3s 
fur les fèr^s dv 1^80, Sa ^a^Hé àéSaid à mas 
Juges , autres que' ceux àes-Térmés', w déctster- 
ç9Aîre,ieç Gotnmis , fi^fi^ .Çcsutfesj^pnt (^ 
ç(çiir^ iuûice , wRpIpy&^^s i'admiçi^rgiiflSL de 
fits fer(p^V E»i¥^^J^a <?(9?£rdej!iueiïtHç iwftjre 
qu'ils puiflënt être commis dans le départci|t£^où. 
ils foat employés, à peine ije nullité Se de caâaiioa 
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■ C H A,PI T R EX' 

Taille tMU Ha/uie Qarrci. -^ Conficfhn tfun 
tioineau tarif. — Comt^ix tefrieK~~Compoi* 
InJujmr. — Mïmin' dKU ft fHu kiimpofi- 



Û. canûlance font réglées par /«d 8c hUgiiis', 
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ffién ^ w Toq! stoalegues i drav jMWis lên- 
l«tmnT tràur poQÙôit-fK^ c6)nma4éiAent.Sc ar^ ; 
jijflftâ^ l9 répartiUoa^iks Tommes-àimpofer, ibk 
fi» 46s; ^léâioas en-gÂBci(aIv foie :fur l9«-rcôm«a- 
namés «1 pantolias) eha^w/iii lel) .dwiS ai cent 
Utikgtuit'PeUot^ Snvènàamt de Moandbvlti ayaiic 
Bowé lu iajif.'d(!;fe«fa4ralW ^f^^<^ftau«>» " 
péiî éxaa dans ^lét eSimMioiis <».t«iii!iathé',8l <!» 
priàuit des rérrasf «e .5* «otitîiKiit une ffwif: 
(Kfproportioii dans le pojurnenide» impotiiOM» 
laiit d'AéSion « «»«<!» ^ <pe * coHwwnauti i 
communauté, 8C pat une ûit* nSeelSai»»* |Wt 
ticuBcr â particulier^ «.flt feire un il<w»çS»,Mais 
par ngnoratice ou ta >rhli»aBe:S>i-:iill«;E»(«r(S' 
ëlKmatéurs .-ilKt jUas mftl fait. ^le, l'4|«» iiU» 
Ameura dit qu'il eOtHniein Wt dtanâpu^W' .'« 
frais. CeFenaànl"ii;««aul6ri«p>tra»iBri*tId« 
Conltildu 17 oadmï en "forme ik «ègleftienr, 
dont le premier Mtîtlèate* dKjiB jaiU» hUiopibre 
des féox de lag«ira1«&*« Qiwdrraivaitétntft» 
trois' Efiaions en yillinfceiMS ragbm? fiommuf 
iiàutis,™ manlIfliielir-AillilWwV'ei.ffltolielt.M 
Teùl trois mille rept-eeUts 'douit,<io«ranifc-doujc.É)ek 
lugiieS troi* quartii IMàfghS ici déiiliiEl «cmiraist 
on fi kà eiicoris'-aè-cS tâiif, pan* <l*Mi ■*!?*« 
jufqulci la gntàf éi^ài^' nM'-itmiKfnbfiim 
praurxiivoifuH'WîllèirP'"'''-'"' >■"■; 'iro - ' 
"■* Ee VohipoÏK ïé^rièi-çu cadsflw'êfr'uiK^utre 
K«re qiii'contient,ï9ilsii«l'll<!|?»i"l<*t*il>'°™ 
jMlbnilr'd'uD iaillililt) avec WmaiceKenanco:» 
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«oiiO'gîaHl, filaifta r^fleHa.' fcsilii^ ns <lr fiineiilr 

4b«fe, le niMkictt.n l^t s^e 4chs, 2«:,Ii: foiu^ 
«au»? fctw»!»» IrtaHhfiç v/tmes ia^-im-^ 
ïtt*A MtflbadB tirccs-tou^ûgn Sxfï} 911 a '^r^ 
i,-tti^)lri9tsHk.tia«i es UstBittoS:r Bi^çe gue li^-vg; 
lour en a^tnnte ouj^iainim ^;|1fPR9f^ip[r H^ ^ 
an«a»tiM>>pà^im:li» S»iil80iî*.gfgildef.#i, 

là JifMulivcrame fe£a dsutrili^) tnr^î i^. ^ ' J'^.9nM 

HiMi^fcaiifbÉiiBe'JktlpBSir.A»! èrfCjliyj^F.a) 
aataina»ii«is.;iiciSh5t,a;Jj:^vçfS ^sçf,jç:f^|î|, 
blé.:LM ilijre«»li)'naia(ii(»iK. .^ivJSe^ i(s pjm, fxf 
Aé&V'«i) Aaric»^-^n 9i9JH9$)^tji 9)}^4i^.jiaie«: 

aOqaiie iti%E fxn^Jitpi» . ^p^l$f! , , *ç /Bji ji'oo; 

riondaiprifncUliet.ponPiiç-Qyecjj,, ,„,::,. 

Le compoix induftrie|.S ■(:atp|ift8> «* W J^ 

feit :paii:iJe8 Pnnfbômmp^-npiRBts J^a/- la.,Çoqiiiiu- 

aauié, 'i& tontieii! >ljîs 4Ànîi?lSf WV^'i^. ffft.l^ 
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pbà k Itxa IsdiiArle, cabaùx 8e iMtHAei >xtsà^ 
On attend par cabaux, tôt» les beftiaux amif ^^ 
c«UK du làbouragK Lèt maiblaà Jlicraitfi ftee le* 
dbrïieiï Â intérêts ou i iewk. M^« comihè'cétte c<h 
ttfîittiDn n'a été îatfodatte qus poEtffetïJigbr^lei po^ 
(kEsuri des fond^^pour Jei oûpdcNer d'ta abuÂr^ 
le ibè/ae t^ment ds iâ^ v vnit qi^a ne puKlb 
tejeftr âr rhid&fttie, te» 'cab»i« À: msubtn t»^ 
ttm& -ÇK le dhâime di^ ht^Mdtw cfeifls i«s ti^ 
k9 f le dowiènw danis )er'bnutgs SC- ifflaget oâ 
il ya feires & ^nàrdiét , 8c daâs lits atttffis coffi- 
ttadOSiatéé, te ^tniUftW. tl faut tnCon qM ce 

bA fcwl'ylâttôdifimr lo cwfaoKXtit'aif^t^àl àet 
habitaas efi &kfi}tuiïWiit néûtObâref ICM K «ra et» 
édsâfdfltoiéHt nâc(!dlrii«£aïa>ft^ >d!«tf>4ciâf 'ï ta Aia< 
ifiiir6<loiitre fiitiï tes Impo^^M». 

LttTqi» rlntendath a pèpi Uk nMrà/kiW^w^ de la 
Cour f tant pour lùs.ithiKtdtitthB oalintrîrec'qiw^pndr 

-ffit» teur artaduv Ccjoa «hvble ^ otequÂ ^^^«âkxj 
la flHtfnè ({;i'«lle>(ldi &|)pârteii; lu»<^tdBtsdu 
ftirtinï«6 font la rèpanSpbn fut' âhaqutf cxMMmf'i 
«buta «u' ibandHiMn taillable. Àptèsq&tit ^tteni^ 
tteRW ^ ttaftl^fte'à tMs'ods febreûtSv '& 4ïgHe <» 

Pri piT. „. _ 

Ce département iaît ,. Tlntendant expédie des 
inandeinçiif poW'Cbïque-coDiiiaunatitéA^QniBnaaa 
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àibs p*t k-.RWy poutUi grêles Se autres CSï for* 
lui^qui'Ontieiidoratnagélaftaolte. Slur cc^ owifle- 
meos t«s ConAiIt dei^lieuii eigtcm l'impontioti dan^ 
une 4âèBtbliifi^oérBte.dfS-baN.taiUt Se fg>m 4Fer- 
ferd«r^tiqi*£o©flàeoj:^iW:lfi;jiOm;d,etQUs leç pof 
TefleuA dwÉbod* roturiers', av»; ;]<ft fomnleaTqft'its 

lOQJQUrt imr^ h côtcjd* dJ^^ftîfïttde.' Ces rôlef 
ftmt . pon«s,,aui( biirewît d* 'JBIeôion* peur y.êtrt 

c«#ioti:n)ifc. pe»- çeî:Offi«ért,,à,,la fin despote?, 
iHie lus- Qi?o&Js 8c ÇolkapUfs .fpiiceqt jeg;:Çfiçt(i- 

fut' loHft^etiJèt^^ & d^ âi^es.jdts.ftuicf i^,i)^in« 

' Lcj CcittfjletffMoiveot. t«j)-6 kOn dUlgfiO<;e^ coit 
îre les redevables.daa^fe^e/dQ .trois 39». C«ii;^ 
Die ei^û^^ -teifetoa. la ^ifyQCmebndeU o^lvsijon 
Al- Roi.du -joniîffipmbce «SfîiSï-ifc Bc.peBYBnt..ri<J 
doinVi4»«:A iïiirïicle. rôftf ûfr^ttW c0O)ip«i>fi«tf 
ks; mains fowcsV t'eft-à-dk-ç^pcrt ^gnewsiOif Gw- 
tHcbonKMC^ 1^1 dswce ttifeitf)<i0!$;..à ^ (wmit'àa 
troubles, «tqi^iit d^^ }!tf&gerj(l« nt f w^ ivyKi ^ 
cks? <fi) iet-CôlIeôegis à'ttùmfin^^r.aiipriyii^yeur 
d'pwe çi^^iés tlVtMie-'ftï.-dysïwme rè^^ww 
eo dçelaige, j« ,C«bAi1ï » (©jifyu f^ti$ ayew-kfop 



( I ) La minictt dontft foniIciiiinpolîtlorM', ■ ihangj dtpuurîii- 
inSaméiii ii t'AâiiîînitlrMion prot ïnellt». Oh iMtiù compte dial IL 
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iéa tamtttn I3 note aux Recet^ufs , avsbt la ré-' 
eolte-^afin qu'on paiifé'fatïefiifw le$ frunsidebmifr 
de ces polTeireurs habtaiHs. On n'en;Voit cepetadant 
prefque plus aujourd'hui. Ce ion d'itittépèndaitte à 
ballfé,SCD'eft pIU£dE'fflddie}~il ne réufliroit paE^ 

g» ' I ". .' ,.y»!j .. I ' . -j i . i , i ^ *»B: 
C HÀ P hTKMXX.. 

Logement drs troupes & /taptt. — Avt^tages qui, 
. r(Culteçt du fijpur dtf troupts. — Mort de Mefi 
. plede , natif de Caliors. — Mortdt D^lbrm , n«- 
tif-dc la mime vilk, - . 

JLfA généralité de Moiïtauban, 8t pareônffiquentle 
Qiierci , a aufli fes ufages jiar rappOri' aux paflih 
ges &-logemeiis des troupes. Les gens dé guerre 
qui y tiennent, ou ne fbnt qu'y pdHèr » du bien y 
font 'établis en quattie^ d'hiver ou d'été. Gëiix qi>j 
ne font quepaffer, niMchent fur des'-rontéSdS la 
Cour ou du Commandant de la province.- L'éV 
tape leur eft fournie en efpètié dans -foûs-Ifei lieux 
iix ils couchent, ou féjournêni aux frais- dif'Kôi-, . 
qii! én^ faircompte aû'Traitani général de la gfeé- 
ralité , £t les Officiers fi Soldats font log& diez 
les habitant qui ne font obligés de leur fournit que 
Tuftenfilei L'Etapier généralcèdecommunémentla ' 
fourniture à des Sous-Erapîerî. Lorfqrfil ny-ap^ 
d'étapier 'général Se ^e 1«e étapes- font**«n'rég{e 
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c'«A rbittttdantqui fait l'adjiidicatidrr , au rabais^ 
à ceux qel k pj^feni^qt pour reureprendce^ïoit 
4»o» toutt la généraKié 4» ;8éniial« foh daas lu 
lieux ^niculwn 

I«o^qUe tel Jjoupes jr iîmt Apvoy^et «n.ciuànin 
d'hiver ou d'été, l'infanterie eft pbcée daDS les vîl- 
iù, & la âfalerie 8c ttr^ns daiuf le plat-pays 8c 
dan» lei lieux les plus abondans en fourrages. L'Ia. 
tendant fke le priK des -ratioi» ou ptacn. de ces 
fourrages , qui eft plus ou moins fort félon l'abon- 
dance ou la difetfe de cette denrée. Les Officiel 
ficles'Sdldars doivent alors fe nourrira leurs dé- 
pens, Se au moyen de leur paye. Ils font logés chez 
les habitans non exemptt lors qu'il n'y a pas de ca- 
fernes , & on leur fournit l'uflenlîle , qui n'eft que 
le ii<« I9 dtandetle & le feu dç l'bôte. Lofftpjc cet 
jtrou^^ fontiquelque mouvemeac, & cliat\gçat de 
^ariicr,Ss'il. n'y a "qu'u? jour de marche, etles & 
noMrtilTgiv d« IcMr paye^ mai« au delà d'un jour* 
plies itmcheot par éçape , fur des routes du Gou- 
iKFfieiv OM 'au Command^u en dief daos ^ pro* 
jçnte, 

G'étgit amrefois «p ^aod ^au, 8c c^i pouyoit 
iBejw au rang defwp^.ie^ plus onswyx,, que 
J« (lanâge 00 le (è]W» des tmi^i«s «d^n^ un pays. 
4finée. à. la cupidité Ec à Finfoloiee du fondai, le* 
jKuplvs .géi^gient par-tout à leur approche. Lsf 
^gffi f^lsifTpos du jQoi Louis 'Xiy , Ac la ^■^érité . 
jd«s iordoonances fur cette partie ont tout, changé. 
Ça A>vh>itf aujourd'luii, d^os le Qi^rci^-dV voir 
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^^d-fe draigno&iaiipaiaKipF. .^ arpiq)H.fQfyj «^ 
«Aèt imfefaoïribrtiMBifiaBioqnfiîînèiie. qftj Tftcjlite- 1> 

^rgiâtt^i^i^ uftextaBS leip»^^ 1H< ]Fit!Heu|c à ^ 

<B&k^ ■■■■■:' ■ ■'■!.■■■■ [ ■ ,b ■■-: ^i': ; ■ _ • . 
■■■iM' ttfèlA^ -«Bbée x(rtSj.-^tie. b €tiiK. deè: Aidff 
Cdmm»^a dbdmirvfili^ la jufttte ai MtMiaubtift.f 
Louis MefpUde mourut à Cahon. Il éroit né )lai| 
cette ville vers 1601. Il prit de boone heure l'habit 
de Saint Dotninigue. Beaucoup de favoir, de piété, 
& un grantMiftsihMHtiiVâti^ri^t» Rendirent K- 
commandabie dans fon Ordres il devint lïiccelSve- 
Dient Prieur de la mai/bn de Cahors 8c Proviai 
étal. Il fut à peitie dans cette place , qu'ayant cru 
avoir apperçu quelque relâchement dam l'Ordre, il 
forma le projet d'une réforme \ Se le concours d(^ 
autres Provinciaux lui étant nécellaire , il le leur 
communiqua. Ceux-ci » loin de. le goûter, s'oppo- 
sèrent à l'exécution de toutes leurs forc9s. Mef' 
plede periùadé de l'utilité de fon plan que fon zèle. 
lui feilôit pacolire bon Se néceflaire , le conligna 
dans t)n grand ouvrage qu'il donna au public , flc 
qui avec un autre imprimé précédemment lui k 
acquis une place parmi les Ecrivains du Quercï. 

Pierre Delbrun, Jéfuite , fuivit Meipicde d'aflèz 
près. Il étoit né à Cahors vers 1609 , Se fut nom- 
mé , le temps de fa Régence fini , Secrétaire du Gé- 
néral pour les dn^ provinces de France. 11 rtin* 
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pljr cet k(n|iloi lUfiaM pendant lUi aatt'Sfjl'tui 
feroai^aqtWi-quoiquepar&f.foiiâions^iJ dût être 
éatté jul^à UB cerei» pofatt davhicoafideocc de 
Sba nfahn, H n^6tt anUemeik pris fon ^ftimo 
fiir la querelle qdi t'ékevpi dam-ce .teœps-Ià: {iir leï 
maii&réi de la gtâce } il t'abftiu d'éaire iûrœt pit^ t , 
quoique follidté de le feire. Il choifit un geofc plus 
Mtfle;' Sei ounagai! lai méritèreot une place bobo- 
rable paraii les Âiiteurt' daffi^uci. Il tnpuiut en 

1665. ■ - ■ . ■':.:■.-;• 



fh ji» fuiaiièm* Livre^ 
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C- ^ÉS T ici çiu fe termine tHiJîoire au Querd f 
telle que ta donnée M. de Cathala , à quelques ad- 
ditions près de certains faits dont on a donné con- 
noiffance à l'Editeur S/ que le Continuateur a in- 
férés dans h corps mime de tHiJîoire. L'Éditeur 
s'était pTopofé de faire part au Public dans ce fé- 
cond volume des obfervations qui lui feroient adref 
féesi mais attendu que plufieurs de ces obfervations 
fe contrarient Mutuellement., le Continuateur en a 
renvoyé la difcuffton au troifime volume. Du choc 
des opinions ' jaillit fouvent là véritable lumière. 
Dans ce troifiirne volume , on trouvera aujjî tBif- 
fioire circonjlanciie dujhmeux fiége de Montait- 
ban , dont M, de Cathala n'a préfenté que Us prin- 
cipaux ivénemens: 

Plufieurs perfitnnes ayant paru défirer que tHif- 
toire du Querci eût été accompagnée des preuves 
juflificatives que M. de Cathala fe borne à indiquer 
ou à donner par extrait, un des foins de t Editeur 
a été de ramajfer les principales Chartes qui y font 
relatives. On va en donner le Recueil], en annon- 
çaru au commencement de chacune la fuhftance des 
faits qu'elles contiennent. Ces Chartes ferviront de 
preuve fi" déclaircifement à tHifioire , £• établi- 
totu en particulier la fucceffion des anciens Com- 
tes du Querci , depuis Autrkus. Quant à Aimeri 
te premier de as Comtes j on n'a trouvé ab/olit- 
Tomell, A a 
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ment aucun dcle émané de lui » ou qui jufiifie qu'il 
ait été Cornu du Querci. On ne peut à ctt égard 
que s'aider du rapport dts Hiftoriens, 
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RECUEIL 

PB CHÂftf ES ^ ^ 

■ Keîatives a rHijîûire du QUercii ' 

* .-> l 'i ii 'jir ; ' -igi ~ ■ *: 



de iàtinée f^^i (^prouve que le: A-.^i 
Ètïémé & Pépin tïàient cetU'an/téS 
mêmi tùins le Quereù ' . "\ 

A'I^PJN^yS Dei giati^ordiiiâûie j^ Rex Fran- 
comea^q^^Wi^, oniBibiiS' J^nâz njauîs e^delia 
filitt fiib powlbte aoù^2^..ài^mhu& a^roî^ m 
D@aii4o-&lù»m> Igkur^oflaiie^m^Deû coûAi- 

pffntw CQfadi,vwo.culmi roapci^wtia'COflûrLiji ,j\ç 

Âa i' ■ 
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cum lî i<f âgimus , procut dubio ad aDÎmic nofiii» 
falutetn , & regni nallri ftEÎbilitatein proficere non 
dubicemus. ^k)CtIm eflÎE' voiumus.cunâif Ctuiftam 
oolemibus pfxrçniibus icilicet Se futuris, ^ualUer 
locum in conyaile Lunantis olim à prxdece^ori&us 
ooftiisbi pago Canirciaoconftruâun* y Se ab-aqiib 
ÛTuentibus jam pœne diSipatum : no&.pioxima fi n 
ip eodetn pago, habilioré loco , cui Fiacuin nomen 
impofuimtis mutantes monafteriiim vd certera xdi- 
6cia à fundameoris Œdi^cavimus , qnod prxjènte 
Domino Papa Scephano mirabiliter ^ Deo conlë- 
cratum perfpeximus , ubi Monacorum turmam tab 
cuitu rcligioots divina miferante demeotra congre- 
gavimus; huic ergo loco Fiaco per faos nbfif ©s re- 
gales apices pnediâum Moaafterium Limante cnm 
omnibus eclefiîs , rébus , £c mancjpiis ad fè perù- 
oeniibus vel afpicîentlbus folemai dooatidae tr9> 
dimUe, Se ab omni poteftatC humana , jam dtâum 
Fiacum y libensn etfe praccipimiu * nibpqtie io eo 
i\os igii ntlî uiitionem 8c orationum juvamina reti- 
nemus , ns enim Se mancipia qux ab anreceiTori- 
bus noftris 8c ab aliïs' bonis vins fuprà diâo loco 
Lunanti collata funt , de qujbtis fîcut idem Abbai 
iiiggerit per pravorum hominiim fraudes^ vel per 
ignem aut a'qiram indhltnenia diattartan peidita 
iiint ita ab habitator^sfmjus locî-pér banc aoC- 
tram auihoritstém perinîsa "potefla fimiefttur, per- 
dira rerocentur fîcut per ebdem initrumenta fi per- 
drta hûH fuiirentiéi^bnsdél&ndj piteiaiiK Caifaiiin 
Veio Arâibliùm y'-qtiod adtecefforts^ (u^i Luoiuiiî 



,11 by Google 



DIT ÇïTïJicr. 37 j 

loco adfe fiiaqne tuerida fxindâiiavemntjiie paganî 
^Di râgionemiftam. imii]ipere.iblebBn{) tai» huaà- 
'Ism locùiii} ac indefetintMlem 'ommno'djriperentt 
mdeniFt^an-tocOjadtimDiaiemiimj 8(.ttjkiof}€i9 
pirpetiio jurej'fùbjeâiiai eJïs j>r<«ct}Hmus,.ut'per 
liâDc itbftrx' authorhatUxonâucmanppetn .». jîrriWCi 
8c quiété Reâores 'Sc-'Mtni{tri CaprA ïiOnUBaii Fïa^ 
cenfismonàfterii fetnper. .te4îaci.-ôtiiDflùleani : Çoft 
f^imùs'etiain^IiiàciecleliE.àfDciQfub^çnats viUaitp 
noAratn cum iqorrafieHo quod conflrudum. <ft in 
honore ^Sâi-Quimini, quod dicâur Oali^u^}; cum 
manc^ris SC' omnibus a(]ipeiuliciis fuis , cui £iper 
addidtffltis -caftella ooftraj.'orcum.- adjaoeQtiaj.yide- 
Jicet Bëdoriiim, Petniciamy alraiti Ripam, S'Mi- 
fnH ettam lon^us lîmmjnmili, modo vill^m-iioi^ 
nam qiue dèricur Fkdta ,'>cuni ede^.de Kjgwito i 
& eclefiam de.Ainbuiraco.^'Ctiafi villa Sc manfis SC 
homtflibtn it)b cclefia qusc dkhur ^anâa Coion&^t 
'9V eclefîàtn Sâi Simphoclani i uià cuit) tota fo- 
ïcfta ooftra qox jdtcntB PraDdsmia , conceiJiiiilH 
-paritbt-aUas TÏtbc noflras Orniciim , & Cufi&curf) , 
d6C-nâia''cn(a"':^f>eadiciis:^.homiDibus earuni} fxa- 
fiquc mo<l» ècfcfiaai quBànomiranitr •**♦**, ta«îl 
alils dua^c kls < Sôldenacb qixe dkitur Sâus^.^ttf* 
phainwi, :JSc iSâus SigifmiiDdus^ ; , Ausa cum. tiiapT 
IHloi^ï'dicjair****V,;cûiiî xfoeL :omni iotegntaw 
«aniiA:-dC'''«3dem ntodpcdeliam'de SenatHaco» 
ctlnf ton (Ourts'fC hominfbnst, 2C io. ipfo pagct «O'r 
dem tenpf e adifiam de Çiiis ^''^loà aim JUa ade $»• 
feraco, 8c it^n drSainmiacb, cum homînlbits H 
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iwD Cutiâîis qiueid ipùa vulçiitur|frtmeri.- Sia^ 
liter concedimus eclefiasquie dictutac Saaâtis Sic- 
phanus &. SatiÉh» tiipâs uaa cutn t^aooellQ ^ di- 
çitur Mous Serems^ âC'xumtpmni'ipR^iiafeeiiT 
irum ,eoquoque tenoïe iBipagp'Ru(lieoçn^«in(»r 
fUmus vitktfn FlarBnacaav*aiCT tribus eclelîifti quar 
nim naa fufo})oaope S3riâbe-Mârisvj^a.&b:liOD(:9« 
Sanâi Jt^naÎB, aKa£d) fannore Sati^ Maniai oonf 
lat, nec non etisnl' ' niaoCim qnt didtur Adpnfiai 
fium oftitfi integritaib«qnHn. Hat igtttireclefias , vel 
çafteUâffeu mairfés''&iBliaqu£*mQâfernoteii:tpore 
fCneatV vel jufteao^uiâtun ÊuitFiaçum Hb^eptes, 
^bique ii1k:iiji)sxonuaâKione.«]t lofHlatîone per 
petuo leoeantf Se abfiiaeiiltacalutnaiâpâffiâeaiUt 
|k ^lidquid adutilitiatem, Tel neoeffita<en«jul(len 
inonafterii£( c'ot^egaiioDiEÎbidentjOeoâunuUtHÎt 
ftirponere 8c onfînsre votueriht pttptio in :0inmbiK 
aibïtHo' libère pcà'fhiâa&r non fQlunaaûtenilAOfmA 
Hbfertmtl Abbatif Çç-iMonacbis cOSceditiite » ft(( 
ftiam"onK|ei 
Bdvurfentes, ; 
enecipinmi) 
ilbet iiiodq u 

^ AbeOe^^, ] 

^niftit^rif eoru 
parf^oa , in ) 
■^ vel mandpi^ «4 '^'penioça^lA» aiiquam ^Or- 
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pïiraraf.^ nec {i^rwelias., «ej^çec^ptiones , ai*( etiani: . 
frçda , vfll rqgppaiiu îv/è ..}çio^e/^frk, , a»^ afeiH?*."- 

aydeajt , %( Uœ^ memoiWQ Ahbatj Aoaft^ifl ,,ï!ç . 
flçrtineofiiïus fii^ aoft«.,Çc,Rqinani Pçn^^i^ lyj»; 
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ufqiie'ad terminos parrocblaiis ecdxflx de Ofîarco, 
qux %6t\ Stephani de Cadtirciï y H. iifqiiè ad Ru- 
pêm de Bu(â5 j Se à Petnicia ulque ad eclefiam Sâi 
CSirlIlItophoii de Themiuis y cuiiâaqué qux i^fri 
iHos. terminos indoduntor, hiiicSâx Esceltenrif 
(ftiè eclefije RegaHs auihoritatis privitegio perpétua 
polTIdendà concedimus. fnibentes iafîiper aiafHs 8c- 
interniinaotes : ne aliquis unquam tnfrà préfixas à 
nobrs Irontm termÏDarumtnetas pisfumat xdifica- 
jt } ^flella vel munîtionëi aliquas contra rolnnta- 
tem'dïteât ooflrt '^i^diâi Anaftafii Abbatis quem 
hiric veneraado loco prxpofLMiuus , vel fiH^ceflarum* 
iplïus Abbarum i1vè;Monacborum, nec de feudis 
vel ;]uibuflibet huius' ectefîx poJTefnonibiir "aadeat 
quirquâm lliigare coram aliquo nilî laatum coram 
Âbbaté quem feitiper' vOlumus £c corfdedîmus 
ii^beré' à nobis pfenanait)' poteftatem 0C jiirif- 
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tçuïûtMU'f 8c at omnium: pntdiHmto' «Afaôritas 
noftm.fuHiiifi|iie téinimibus Donrào .pcau^nte 
vàleat înconcufla :maDcre> SC à . ficfelibllf Sâ« 
Eclelùe D&l vernis , oetditfitue oredatur 8C ^gen^ 
titu.cQQ&nwtur nianu piûpn'a fubter^nnâràws^: 
2c aaniili noftri irapr^i£uie.£^llari i;iOîaiWv{>àlum: 
iacodemloco fcKto idiis noverabris.apnoab iocar 
natione Oomini DCCLViodiâicme .aoia* Cbild^ri- 
cuB Vict-Scrinariilosçïfit.; ■ : r - ;- ■■. 

' Extrait des archives de, t Abbaye de Pigeaç. 

4 1' \ - HiBBIfiri ' u ni i ■ i|il»- 

■ il. • ':'.-,[:: 

ASe.^ échange fjùt par, Pepîn^ , Roi ^A- 
, ^uicaine^ JUs.'.d^v.J^îs'fU-^ébcmftià^^ 
: 4vieAntgafitts'y''£vé^ue dcCafton •, 6r 
fort Chapitre , de vèrtaines ' 'ièrixs djflfet 
^ dans le Querci ^'^our'unê cellule appelée 
Jpftaat-.iS* bâfîe., en. Çhonnent .d&.. Saint 
. Martm, dans, lequel Mxttic\x^:. éfi. qtftfli^é 
■ de'Comte. '-y:- '.'■..•." u.- 

kf-iPiavS largtenKfD^fJKioa, R^iE.A^iua9ft- 
riBn Dovevit pruddQâd , 'ftit qtilitas ifidctium'iior-' 
iFonim pr»feiuioffi'lc^icer''S(ïiututorum'-quia pi»' 
cm notiw f An^ario Cadittcenfiseclefite-E^ifiic^^ 
fye dttbit in eàà«m fe^e^degentib^ , qice eft 
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cmftntEb'in hanonm Sanâi StepéiaQi Afanirâ, 
ut Rlii|«af:«e5 pro cammuai uaUtai» 8c compendio 
OMnmiminidtbetttiiuUrVod it& sfiècimus : Qedi- ' 
mu9 igmtfa voluiuaeun ficiaiTioiNin Dotnini-Se- 
reaMintii^wratoris gwQri» noftri pncâne «ci»r; 
(he CaltmttîII> fiu CanookiB^pcii ten^Mira ibt de- 
gtndbtMm quafilam proprletaiis noftnie quas dup' 
dira Autri«iff''Catnet pcr isârtKnanoa chansnnn 
pnediâo Domino noftro ImpfnsMocigiaicotiiioftU' 
tradidit , iif eft ^ in ,pagp Rutheqico villam <]ui^ di- 
eitur CEUtemogila cum fuis appeadictis^ lèu 2C in 
ptgo CwfciioioB vitlai Bundyatat ^.^ U 
aliam quae dicimr BuUienns.quantUQCumque Autri- 
eus in prsediâis JoAs Itgibus faabuit cum omnibus 
a() ft d^fpiçiendbus, vel penîneptibus , p^ d^i* 
buTi ïCcH^iis i tiiancipiis , manlîsv nnis , pratir, ^ 
«eisy'tiM» y Sààaiaii», âDdbu!»Va<)}^iK<'tr8l a^usi 
a4U9r*m(|wdacurfli»)9>-âiltua^|DC«Uun qvx- 

B^çir^Vione-eaium _reruni_recepimus àjvaçtlii^oEpif 
copo,, exparteprécfaj^ ecleUfe^una ciim coofçofu 
8c vomntate ^atrum'in" eltdem &de degéntium cel- 
ft^&îï-'^i|3»'^dHir 3daaRte-^h^ éfl eonAniâ* ia-ho- 
norem Sanâi Martini ConfeirorisCttfifti»Cithecle- 
lîiSjdomibuS} vlltis, man^s^manciptis, terris, pi^? 

ad^Dtiiii , aquii , aqttsnii^^ deottcTAw » fivlMn 
vd'inciiJMn:i]o«riiuiD:St'iQfuiiMiluitt» «Faoîa 4l 
fHifdotâ^siijuaiiiuttcuniçu} adtift&m fie^iAhifc «Mr 
âertiQ pe^fMë ^d^K 'VeJra^icQff; «idtMD <BUl 
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otnat integritate , unde & ejus commutationeni 
manu kiA ^ 8c ikhiwmhi hoiiriUïii n'nTffiBffiRT dbbIi 
dedir , iSc ideo plaqiit hanc noftrœ authoritatis fir- 
niitatem attjue commutatibnem fieri,perquam de- 
çernimus atque jubemus , ut res quas à nobis per 
ùlqnatein & judîcoÎBth OorainL'Xudoviçi'* Pc^ 
pmi Sereni0îmi JtBpçEafCH'is.geiiitoriïnDAri pra re- 
bgs ecle^^ fus: quas nobis tradîdit ^eceperiu ■P'*^ 
vel JTùccenbres ejus reâores videlicet prxfats ecle- 
&£ facere vel judiçare voluerint, Uberâ'in'&nifi1bus 
podantur arbitrio faciendi quidquid elegerint > Sc ^ï 
^Hutftoritatfcï ÔCTcoramHtaiîD» wflrâçflê;wili- 
ojr anqlU» ooft|i jwip«(no« f^illf^'i. ii#f)Wf 4mm 
4. fsLsnd. jwtt ^it^ Seuo Jmpew IfUdmiçi pot 
«]iai &EiroiùflHn( Ai^f, Jt %)tiiw>:2^e^„tK^i k 
nAiim Naanag»: ^^m, » P«i QOqàat .iwliçh 
. «ç(.:Jiinen, .-- ;:.: .,-, ,: ,. 



% 



'■*' 



L)«:«lby Google 



j!o HlSTOlKH 

♦»"«»!«■ I I I I I W l 



II L 

Génial»^: de Rodidffu \ ^onJauar Jt 
t Abbaye Je Beaaîieu en Limoujîn , qui 
indiqué Us defcendans de Rodulpke , 
Comte du Querci 



RODULPHUS Cornes CatawMtifi» Domina 
A^à uxor ftia,' filil eorum-Rodïilf^usClericusIm^ 
mer.ay fUhi eénifn,'GodaltediH Cornes, Robertutf 
Laodricus, Immo^ ifte Aodulphus Cornes fëpulnis 
efi apud Sandîacum in eclefîa Sâi Genefîi com 
uxore fiia , tlli dederaat filio fiio Rodulpho Cletico 
vUlatn de Bellomante , Se maacipia utriurque fexus 
cum omnibus appendiciis'fîiiij fie eft îpfk vitfa in 
Lemovicinio ^ in Vicaria Afbacence propè Fluvium 
Dordoatx, item dedenint eidem Rodulpho Se for- 
rori fux Dominx Immeax Moniali , eclelîx Sâi 
Frojeâi Marriris y Sc ell ijifa^eclena in Camrdoio 
ÎQ loco diûo BlaufLirgis ,' ftem dedenint eifdem vïl- 
lam diftam Avenlîacus, cum manfîuoculis, (jax funt 
in Aureliaco 8c in Galiaco , Se in Fabricas ; item 
dederuat eifdetn villam' diâam ElHvale cum eclelia 
Beati Pauli , eft autem pnediâa vitia io Lemovi- 
cinio ; iiem dedenint eifdetn SaraHacum cum eclefîa 
Sâi Geneiîi ia Caturcinio juxta CafîUacum caf- 
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Hutn ) .ft)it aulem fa^ Ub dooatio t aono decimo 
Régnante Ludovico Ai^flo. 

Ifte'Rodulphus fuit traijitus Bertramno vito Re-~ 
libfi}) flC invocaais^. ordiocm ClericatuS Mt Ar- 
cbiqïifcopatus Bituriceii& & obtutît in vice ChriftJ 
Abbati Solemnîatïeniî & BeUilocenfi , de aliis oâo 
Monadns Belliioeenfibus in LemOvicinio in Vicaiia 
A£ia^niê fupra Fluvium Dordonix looim quem- 
daniquiantiquinis VeUra», mincaut^tn bellus locira 
noBcupUiir j&-piïedi^ Abbas,Sc Monactii^ Belli- 
locMnd loco CzBobium coanituant AfoDachorum, 
Jbb rêgula:Beatl fiensdiâi; degemium , in hono» 
KOI Beat! Pétri Ap0Aok>nim Principis. Item dédit 
ôdcin Abbati Se MonBchî? Bellomeatem villam 
fiiâtny eum eclefia. Sâi Stf^i^i (^ Aâaliaco 8c 
ttiaokain Menibflacl9|,Sc;quidquid pertiQet ad îp- 
£itiï ecleliarti ï it^ dédit oirdem mLemovidaîo, 
Id Vicaria Alhalènfi altani villam qux vocauir Sanc< 
tusGenelius cuinr^ft eclçie & omnifavs 94 fa per- 
tJflentibnî-PediteirdeiniD tenitOFio TornenTe j vil-? 
latnrK' ^lerïara <giif.vqçsnt Coàa^yçum cafi- 
busScmancipiisj: iïem d^dit eîiïieni:ia Vicaria Af- 
natfnfe villam quae vpcatut Monaiis oun pinnibus 
■d fe pcrùaet^u;.^ itetfiidçdit eiSieBfi ia, territorio 
Tofoètlè, in viUa Tejaeo, unum inBi^.,cuin 
ptnolbus ad if ^pçtmwàbas, Anao Saxo regiume 
Carok) iit^g^' . ...-.,, 
iJjmmzBia eon^dera,i.ifta,fhit AUtinûflà Sâi 
Geneiîi apud Sarrafiacum ubi fuit olim Monafts? 
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pnctte^râfllfe fet}<)onuii ittam tnediccaieiniinein li» 
bebat JQ prxdiâis doMtiOMbus iima lèptktia t^ 
name Lotttrio Impetator*. 

lite G«dl^rWiW Conwl fithls Rodulplii Coiiiltiiî 
lubuwuacoiefn DOnunwnGcfbeigainj 8l dtios {■&» 
GodatUdttniR Rodulphum^ilSé Ae^t GmmWa Ab^ 
bat! , fit MoDachis &eilik>cannbiis ^rseum vitt 
lam fliam cUth^lefia Sîmâi^M^^dni^cutn Baai-< 
tariit quîbulilBiti , St tflwiiB faiwilibus j heiadedA 
ad meltem ipfiun pcmum tu Ipâiiii' traâum tan 
•ftiuttHK pvtfidâittû fiii«) ftem deàt ej ftlsm ad 9v^ 
Aius U(!s manfoSj fli qtiidquitf ptMnei ad ipfbni 
kteumjkein dedh tiSkm id iGtanufiacmi dooi 
Inaafos f ketn dédit «^eA in VitbJa quatuor ons' 
Ibs} itcm^Bdk eMtetn uifra Fluvlumi'Seratt* ki vUti 
ftre^»io fêji maefbs} itetii dcdik e^m tfoasJc 
praia qi»^ TdcâbtUr Adoriltida { km àbàit eirdea) 
iid tàtmt Kpàn ^[Baïuôf tKUibe TfiiUtos & trei 
sd>ft9j Se teMsIfl airiKdMis i^iîB Dordoola j hm 
oniDta pFâïdSfb » preKââi» Orties Beato Peiro ofev 
trdit} la aipèa^S^ St U9>tis MoeacboAim ^ vaUÀt 
lemeff HtpôiV AiMtent fiioffl »itË fat>ni9«i Câi)iiull 
omflJsCbà^e^tio qun^ f^ûm&f dccaiHM^ kem 
Vdult quodidlë oMtm fài Reêtt>t qtji ffio MH^dtt 
fteiit frattfb^^mh det reft^onéin^ K«f(Bduitl 
nioHuoi>umr'et' mMtm pi<âi eo-decimenc^f AtâS' M 
hujus tefbmenci donatio anno i8 Carag ftegls^^ ^ 
aaad pmno-ltMiWieJ ffllt e}â^V(^tuitatlidt Règkwis 
ïtegfe-^- ^=V ■• ■■■■'■ ■■■■■■--'■■ ■ - '■■■■■■■ ■ 
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jifitsu^'daàmmi Godaftedp Mo fuo Ç^wdacum 
villaiï^ finny, cum ■ec^lîa Beati Michaçlif!» fit. <p^ 
quid.ad iplàm v^lUm peninet } item ded^ua^ ^dem 
2>ulceRi Valtem &^uidqMid ad ip^ pefriiKt } item 
id^aUDt eidem viUflm quft dieitW JuDctâQu»* jBt 
atiam quie dicimr AitipuIiacuS} St Sîé4/fM M.^fr 
fym i^llaoi peninet ^ itçm d«d«irunt eidcn<q(iidguld 
hsbeUœt io vtlla Nii<^o} inqi dedbsruqtâldQm u 

Jri^Blino feiuo Caroli Iiniiitrati^ris. 

. Extr^ au chanulaire de lÂbba^ de Beaulitu. ' 

If H --,■■■-- n i B» i I -" " '- - i -'n; 



■i;V. ■■■; ■ 

'^3> de éènatàM]SttfarItiidiilf)tt,Cimu 
1x1 X^iUrd éflfiàmeAigtté, en faveur 
dej£UTjiU'%ûdiàphtCUrc,' 

j<B> CMliftcawoi cwprii» vfau Ëuwç «wivi^ 
«oJaetjat' l«mtiii«i jw» M «eluiit;)iwni ^dcndi 

IMvIpbus Coinw» .ac:f»Hijiw ma? ^^^. çedinw 
,ïlio»ofli»(l'l«ôiOiB)P-Bfrf»llih'»I|«ro»4 ÇlfWr 
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ttain îadontidJcatam > Bellomomem five Catitiaita» 
^ux eft in pago Lemovicino in Vicaria A&âcenft 
«xtra conlbniuri) fratrum f ip!a.tn curtem ctim om* 
oîbus at^ndiciis îûiSjCuin vtfleïs'; terris > ctiltîs 
& ioculdt ) -praiis , paftuis', Tylvis' adjacehriis , Se 
juioa Fhtrium.Dordooie, ptlcatoriis, rjpatici*, }ec- 
tU five tradb , omoia & âx omnibus cain in vffla , 
ïpiain foife , vHta ièu mancipil» ifupra' maneaiUNic ^ 
ièu re^iefnibus, utriu^qiîe (èxus, SC'<iuann»n ad 
ipâm curtem afpicit, Sc hoflfa ibl cerm^r «ife 
poflefTio tlbi âlio noftro tradimus, ad habendum 2c 
pfoflidendam: Cedimusetlam ïpti titio noftro Se fiISs 
°o'^'^- i'"!"^.')^ quam Deoad Sâimonaltum 
habitum tradimus , pro tremore âc amore Dei , ut 
animx qax miliiant Ch^ftq', per noftram intermif' 
fîonem remedium queadt reicipere peccatorum fuo- 
fupi , ecJffiain îurfe. propru'npAfi in tioaôran &à^ 
Projeâi.Martirîs cooftruâamT in oriie Catuidoo 
in loco'qui honcupatur Blaugui^û, iimul cum tp£i 
valle , Tuilque appendiciis ,'Sc éliam>illam qua: vo- 
catur Anefiacus , cum maatiunculis , quxf Tel in Att- 
reliacd, vèl in Galiaco atcpie in Fabrtciis coocedi- 
mus; Et ih aHo loco eilrîéin' Èibftram quae vocâiur 
Eftivalë', cont ecléfia îii vêitéi^tSôiKBéati PàtiU Apôf^ 
toli scdificata in orbe Lemovicino , res jam' faptik 
Ai&as^aim dtmnibùs xdifidls, terrncuitîsSC incul- 
tis , qùèfim: Se -édibliuiftetîd^'', vïné4s , pratis , paf- 
aàsi j^ivfs^a^, aquarutniiue décurfibus , fervis, 
Tsl atoâlit^T' Vel ^quâDÏtiiK:iià<qu& ad jpfii' lôca fi^)e- 
riii» nëihlàita ^4io« vd^ti^ît j ni a^k^ ter- 
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i^r, totum.Si: ad iacegrum in tn^u AuftriDi nof- 
tri tradimuSf.atqtie traasfutidÛDûS,utfoci.a^)s exinde 
qûidquid voUra excogitaverlt voimaes, tantum v«n- 
dendîneque alieoandi hsbeaiïi ëx rébus ipfispoter* 
tatenty 8C poftqiiain unius obùus adyenerit , ahex 
in hereditatera fuccedai,'pq(lqu3ai yer6 aniborum 
cveDeritânit ciuemcumque de hxredibus noAris vol^ 
tra elegerit volomas io .mandiburdto vel tuiiioaç- 
Sanâi Moniales ChriJlo famulantes aJlumant Pro- 
teâorem, M. ita ordo ilîe , vel lex ifta, in poiteris 
permaneat fuccenbiibus. Quin étiam in loco alio 
cedimus vobis villani notlram indominicatam eclc* 
Jîam in honorëm SanâiHimi Genefei Martiris Chrilti 
dicatam, Sarafîacum in orbe Caturcino, cum fuis 
appçndiciiï y terris cultil > & incultis ^ qirxfttîs , SC 
adiàquirendis , prads , pafcuis » aquis» aquaruinve 
decurfibus fervis Sc anxillis, omnia Se ex omnibus j 
quantuncumque adj^iram afpicit} aut alpicere vi* 
detur ex^ra conrortium aliquodj fratrum veflroruni , 
uadîmiis vobis atque iransfundimus ad babeodum 
yel poffidepdiitn prqpr^o jure , fiine qiiod fijiiiruni 
clTe non credifiiiis, fi quis atïquis noltrorum,. sut 
quifpiBin de bxredibus noltris* veL quolibet im" 
mifla p^rfona comra hanc cdltonem coDtrarium 
aliquid movere prscfumpferi^, vel inquietarc tenta* 
veri: y tantum Sc aliud (ancum , quantum res ipfat 
fuperius jam diâfc tempera: utio amplius meiiorare 
aderunt , coaâus exqlvat , U quod ' petit vindicarQ 
DOQ valeai , fed prefens cefTio illa à nobîs h^ ftr< 
pia S( iflçQDnullû otnni tempore ]pcimaneat ftipi^ 
Tome II Pb 
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latfone fubnixa : faâa ceflione îfta nienfe ooveni-' 
bris anno X. Régnante lAidovico Doniino noJlra' 
Sâfcniifimo AD^Sfio , ^llum Rodulpbi Comicis 
S. Viguanx qui cdTîonem iAam fieri yel adfîrmare 
rogaveriiift. S. Mainardi. S. Auvarno. S. Roibaldi. 
Kfjuarnarii. S. Arpafli. S. Arderardi. S. Odolrici. 
S. Eldebrandi. S. Adalrici. S. Landrici. S. Arlabaldi. 
S. Altarii. S. Adalbeiti. S. Petroni Caocellarii. 

Extrait du même chartulûirt. 



u43e de fondation du Monajîère de 
Sara:^ac, 

L N nomine Dei oitmipotentis lejt lion iodiget , fed 
in prarfenci tempore dederat , (i quis alrer alteriuf 

-. . . . . fed iôla tantum ceflîo vel'donatio 
cum tradhione per omnem firmiiatem (ùfBcit, hoc 
èfl per codiciilos ailîrmatuni : fcilicet Sacrofkiâïe 
BaHIioe , in [hoitorem S£H, Genedi conftruâx y 
qux eftin orbe Cattircino fècus ca/lro Câdliaco^ 
quod Rodulphus Çomes qui fuît quondam mémo* 
rix bona: corpus fuum ibidem fepeltre eirogarit in 
loco qui dicitur Saralïaco in eclefla qu^G dicittu Sâi 
€eneiii. Froind* una cutn dileâtflîniis atnici ilùs^ 
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&U Aigoana Muote &a ^militer vel iplîs cui confir- 
matutn efï , dUsâô ftlio fiio »^e Rodulpho coratil 
Art:&iei»lèdpD,/â» Sc ItunteiraMe dileâx RUœ fum 
Deo (levOGtt arque Abbaiiff* de-ipfa congregarione 
Moflach»Hm. Proihde vero ad Congregaiioneitt 
Sâœ eclctise ae rotiss reverentia: Sâi Genefii , con- 
céa&»ietunt ut Mooafterium fub- régula PueUarum 
confiniere deberent ac de eafiim Krum partibus 
SBsa eclsfm venetabilis viri S£tf Deaefii doaare vét 
concedere deberant pro aîa gcnitoris bonx mcmo- 
IK jam diâi Rodulphi. Ego in Dei nomine Aigua 
oon&niictae proie mea Cive Rodulpho Archiepifco- 
po, l»e Ootafteda Comiti , five Roberto,five Lan- 
àticOffiife laiRFioiii ;■ confiderans inrer nos^utprd 
smima jatn di£ïi Dni niî aliquid de rebus noftris pro^ 
priis concedere deberemus, quod iia 8c facimus; 
ManfiH» Boftrum qbieft conftrudus in pago Catur- 
cjno tÀ villa CaJEb fpfum cum iplâ vmea ad fe ad- 
hérante , ci&n terris âraniHs , pfads , pafcuis , fyl- 
vis,garici£, exedis adjacentiîs eanim ad fe peni- 
nentibus cum omni imegritate egreffibus , & ingref^ 
iibus , a^uis , aquaruni decurfibus 'omnia j &C ex 
omnibus , quidquïd ibidem vill fumus habere , SC 
nra cernitur eje poflelîio , in integrtj'm cedimus vel 
donamus ad praefetam vel jam di£tam edefiam Dei 
& S£ti Genelii pro anima genitoris nri jamdiûi Ro- 
dulphi Comitis ad furnn S£lm façrificium offeren- 
dutn pàrtibus jam diâi Monaderiî S£li Genefii. O'C- 
fum in perpetuum clFe volumus de nro jure in 7ro 
jure ÔC dominatione S(he Dei eckfiaî venerabilis 
Bb 1 
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Sâi Genefii j traditnus vel coocedinius anp» maoî- 

bus firmatnus ad poffideodum vel tenendum , irt 
poft hodiernum diem ipCi Reâores S&s Dei eclefiz 
abfque ullo coutradicente , habeanc ceiTum ad pac- 
tes Sâi Genelîi , pro aqima genitoris nri , ceflumque 
ia perpetuum cfTe volumus de nofiro jure in voftro 
jure ut dumiaatiorùs permaneat, poteftas. Licet in 
hac ceUione ptenam inferere necelfe non eft , kd 
propter fhidium fîrmitatis nobis coraplacuit voltin- 
tas ut io ea pœnam coefirmare deberemusj Quod û 
DOS ipfî immutata voluntate nrâj aut vultus de hx- 
redibus aris vel quxlibet perfona » qm coàtra ceffio* 
nem iftam quam nos ipontanea voluntate niâ conf* 
cribere vel afHrtnare rogavimus , aliquam cahim- . 
niam facere prxrumprent,componatcuiliteininm* 
lerit auii libram unam 8c argcnti pondéra quinque 
coaâus exfolvat , 8c quod petit nuUateous nodicate 
valeat , fed bxc ceflîo inconvullà , iùm? Se ftâbilù 
valeat peidurare ftipulatione fubnixa j b&a ceilio 
îfta in menfe februario, ia aono primo obîtus bona: 
memorix Rodulpbi jam diâi &C anno m quo af- 
JùmpHc Imperium Domno Lothario Rege propitio. 
S. Viguanx S. Frotarii. Godofredus ad prefens iiiit. 
S. Laudrici. S. Roberti. S. Amelii Se Anvenii 

Extrait du m£mc chartuîaire. 
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VI. 

Fondation de F Abbaye de Beaulieu en 
Limoujïn. 

IVlONDÎ'feiuo fefe impeîlente ad ocCafum dW- 
tilt jubemur prœc^pcis Domini , cibum opcrari qui 
f erlre non' poflkfruâumque ferre virtutis qui per- 



«alla nobii grati^td miiaere^^dà bonttas cdntiilit', 
■wî8c ipfis,hKre<îes ^ atqué-pal-ekîpes ŒtèmEe-bèatl- 
«ïdiniF: éfiîdamur. Q'uàpftïpter d^uih 8c "juîfiflî- 
■mum'amoitnoillsjuclicavinhûs m participes facultati 
-sc'Riuàei'tcùt à'iïf colt&tis 'tpÇtni praecipiix eligamus 
ih.quoxaducie j lièc tFaniîtôFice, fed xtérràe Selènï- 
permàDftmepoireflSoïtis haÀ'èdè^ e^ere nos-vôliiit 
Idcùéo ia -^])Ïin£ ncHnbè' Rodùlphtn Bitur^enft 
Bbj^ 
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eclefùcEpifcopiis fblltdça mente pertra£tans quali- 
té! ex rcbus caUiicir aique lerrenis turrem conftruere 
valeamus ciijus afcenfu ab omni comagione.mDt- 
talis pulveris exiitus , multimodaque forde peçcad 
immuais aulam fijpemx civitaris mercar ingredi, 
orum fie falvatocetn omnium , totiufqus boniiatis 
largitorem per hoc teftamenti fcrfpnim nobis haere- 
dem inrebm propnetat|s noltfïoligiintlS} quxfuat 
jn pago Lemovicinio in Vicacia Aii^cenfe {uper Flu- 
. vium Dordooiie qui ;Iocus ouper ^ nrftipif v^Iin tls , à 
nobis autem Ëallu; |ppuï aoTninatqr ç,Qm\ cclefiis^ 
.dçmibas , jKlificiis, prans, cpnSip^ ,.Vfn&ÏSf|,-fylvis, 
paiëuis, 3i}Uis, aquatuiiHjue dssiKiibuf:«r^inar«s 
mobiltbus Se iniunobijiibus.i .|ii8i%tis',!â(^eauis, 
^e«it|bus & regreflibin^ ;:quantttpcwi^!«, ifl fijpm 
fcrjpco loco n]p^erffltyc«jrei)ofleffio^eXeiïip.tioi», 
;fpU5Uftlibet modaaçquifeufnt ypl:9rti^qutdia(l prai- 
.di£Uun _4ocum,aijâçit,j^iia%jffa^'y*dieajfr loù H. 
^diçtt^nimà idieaw¥5l«!«i feiltUii)m«nte.(WOiiipti- 
quf yoluncjHe,p&o./§|>(at@rioJi:i^<WvocerOf&r(>j St 
,10- vice Cliri(U;JBsrnM|pJl9 Jihbatt.'felQinhia çenft 
-Monaûerii, S^CfmJbflrîO Abb^ttejïifdtnjiotijoee 
iK)n jGoi^opi ,M9Racha,ï ,Frarao3rjff;v- Be^rnardix^ 
.CuM^pfeo , EwiKÇ»i^]Hi6al!d9 luBsibulpteii Afc»- 

^bfis^el prafaïf ft)9f)î>(i^'.in ;^«i6m. iQov.'Caeoo- 
^ium ;Monacb9f))i%âibj régula -Wi fi»i«sUâhdBf 
^Miyoi in Jionow 3eîitiffiiri Aps^Jœaiit) BrôicipiJ 
Peiri-tïmfcuant, WLiW.ftb xemjfBiig»né.«rente^ 
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^uia efiam pro CatholicŒ atquc univerfalK eclefi^ 
ilatti cedulis precibuE.tiiyînain clemeniiai» implora^ 
^l£ccrceat, dqiBos eiiatn fiipia diûum locumcune^ 
-noftrFMn ijHJornimcatam, qup: vocaïur Bcllus oiQixs 
-KjçÔa ^VHe.c'i idcra^ in honore fi^ati Stçpb^tfi 
cMartins in villa Ailaliaco Sc iiianlis qui ilmt i^i 
Alfinbriaco cum PifcatOTiis, & dccutfibu; aqua- 
jum , atque rnaocipiis in eifdem locis comtiia£i£nt|- 
bu^. IVu iilpeçi^Diibus , rec npn pertinentMuis cuifi 
.fîati^vs ^ïque peculiare eortim , cum terris etiaqi 
■culcis.Sc incuUis, ptatis , pafcuis ,âdjacentiis, aqu{S 
squaruiïive decurfiixis, fylvîs, moîendinis , perviis , 
(OdtiJjMS, & regrefnbus, çumvtneis, Se omnibus apr- 
:pe9d'i^, yel qiiidquid ad ipfaiT) cumm feu ad ipiâm 
iCçleSsn) dipicit , mt aS^icei^ videturj Se in alio 
.loco Jn pncdito fsgp, in prxfata Viçaria aliam 
_curtem ntam.quœ yocgipr ad S£tum Oenefium cwn 
,ipfâ eçje/ja Sc on)Dibue ad iè pertiaentibus, cuçi 
-^aii^isSc:vif}e?<jux vpcatuf Cijj^niDOpis ^tque nj^p- 
. cipji$ liipra cppimanentibus , icii afpiciei)[ibu$ , jkc 
non pertitieatibus cum terriî cuUis & incultis, jif^- 
, lis , par(.uU>: fylvis» adjacenciû , aquis, aquarumque 
. deçurlibus, nnolendinis perviis , cxiiibus , &C fçgre* 
|lIit>us;T oBiDia ^ ex o^nnibus totum j âc ad iij- 
tegru^. (juaniunojmque ibidem ccrnitur cfTe pof- 
, kSio nraj limîliter & in alio loco in orbe Lemoyi- 
cinioin terniorioTotnenfe, aliam curtem noftran^ , 
j&C ecleii^m (ju^ vocauir EAÎvaiis , cum adjacentjis 
& appendiciiï fuii , cufn aiauctpiis fupra comm^- 
. nencibus , feu ^i^icieofibtis ttc han pertinentjbuj y 
Bb4' 
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cum calîs , domibui y xdiBciis , pratis , canlf)is ^ vl- 
neis, (ylvis,palcuis,aquis> aquarumve decurllbust 
mobilibus Se immobitibas^ , pervlis > adjecëntiis) 
ncitibtis 6c regrefllbus quantunciimqlie tbidëm pof- 
fidere videor , exemptione lêu qualibet modo acqul- 
fittim* Stvineis noltris Incampanioco campattiogolo 
feu pardiois , quantum ibidem poHIdere cernimus \ 8c 
in alio loco in orbe l-emovicino în Vjcarîa ACatt- 
ceâfe edèfiam nram cum adjacentns atque tip{>endt- 
ciis fuis Se omnibus ad fé peninentibus « Sc quid- 
quid ibidem habere videmuf quac v^canir Pfenaris", 
Cmîliterm aliô loco ïn orbe Lemovicifto St terri- 
lûrio Tomenfe manEim nriim quem' dé Bobîho date 
pnetto comparavi in villa Teiaco cuol omnibus ad 
- fe pertinêntibus^ hcKï.Omnia Aiperius nomiiiata cum 
prxfatis villis , eclefliis ,'appéndiuis earum praedïân 
Abbati lêu prxnominatis Monachis > nec non 0c flic- 
ceflbribus eorum trado atque transfiindo in eorum 
uûbus i ve) nipendiis' tnventurîs gènerationibus at- 
que lillius hominis' coatradtâione , firmîllima volun- 
tate , volumus etJam ptout-opportunicas , arque pof- 
fîbitttas ejudem loci Tefe quotidie mifèricordife , 
pperam pauperibu^ indigentibus Sc àdvenis pro ve< 
nia noftrorum peccamipum exfaibeant ^ plaçait 
ewam huic inferi teftafflehio , ut nec Hieo, nec pâ- 
rentum meôrùm , tlec fufHbus Regtte magottudiiiis , 
neccutflibet terrena; poteftatts fubjaceant, fèdquà- 
cumqne pr£cfati Monachï , ex {ëmel îpfîs Abbatem, 
Vel paftorem liiique reâ6reih iècundiun beaeplaei- 
tum Doi j Se regùtairi Sâi Benedïâi'eiigere volut- 
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Tint y Ilbero in omnibus eligendi » abfquë ùltius po- 
leftatis itiquietudioe potîanmr arbitrio. Pro infefta'- 
lione veïd peflîmorum îniquorunique hbminutn re- 
gium eflîOfcirtus , Mandeburdium ,ut illhis folatio 
■ fillti tiiicîbiiifqué ope relevaïi lîEtiori animb pro rè- 
'gtft: dignicàtis exaltations, atque ciinâorum Càtho- 
'IlcOrumTâlnie, divinx voiis precibus queant aftarê 
clèiîientiîe. Rogo éiiam & poplite flexo' bumilitCT 
omoes Reges, Epifcopos, Abbates, Gomites,Vî- 
carios, cunftofque Reipubiic3e Adminiftraiores, at- 
■que in'cothmiinè omnes S£h^Dei eclefia: fideies, 
' exporco,, Se per îndividuam 8c infèparabilem trîni- 
' taris inajeft^em , obnixe flagîto ,' Sc Jlagicando ad- 
' juro , ur fecundum tempus poiTe , 8c locum fi ali- 
quis DÈi inii^iicuS hanç nri' ftudU devoiibnem iri- 
friogere aut ihftin£lu diabolico' inaligna cupiditate 
' violarë cbnatils fuerit , adjutorium divini zeli ardorc 
inflammâti châritatilqiie atqùe verae fiaternitatiVigne 
fuccenfo ferre flon dedîgnentur : Reges fecurtdum 
virtmis fua; poteniiani fottîter illos comprimendo, 
Epifcopo yero juxta poteftatis fui" fentHràtçin à 
coâu (idelium 8c ab ecIelIaDeirepaiiando, aczak- 
ïhematis vinculo coUigando , caéterique fidèles aàt 
pro Minillerii poteftate coercendo, aut etiam vél 
verbis , juxta polTe fblatinm fiipplendo. Ego autem 
omnium fervonim Deî exills licet fervus indignus 
Epircopalis > jam iiiflila adftriâus illum omni iniqui- 
latc reptetum, 8c Îd omnibus voluntatran Dei cob- 
tradicentem, qui hune nraè parvitatis dbnum quod 
fpontaneè 8c devotiflûnè Dec affèro deftniere aut 



L)«:«lby Google 



394 Hj^tojb» 

jn fuos vcl lAiomip quor^tnçjjtique uius retorquers. 
jiifi in . t^^ndia Monachormo , ibl Deo iub régula 
.Soi ftefliçdiâli degentium cpnams fuerit", nop infl^- 
,tioni$., ysi pr^eftiinpiLopis atldecia , fed m^nj.flepi . 
jnihiad J)0]C copimïlïi^^iiiQriiate, ,ab pmnt coâw 
SliurnexusD^uip fore ceaftç, Çc càuQniça inliiiy- 
.tioneaiiatJ]fimaiiro: /i quU.vero contra hoc te^ 
meauun «juod e^ pro amore Pei oinnif orejntis.^c 
.veoeratioae.fieatiiltnH Apoltolorum Prtp^pîs Petrt 
&eri /^oiVYi* aui regia poiéllatis digoira^ , aut^uo 
ruviUtict reg^lium procerum Àit^liiiiicas « five etiam 
.propmquoruoilueredunif ac prohfcrçdum meorum 
callidiuu veoire , aut calUde temav^ijt itifringere 
doli ejus, & fraudes peoJnis irrJLie tîaot^'.Sç oi^pi- 
pptçfUis jpei inun & iaciirrere <xttHf\me leiat , 2c 
.ab eizleûa pioprio Chriftt fânçujoe rr^ercat^Xe ^u^f- 
tatos & communions Chriftiaflorum fîat çjctraneuj, 
&.iiiruper ut temporatia damoa . e^piatus cogente 
,)Bfco auri libfas cencum, argénFi pondéra quinqu3- 
^ïja coajaus exfolvat, Sf. fua pentio nuUmn pbii- 
.D^eSfkQam, fed priEf^as teft^çnepiuip pro aninja 
j^a^ar^nnupque meoruin remedio in/)itutijm omni 
. temppiie ini9neat iDconvulfum y çum ftipulatione fub 
qjjfl, Sf Htverius credafur Se djljgçnduî conferve- 
.iur^.^.a|> OBinibus BripMmcuftodiatur^manuprp- 
liomiqum cauooh 
ipjbiis firmanduni 
^rîjpyiccnfis ec|e- 
t$ Se Abhas Jimc 
BQdulphus E^* 
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copus fubrcrip/î S. Godefredus. S. Duconî. S. Lan- 
ttricuslttiiilo. S. Raîmundo Comité. S. Aginx Tuca- 
rius icripCt Idonetis Preisbiter, Arnulphus ac lî In- 
digDUs Presbiter. S. Bertatdus. S. Arlahaldus. S. Go- 
defredus. S. Dacooî. S. Adatradi. S> Adajardî. S. Ai^ 
pafto. S. Hernaldi. S. Hcidraus. S. D^vii. S. Fulconi. 
'S. Eldoardas. 5. Kodulphi. S. Abboni. S. Adialdi. 
S. Genldi. S, BtH'trbndi ^ AIdo Abbas.fubicripfît, 
JUinarius Abbas fubrcriplii , Abbo , Abbas , S. Sa- 
jtiueL. S. Againusj Pf^sbi^r^ I!Vagt»rais PBed)itef4 
GafiiàrijisPrefji^r li^ffirùitfi^ & Adniujid\is , Cle- 
xiqis, lngUbe:dqs inji^iijs l^e^tfa fij^&ri^, Da> 
AÏel piacQfiiiï G)b(çriefift S* 3er«agiriuf Ckruiui. 
S. E^ias. Scr^/ît>.5. Gu^l^LC Monachus. Qaa-dq- 
nauooe iq nif^ff (f^t^^t^iip^, jiiino i^ffiTia cfigname 
<Çarplo %gç ^r^i^||sQ:4e«(iVfiq»tttËi iiuli£USii& 
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VII. 

ASe^ fondation de CAbhoye de Vetké-: 
rines à laquelle Rodulpke donru des 
biens quilpofsède dans le Querci. 

J)G I TU R ego in dêi Domine Rodulpbur priiiue 
■ftdb. Epilcopus follicita mente peAraâairf qualher 
-ex' r«bik cadtxis ac traolîtôriis Turrim canftruerê 
.Taiéamus cu'jas gradibut ab cnuii coota^ooe leiTeni 
pulveris' otutiu-, mirifim^idaqtie'ibrde pëccati im-, 
munis ,'aubm Bipêmxemià&mereai mgrètH', 
Oomiouin .Sal?3t<»em omatum , per- hoc teftz- 
mentum mibi bseredem ex quiburdam proprie- 
tatis mes ' Mbut , e)igo <Jtia^&àt ia pago Catur- 
ciao in Vicaria Caiiliaceoiê } Sarrafîacum fciticet 
cu^ ecleûa Saaâi Geaefii Martiris, aec non Se ia 
alio loco io orbe Lemoviciao in Vicaria A&acenfê 
ca(âm Qram Oominicatum iqpra F]iivium Dordo- 
niam fîtam , cujus vocabulion ell , Veterbus , cum 
■nanfis ad fe peniiieritibqs, in bis duniaxat iocîs , 
cafis, domibus,3edi6ciis,vinacis> fylvis,campis , pra- 
tis } pa&uis , aquis , aquarumcpie decurfibus y farina' 
riis uiriuTque fexus mancipiis ibidem commavenri- 
bus bit aomiaibus , Godnius cum infantibus fuis, 
Arnildes cum ia&atibus , adultnidis cum infànûbus 
fiiic, Ur£ada cum tofaotibus fuis, nec non 2c la- 
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gomaK£> Arnulphi)!, GUbenus, Beoediâus } Da» 
vid, BodabertnsT Piuicads, kem Maitinus, Bene* 
diâa , Ilàrada , Frogbenus , Arcbamberta , mQtâ& 
bus ta immobilibus j prxviis , a(^centiis, cxidbuE» 
Se r^reflibus vd quantuncumque in, pnediâis ^% 
nra cernitur eflè poOcflio Sc omnia qiuc genitrix 
tnea aigua per teftamenti chartulam mihi conceffït', 
vel quidquid ad praediâa loca afpîcit , aut afpkerc 
viJetur, totum & ad integnim quxdtum vel ad itt- 
quirendum à die prxfenti hilari tneate, promptaque 
voluntate Deo Salvatori omnium dévoie Offêro , SC 
io via ChrifU , Salvio Abbati contfado> ita duntav' 
uî idem Silvius una mecuni io veterinus Mooacho- 
liim fub régula Sâi Benedtâi degentium j, in honore 
Dei Salvatorii nri veoeratiooeque,Beatoruin Apof- 
tolonun Pétri 8c Pauli , £c omnium Apoftolonun 
Stephani , LaufeùtUi SËbaftiani , DioniSî^ Mauridf 
tx. cunâonim Martirûm , Hilarii, Mmmi , Mania- 
ûs, elegii, Aufiri^nti, Sulpicii, Benediâî » Se uni- 
vericHum confeflbnim , Ccenobium conflruat, uc 
ibl lûb vera rel^^one , degehtes , pro remilTione 
meonun pecc»orum,Sc prsecepdoois vitx fe^enué 
prxmio y Se proprix recordationis nomme gemtoriis 
inei Rodulpfai , jugis oblatîo fîat , pro parentuni 
çtiam noftroium , tam prxieiitis quam etiàm pne* 
ièntibus, vel funuis erradbus , nec son pro Catho- 
Jicae 8C oniverfalis eclelùe ihtii fedulit predbus di- 
vioam mifericordiam implorare decenent Sfc. Ro-i 
dulpbus prtiue ftdis Epi&optu.huic teftamead 
çhanula fubfcripfit. S. AiguaB» S. Laodrigi, S.R<^ 
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berti | S.' Immom ^ S. Auvardi t %. Adiilbertï , S. Em- ' 
moDX S.-Rotbuldi. S. Garnerii* S. Ermenfridi, S. 
Geraldî, S. Archimari, S. Sigonteri. S. Adsraldl 
Datum maire IJilariio. anno pt'imo Caroli Régis. Ac- 
tum Cundado villa. 



VIII. 

A3e de vente confenti par Immtm , fiUé 
,de Rodulpkif Comte tlu'Qmrci, en fa^ 
ytur de jon frère Roduîpke , Archevêque 
ds Bourges. 

Domino ac venerabUi Bodu^i^o fratri Ar- 
chiepiftopo empwrc. Ego Imtnena Deo iacrata 
confiai me vobis vendidiflê Se ita'veodidi res pro- 
prietatts mesB qtias de partcgenitoris mei boiiae me^ 
moriacDni Rodulpht quoadam Comiris , hoc eftf 
BlaugurgOj <Sc Virale quasnincumque vi£i furit ba- 
bere ïel poflidere totum & ad iiit^srutn vobis pu* 
Uice vendo^veltrado id eft îllam medietatem cuidj 
C3&,ntiet8, terris, pratis,fylvls,farl[iaru5, aquis, 
aquanimqiie dccurfibus , & marcipjis : vendu etiam 
vbbif in alio lôco in vilhi qûst vocatur Avefiacus 
MS proprietatis mex quas de Gigatdo prxrio meo 
tompatan qtuc fuK in pc^ Canirc Jn<9^ cum teiris j 
^clkis , £C mans^ik ,, id «ft'qùtnHWGHm^e ia ipfit 
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tUU vUâ £au habere. vel polTidere totom 8t ad in- 
tegnim vobis trado f hxc omnia lûpcriuj confcripta 
Vobis publics vendo vel tuado , 8c accepi à vobû 
praetium juxta quod înrer nos bcne complacuit , vel 
atptîBcatum fuit, jd eft tam id valente quant in ar-. 
gpnto folidos mille ^ ea videlicet ratione ut ipfas res 
fuperius confcriptas à die prxfeoti babeatis , tenea- 
tis , atque pofTîdeads » vel quidquid exiade ab 
bodierna die , Si. terapore fàcere volueritis , libe- 
ram Sc firmîlîîmam îd omnibus habeatis poteflatetn 
facicndi jure proprietario. Si quis vero quod fbtu- 
nim elle non credo , fed ego ipfa aut ullus ex ha:* 
redibiis meis aut proha^redibus , aut quxlibet tillat 
immifTa perfbnfé , qux contra liane vendin'onem ali- 
quarn calumniam , aut repetîtionem inferre teçta- 
verit, quod'repetît nullàtenus vindicarevaleat, fed 
infuper cui litem intulerit auti librans fèx argenti 
pondéra duodecim coadus exfoliint , 8c Tua reped* 
tic nullum obtineaf ellêfhim, fèd prxfëns venditia 
libenti animb à me fàâa omni tempore iînnà SE 
nabilîs permaneat flipulatione fubnîxa. Egq Immend 
hanc venditionêm à me faâum rubfcrîpfi. S. Roc^ 
baldi. S. Arlabaldi. S. Froniarii. S. \CaldafrÊdK S. B» 
donis. S. Ugonis. S. BlidaldL S. Edafîi. 5. Domaldr. 
S. Eblald). S. Dadrammî. S. Airaldi. S. Adalanli. S. 
Dacoais. S. Alfredi. S. Godofredi. Datutn in menfe 
maio aano VU. régnante Ooo nro Lotharîo Impe^ 
ratore. 

Retrait du même chartulairc. 
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I.X. 

Donation faiu par Godefroi ^ àl'Abhtxye 
de Beaulieu , des terres quil pojfedoit 
dans U QuercL 

ApPROPINQUANTEmundifenio, atque 
tuinis ejus crebrefceotibus opporcet unumquénquâ 
folicite pro aDÎtnae falute vigilare , ne forte mors 
improvlfa aliquem imparaium ïnveaîat Sc abique 
fniâum divini operîs ab hoc fxculo difcedentem ; 
quam ob lem «go îgitur in ChrifH nomine Gode&e> 
dus'gratiâ di^dnà évente Cornes^ confentieotibus 
uxore mea Gerbei^, 8c filiis meis Godefredo 8c 
Rodulpbo hujus iàeculi caTum pertraâaos , 8c mifê- 
ricordiam Domini remioiiTens, cedofes proprietans 
mex ad Monafterium quod nuper à Rufticis, fëd- 
novo opère à nobis Bellus locus nominatur, & eft 
coDftruâum ÏD boDore Sâi Pétri Principis Apoflo- 
lonim , & Sâx Fœlicitatis Mariîris , & Sâî Urfini, 
Se Sâi'Marcellî ConfèlToruni aliorumque Sanâo- 
rum, ubi nr-veoerabilis-Gamlfus Abba>preeire vi- 
deur ^boc eftcurtcm meam indomiiiicatam qux 
vocanir Igeracus cum ecleCa in honore Sâi Martini 
conftruâa , Sc Baccalariis indominicatis, & manlti 
iêrvilibus , manfimi ubt item Ingilbertus tnanetf 
matilùin i^ Sigmarus manei, item ad mollem ipfum 
traâutn 
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; tra^u()i't'*'Sc ipfuttt'ipprbAn'Sc fiiis-ônmSBUS appen- 
.~<iifi^vSMIiterad-PHKtiiiastnaiiiiim:ut}i.l4ebtgaruis 

1RK}iwt;).ll)aiifliin uti ÂUtnânis maner l manfuin ubi 

Ç^c^iB^ni^tSc on9Qi8.-(iuttitmn ad iprum afpi- 
.;d|; {(>ç^^^: Item adfitapuliaeum^matif&nufai Ebria- 
; nu.iagaet^maoiûni'ut»! Maninus maoet^ itsœ'ad 

.I^ciQl»9::n»afum .nbL Odbaldus maiiet item âd 
..Cafpp^i^um, i^wtTBmiubi Tfaeobaldtis tnanet, 

^^HfiÂ^qtiÈKHggarabettut maaet} flnoUitérhi Vilola, ^ 
:,n)a^^fiiiD-i)bi PbttwiUJt^et * manfum uhi Frod- 
.;J|;e]5ii$iTiaaet, mapfD^ul^Bcïtus maoet., manCim 
l^bif^i^^s^usii^i^li GDitlit.er.iiltra'âu!ïiutnSçram 
. il] vil^.;^fete0orio, ttsettCun ubi Andrias mant, 
^^^pff^fy^f^ ,^i lo^^tidos :m^net y. tnaarum^'Ubi 
^J^ç^^V^',^^!^^ xrrraattfttm mbî AIdrâldm cpanet , 
-,itwflr>tFig)gy8t.pr«a:(^ReV0«ntur A<torlin{laifimi- 

Jif<^fHj^^jl^<9 ripsm , ni»nfain ubi €()ntabhi&niBnet , 
^TOW^çRoSM Ai)[^wln*riMan«9 itiaafiiiii uM Ade- 

IçT^WHi^fj pwft' > ipanfiflin gW. Gafai^us. m»ieti, Se 
,,^^oji.^çna^p5 sJi^rc^ rre^.j'&jefras Inamb^s. ripis 

{ïi;i^^Qi^a^;k a}ias.ter£as ciUtas âc iDCuU» ,Als.iaan- 
^cigg^^iç^, ibis ,aQgiipib,us i .HentiemberBjB ■&; 'uxo r 
M'îfmnW^'^l^^-ii^^V!^'^^' G9faIdnï:j.Argiil , 
^A^tfîjj^jftifn liJiijj^^Mp » Alantrudis,<iWi:infaii- 
.l^i^us^ J^i^^uatuor;).£jmcwt;u)n infatijibiiis fuis^q^ 
:WtRc'Sf':^:*^'H1^RÎ'(Ha,iPini.(iuobi^:irtfeGtibus 
jui^,jPoi^inica cfjfli ,4H9bu&4ijfer)iîb^,'HiSv Biwi- 

q^a(«or wjfàip.ubws j.;fi^n^ cuflp infeniitlMS tri- 

.Plis^.pataldus ac.u3K}f;,riiaa teotgatiqs 5c ^ysat fia 

Tome II "' ■ Ce 
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cum.daobm iirfàdtiburfidi,iAtbnanM fie uxw fia 
cum infaotibiwqiMKpieyMartîhMi flc tixorTua cum 
kibanixa ùà», Flocbidus -Se ukdr fta^cânv mgfiitee 
uoB , EnnebHdn.ctan'bi£mdbus fûts, Ebrapda'iOibi 
.ioËutibucfiis^'hiCC offUiia'fiiftcriUi aoiàamàtjax 
fuat in -jn^.Lemoncinô H CamrcHie ^ Sc-Céhïëaw 

. •VntBadeoSe^U 'S^àeafé etiffi «aâ iftëa mdtHnirtt- 
cata, culnferii,jBdiBcHsv <fomâ»ue, partis-, Viri^ 
liisvpomiferù, ac^eeoàit^^-Krfis cuIhs^ IdcuMs, 
pratisj palcuw,at{ui$, aqnrum^e d«Ëurfi»4y [ilA 
caroriiv raotsadlnts',' jeâitf , fraàt£ » tpèfltb fit ad- 
inqainMdis Se orririfbïw ad îpâ loca rupetius^DOirii- 
DKB', pfinîaeiitibus ; vél^hxrentibijs^','^^^ quan- 
tnneumque inobis cetbititt-iffi poffetàé y ttumm âb 

. imegto à die prxiènfi ,''liitar'f'mchte , 'p^iSnilpfaqlie 
volunute Oe6 Salvatwî ompiCHi', :ôC^«fifôPeih) 8c 

. aHi»:Sanfton)m reHtpwiS'd^eVoWHî offti'oii''in ftfjfitt- 
dns 8t i)(ît}UE Mofitidfi)n»n in <K!nmri) 'geheratiéîii- 
bui, tfadrm ratione utii âdîq'uisIlefïoF vël Abba de 
îpfiE' ndiui Bii<{(iiit Si'fictiêSckt'vel pnecario-iéu 
coonmxatioAe mJairare vdaérit^ pitJpriF hàïreâis , 
^rquètriliusctfntrâdî^Bte'iri'flf^fôçJaDtret'dcafe 
poieftawtn , volo etfatn'âr^tïftîHifceflWrfeUrtiôii^ 
nibus difcbas, ame bbr«rh(ÎW|Jittjii onihisCûngttgàèï 
quinqûeflâfenos pfd £iùSfaa'Wrea"'decantèt', lîniîîlit'ér 
$C'3ni>»4îngLilis'diè'')dâlAlâaftffh^dfjiaisml!i^ff^am 
iac niiÛkm ,«t ReaW qtiF WBc'toii[Jori^'ibeHf Fr à- 
nlbuj Udàî«det'rèfeaiofië(à,'*1Beinceprqâod fiiru- 
niffii^tretofin 'CTedo'IP'^go'^ïfes'qtiûd iàifit*, Iffldiii- 
fat» Voit^tMe ineay *(it'WRitiIs-%)c'tiïiËttâft)Uii vel 
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pzopinquis meU^feuquxlibetiininif&pezfbona quv 
contra hoc teftameotutn quod ego Deojofièro^ ali* 
quam calumniam feu litem generare pnefiitnpferit , 
imprimis tram Dei omnipoteatis incuriat Se Saoc- 
torutn ejuf , H i limioîblis jftxSuttis ecclefis ÀDe- 
nus 8c ab astema feparanu, & cum Datac Se Abi- 
ton , Se eis qui ia feditione Chorex Pertere xteniis 
pœnis fociandus , infiiper ut temporatia damna ex- 
piatus cœgente Filco auri libras 50 argento. pon- 
déra cenoim coaâu$ ^folvat, ^ quod petit vin- 
dicare non-valéat, fêd prsefens hujus teftamemi 
ceflio inconvulfa permaneat cum ftipulatione fub- 
tiixa) faâa' hujus teftameoti ccHîone Jo menlèoti- 
tobrio anno XXVIU Caroli Régis , Se anjio primo 
Ludovici ^1 ëjus Aquitanix regiom's Régis. S, Gq- 
defredus. S. Gerbei^ confeniientis cefllonem , if- 
tam à nobis !&âum Beti 8c adfmnare quam roga- 
vknus. S.' Qodefredi. S. Rodulpht. S. Maînaldi. S. 
Biirg»iuft' S. Alcardi. S. Ragamifridi. S. Aftrartui. 
& Beraldus. S. Garbtni. S. Rorberti. S. Gotbaldi, 
S. Sigmari^ S. Ebroini. S. Benediâi. S. Roniilphl. 
S. Eldt^us. S. Rotbeïti. S. Unaldi. Garulpiius' âujus 
teftameoti chartam fublcripflt. Contaldus ' nianti 
fiïipfib 

Extrait du méjtu chartukin. 
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X. 



•Ihmaàon fiùtt fàr Godefrài & Gérhergue 
-' fa femme ,'à'Goiiefroi fort Jiîs , de ta. 
■'■ terre de Condat en Querci, ^ ' . ,. . 

jLeX Jlomau- edocet^vt quïeci;^q^^.riona de 
tehws fuis in akerUts potdbte. tradere ivc^rit , li- 
beramdc firmiâîaïam-h^bet poteAatem adr facien- 
dura,,. nos ^ttur ia. fiçi aomine^ Getafredus , ic 
uxor mea Gaiberga cedjmua dileft&'fiUo meo Go- 
pifjido, curtem noflran^qi£eyocaturÇand3d,~cu*i 
îpfa eclefia qux.efl: fundata in hopOte.Stx Marix, 
çumcappis ^dûowiifiis^ .prato, le quantum ad ip- 
^m curcem a^icic aui afpiçere vidoilu' yfupitixst vit 
laïQtwjun. qux djçitur yaljis , 6; qi|aj[iMnï ad ipâm 
vilbm afpicit aut alpicwe vittetû)f.,Çc in:.^(p loco 
aliam viltana qua:jdii;ipij[r ^u^ciact^i SC 3Ji«n Vîtiam 
{pas- vocatur Anii.>iiiâC9^;j dï .quantânl' ad i i^fam vil- 
,lam afpicii aui,afp^çerf',vidptijr,.&,i!i tiUla Niio- 
gilo manfos noftros Âc quantum in iplà Vflla vâî 
fûmus habere vel noflra inibi jufta Cernitur elle poP 
fefTio. Simiiiter aliàmî'illam qticê'dEcitor ad man- 
fum Arcanatdi , Se quantum ad ipfam viilam arpicit 
aut afpiçere videtur. Similiter in villa Tullo manfoj 
très cum vincis vel terris j SC quantum ad iplbs man- 
fos afpicit vel jtifta cernitur eife polTeino ; haec om- 
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nia fuperius nomînata , ciim vineis , pratis, fylvis j ■ 
inolenclinîs,aquis,aquaruniquedecur(ibus , Se maa- 
cipiis fupra manentibus , feu fuga lapfis y otnnia Sc 
ex omnibus quantuncumqiié ad ipfas villas fuperius 
diâas afpicic aut afpiceie videtur,totuin SC ad in- 
^egrum SOS tibj cêdimus ut facias exinde în omnibus 
^uidquid elegeijs.' Sane quod .minime credimus G 
nos ipd immuta^a yoluntaK noflta , am uU'u; hxres 
nofter, aut uUa immilTa perfona; quîe contra ceflîo- 
nem iftam ullam calumniam generare çon^veiit^ 
componat tibi tantum , SC altud tantum , quantum 
ipfe res fuperius fcriptse ulioque lempore melio- 
ratse' valuerint, Se quod petit non vindicei , fed pra:- 
fens ceffio ifia firma Se ftabilis permaneai cum fti- 
pulacionc fubnixa; fàâà hac ceHîone in menfèno- 
vemb. anno XXVI Caroli Imperatoris. S. Godefredi. 
S. Gerberganœ qua: ceflionem à nobis fa£tam fieri 
odfirmare rogavit. S. Gotafredi. S. Rodulphi. S.Miii- 
naldi. S. Aicardi. S, Roganfredi. S. Gotbaldi. S. Sic- 
marii. S. Ebroîni. S. Benedifti. S. Rainufi. S. EIdradi- 
S. RobertL S. Unaldi. 

..Extrait du même c^artuiaire. 
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XI. 

Concejflon faite à CAhhaye de BeaulieUf 
.. par Gausjred, de laquelle H téfulte qae 
ce Gausfred était JUs de Godefroî, 

rlUJUS mundi fi^^rveniente termino 8c cre- 
brefceotibus ejus ruinû impellente jam fenio unum- 
^emque Chrifti 6delium follicitè opponet pro fîue 
anjnue &Iute vigtlare Sc Oei mifericordiam exorare, 
Se de rébus caducis atque iranfltoriis Cbi à Deo 
collatÎ5 ipTum omnium bonorum lai^torem hxie- 
dem facere , ne forte Hne fruâu diviai operis ab 
lioc fseculo decedat, quam ob rem egO m Chrifti 
nomîne Gausfridus filius quondam Gotafridis Co- 
mitis , conreatieniïbus Geibei^â matre meâ Gota- 
frido fratre meo , pro remçdïo atiimîe tnex 8C 
animarum patrîs mei Se matris meaS} £c fratrum 
mcorum , cedo res proprietatîs toex qux fiint in 
pago Caturcîno,iBCenteDa Exidenfequx vocatur 
Bellus mons eclefram meam qux ell ia hoitoie 
Sti Cirici , currt manCs , manfiim tibî Radaldus ma- 
fiet,manfum ubï Benediâus manet, maafum ubi 
Beniamus maner, manfum ubt Gcrbertus manetf 
Se alios manfos ablbs ires j Sc in alio loco qui vo- 
catur Baia , matifos meos, manHim ubi Odolricui 
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manet) manfiim ubi Landicus madet, manfiim ubl 
EKbMius nanet) manfiim ubi AunetBrclt» manet^ 
maniôm ubi Gerbraaous maoet, Se qâantum ibi 
Toei ceraîtur elle poilè^ : Scin alio -loco àd Illam 
vocanvinanfiiai' ubi. Ludrantis nianet> manfum 
ubi Guitl^bertQs maMty 8c omnia qua: ibi afpi- 
dant. Similiterin alio tbco in villa Montil» maa- 
futn ubi Gatminis tnanet, Se quanfum ibi habere 
videxHi, Se in alio ÎCKO qui Tocatur Tr^niis cmi 
iplâ ^Iva de quantum ibi mea cemicur effe poflêf' 
fio ; Âniliter ia alialoco qui vocamr Tilius, man- 
funi ubi Geraldus vilûs fuit manere, cinn tertis, 
fylvis,molendiius,: Se omnibus adfe pcrnuentibus^ 
& in aHo kxo quj vocator Sotiolus manfum ubi 
AdaIricusnianet,mai>ftjmubiBanholomeus manet, 
nanfiidi ubi Beaedîâoâ maitet , manfum ubi Teo* 
dradut manet ^ dé manc^iiis vero bis nominibuis Be- 
□edtâo le uxDfe Tua cum Sec. Hxc omnia fuperius 
nMnJnata cum don^but , eedtf ciis y poraiferis , vïneif , 
pls(^ , fyfvis i adjâc^tii^'y ^rris cuttis SC inculcis 
pafciiîs aquis , aquarimiqUe decurfibus , moleadinii ■ 
qOiefitii Se adinquirenfis maucipiis fu^ aoftiînatis, 
&>qQ3minn cumque ad iplàloca pef dnet 8c nra cer- . 
nitur Bire^poiTefiio , totum Se ad integrum à die pra> 
ièiiti lùïari mente prottiptaque voluntate., Deo Sal- 
yt&ii cmihium'Se-Sâo'Peào, Se altis Sais ibidem 
quiefcentibus , ad Monafièrium qui vecatùrBcIIus 
Loeus , novo opère cooftruânm j ubi vit venerabilis 
CaimifijsAbbas'preéfiè videtur, aevotut offtro , io 
ftipendiie , Se ulibus Monaclionim in ventujis gcr 
Ce 4 
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ncrauonitHK r UE facinat. exinde'jure 'ecciefîallico ' 
quidfqitidfitegsrititiei qtùllem latioaeutiuilluK.Rec- 
tor de ipùsjeib^ alquid- prxcario , aut 'benefido: 
minuate po/Tît, & {i hoc feoeitt ,._ pioprii haeredes. 
mei in-.ru9n;i ispiaDt revqt9rt pQceftaKti3..'De>nceps. 
(jiiod futUfutn elTe minime cxtàOf Û «go ipfi: i]iiod - 
iibfitt liiiimutata voluniat&mta^'But aliquis ex lise- 
rcdibus yel. propîoquis Oieisr'^i' quasltbei inimî^ . 
perfona qux coatra hoc telt^meoti^m ^quod^cgo Deo : 
oStto , aliquam calumaiwa ftti liitem gcnerare pTX* 
iumpr^rit:, iitipiimis iram Dei pmmpoteotis'riiicur-.: 
ra.t , & S^orum ejuSjSc à limûiibus pisCéàtU ccle-: 
Cix alienu^, fic ab fcteroa rËpafmis,Sc cum Oatao & ; 
At)iron,iis qui ia feditione Coise perieruot, setethifl 
po^nis {bciandus.} jnCup^ .ut: tén^poralia damqa.eXT, 
Iiiatiis cogenie fiico suri Jibras ^XX. aigenii pou-, 
dcrc LX. coa^iS'4j(fi]lvet^ ^ijuod.n^ale'.peiic vio^. 
dicare noQ. yalçat , kdpixkns hiij(is teflameùti. 
cciTio incopvuir^ pentiuepï çuiji ftiptilatiooç Ab*. 
tiixa. Paâ3r,hiL)ja5 .teltaiwqtl c^ioacjn m^âTe jult», 
apao tertio. quoCarolusImperator migravit kf»; 
culo. S. Çosfrçtji qui celliofiegstftam ,fieri;rel adfi^- 
marcjogavit. S; Gerbernx.m^is.eius confeaûeatis» 
S, Godefredi; frairis <ius,liiniJi;er'j;R(ifcnticiJdfe,S« 
Adaleliiii. S. Boiiifacii. S-,Ajma(i|i.^S. Giftraooi. -S. 
Aldcb.^lc]i. ^. ^ifridi. S.'^4^i(ii.'^*- Amelit,.S. A^' 
nom. S. Aad»lta.;?.K4r^dii ,.;■,', ^r. . . .:-,.. ■ 

£xtr^f4 4u.çàurtulme- dt -2^. même '^h^à^i-..- ■ 
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Teflamenf ttAdh 

donné pour appy 

■ les terres de h 

& lui, fuhjlhue 

IVlUNDI-ttnftino apprépinquante , ruinis cré-' 
bcefcendbus jam certum tcnêtùr quia iis advcnien- 
tibus ver« ntundaè ùrgetuf ^ Sc fi altquid de r^iis 
ooftris' locis'Sâbrum, vel eorutri' ferviendbus'cbn- ' 
donare ct^irtfus-, abt fôftantiam pauperibus fii'èri- 
mus lai^ti retributoretn Dëum habefe non dé6dt- ~ 
miiB , ^'ui (ti'ck ^evangelio , date el^nollnam'^ nSc' écce 
oiamuoda funrvolMs. Ideo égo'inDei nomiiieAdÊ-' 
tnarus Cbmés^ ÎAiprîmîs reddo Deo , ac Sto Martîno 
Tmellee j omhes terras "atque eclefias qlias cgoieneo 
lie ipià Abbatia , ptxtei ecctefiam qux eft in ho-' 
nore SriMàrtlflii M loco vocaliillo ad illâ Agenna,~ 
&,XX'ai38fos,qik)steneaPiJJ£ÔrrheEl Gauflajduin vi-- ■ 
vetper conieniitrtiMbhâchbrtmi^Sc hocquodiénèt' 
OdOliicm iiflelis meus de îpfr Abbatia febeai Qot 
bercus kiiâ m«us, in tsiî ïàîîôrieut ipfisMonachiî 
tenear màDamr'Quatub'rnKfhfiw-de A'mpiiliàco H. 
Plantadamimawn qifœ éftjuxta'Stum Mîcliaelein ,' 
fie Toireai ic^ofiiEâ -fAafi ipf^'^l&do y Sc"^ cifrtcm 
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mesra Vaincum , Se Cambonem cuin vinea de 
FaiSj fie vioeisdi Crifiwo^ieawt uMor laraïkRi 
Vifit. Villam meatn macronam cum iplâ edeJîa 9C 
cum Vitraco Se cum.Vogationo, fie villam meam 
L(»]gorem uxor mea teneat dumvivir. Poil tnoiœin 
vero cjuCf.lùpra diâx ville atquâ edefie» feu vi- 
Bex y St6 Martino remaneaDt Tutellx. Sto. Petro 
qûoque Bejli locî , dono curtem meam Tauriacum 
cam Ipfa eclefia « 8c quo4 habeo in in molle , Se 
terras meas de Butciaco , quae Aienint de Vairaco^ 
k quantum habeo in Giotraco , fie in Salle quod 
de Sigeberto SacerdotC' conquillayi , Se vUIam 
meam Mailîr Se in Latuefûnicas maoTmn! meum 
ubi niaoet Adaniraad^s ^ oirtem meam Madriaiai- 
cum Se Padiiniacum cuoi ipGs eclclif.>.8c::qiiaiitum 
ibi a^dt , exceptp Vernias ^pœ^nt Seo Petto 
Itdaccilîaco > Sc MefpeUum , fie Carias BeimUdus 
Klius meus teneat j[)pA morteqf vero eicb^.Madri-- 
tiiacuF , Se Payncus retnaoeapt Sco: Maitim Tu- 
tellae 9 MeTpelium veto Sto Pe^ Macciliacû rema* 
neat> Caflânius vero S£U>.SarvatQri Enlace remûteat , 
hof^: de .hïereditate inea quod^ liipeHuif Jcn^niim 
non habeo nquiram eleqic^n^rii mel Sr^ënidant, 
Jk dent pretium pro anima m«a».^^ro anima pa- 
tris mei y Se matris :msx , Se uifofis mcce GmUIc 
Signum Ademari^ uxorii &2e G^f^.qw hune bi4- 
vem fcribere,Teladfirfnv«rFDgaveninb S.<n*sberti. 
S^Bofont. S. 6ai«l4iù. S,Ve|^rti< S; Odoktcii S. Va- 
rim. S. Wamerii. S;><jhçiifi^i. & Qutnonif. 
Cet aBe^ efifffosdgf^î mif il0.ù^ de na/«v 
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tunf « dit Doihmici y qui le rapporte y fu'il efi dû. 
rigide CAarlti-ie-Simple y pui/^a'ilefi foufitit par 
GosàatoB GaiabmfiMfiireySbfonfon neveu y 
Odotie Jbn fière & Gausfndfôn coujîn-gtrmain , 
d^rmmmés dans les titres préeedetis. 



X 1 1 r. 

Donation faite à TAbBaye de Beaulleu , 
dans laquelle Flotard de la race des pre- 
rmers Comtes ^ ne prend que la qualué dt 

. Vicomte. 

LiIE lerrenis ighur 8c caducis, atque rratilîtoriis 
Kbus unumqiiemque finnmopere necefle éft gaudia 
tteraa mercari, ut pro anûiuc' &lute vigilans de 
caducis ad maniùra tendat ne forte mûrs repente 
in caiùm improvinim ac imparatnm ', id eft abfque 
aliquo dÎTÎnx pietatîi refpeâu ab ho£ fxculo dif^ 
cedentem inveniat} quatenus in-xtemo exatninis 
judicio aetemis gatidiîs potiatur. Quam ob rem in 
Cbrifti noe ego Frotardus Vice Cornes ■Caturcoruirt 
civitatiS) nec non 8c conjux mea Adalbeiga uda 
eum Coofilio Raimundi Comitis fetuoHs noflri^ 
faujiis (^Cult fragtlitatem confîder^ntes*, CC de m!- 
fêricordJa xtcrci judicis confidentes , cedimus ad 
Monaiteriiim qui-vocatur Bellus Locus , în honoré' 
TÎddicet PriRcii)is ApoÛolorùm Pétri j Si Fœlicitatiï 
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Martirii i atfpie Urfîni. ConfeObcB > aKorumque 
Saiiâoruni,ubivir veœrabilirJoa^iiM Abb3^pree1fl'e 
dtgnofcitur ) pro..0[iiiii&bui.^ctlicer noArU, feà Se 
pto aaima Qdolrict patris mfei , 2c pro falutè Bèle' 
dnidts geninici» meec} hocfift manfos noftros ttes 
qui fuDt io Cooiitani Caturciao , in Vicaiia Caf- 
tiacenfe, in villa' ciiï vocabulum èft Mercurio , 8c 
oia ad k pertiaentia , fie îpfam eclefiam qux eft 
fundata ia honore Sâi Juli'ani Martiris , cum ipfo 
jure eclefialtico quod ad t^&m pe^ttne^ Item iq 
alio loco in Vicacia Lodorb maitrum unum cum 
ipfis vineis SC ipfîs terris quas â prxlènti tetnpore 
ibi comparavi ^ Si, qnantiiucumqUe ullo tenipore ,- 
ibi viTus fuerim acquirere ad ipfum Monafterium 
poft dicelTum meum à fieculo înomnibus firmi^ej: , 
transfùnda} 2C ta alia villa .quK-Afigtosdieitut tnan- 
fum unuDi cum. ipfo portu tptiaà ipfum pertiiiet:)^ 
fie praedio Floriaco. manfos -tKSj ^ onia quae .ad 
ipfos a4>icere vi()eiiiur cum ip^ eclefia quce tn.ho-:; 
oore SâiSûcitxledicata perfi,(tit,y..8c onia .qu% ad 
ipfum altare videntur elTe fiu)d«tta ; Se in alio -loco ùt 
Vicaiia Alviniaco la villa quse .moiate MandrgqeDfe 
dicitur manibs- quatuor, cum omnibus a^jacentiis 
çorutn cum ipià Rocha', Se cum ipfa poito , ad Ipfiûà 
lociun uaasfimdimus Se ad prsçdiâum Mpnafteripm 
cedimus : ip ipfo page in Viçaria Afiaga .'curtenv 
dominicariam ntam qux vocatur TeraiCDqfâ tnanlo^ 
^ecem Se. onia quic ad ipfos perckieDi cum terris 
cultis SeincuitiSffilvis^pracis, palcuis, motondifiiSf 
^quis, aquatnmq: dccurftbtts , fit CHnnibus adiaceo) 
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::tiisi'ltils, Sx. iO'VicôE^qul vocatur C^rèndtfDàcui eclé- 

- lism qiix e(t fundata in honore S^ Sanirnini Pne-^ 

faSs-., £c oniaàdfepeftineiitia, Se Itf%>«r,ponR> 

-locb manfum qarvocatur Flavinus cum ipfa capelbi 

i}cUÈ cil fita in honore fiaptifht Joaûtiis. Hzc onl- 

'.^niaiuperius nominata im ad&riptft, cum terri», 

' siods j cuhum , qua^Ëtam vel adib^remtucA i ^• 

-inagaim fuerit^ quantum in precdiâjs villii Tit- 

ij)euu9 oomioaiis. vjii.iiiniiis haixcé,'&c quannuA ta 

iiçSf vttlis ulio<iue tempore vifi fusrifnus adquifefe 

. Sd :pra:fatum Monafterium in tioaorevidélicet'Déî 

nOtnoifrateDtis , SanâommqQe iplcniii- qoi:4bideÉi 

. tumUlati videnmi pro leviatione peccànHDDin , five. 

fjro i!cdeinptiorie.àiûmaruin noiti9nnn o&riàius ad 

trefë£tii>ncin oraniUm paâtoUtanitii' ipfîuÈ Cxaobii 

.d^etifiuni^ità tamen.ut:qEiando:ego iplë Frotaj* 

•dâtt lîve Adalberga-ceAjux mea' îh coipbR fd- 

-l^rAiteï fuerinjtu ,- ip&s res jam'diâas-juré nof- 

r tro Se dominatione otnni tempore ôtmocamu»;, 

îi ad f^itivitatem SfU-petri tertio kai- Jùlii>folî40s 

'VÎgîntl perfolvannii -, ' paltquam ainan'egrplfio^Bii^ 

SùAtsmùt^T^tum àcodpDriluis iwftrij jufHoile Béi 

adveneric Reâores ipllus loci tanir^jqtiaiii Aic- 

ceflbres eorum in venturts generaiioaibus faclant 

ék foprâdiflis- rèbus- lUre eccléfià'ffico-' nr omnibus 

quidquid elegerint , quod G vero fraude alicujus in- 

tenreniente, aut lillus quiflibei Abba aut Reâorip- 

fins loci, pro qpalicdnque occaHone feu donandi, 

{eu heneBciandi , in ipfas' rcs ab ecleiias Dei diftra- 

hère conatus fùerit nullam tiabeat iaciendi potefta- 
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tem , fêd tu»» «t projuiDÎorifaus iplki* Flotardl qut 
iJlo tcmppre futoixem , ad: Reâores îplîus loci ar- 
genti oemum folidos folvat; Se ouib fuperius.iKiiiiî> 
tata ad -imcgrum in ruam revocct poteftatem. Sane 
quod Êitunun eOê minime credimus , fed ob [mfe^ 
nrioDcm homiiium malurum infulere rogamus, Jî 
nos îp& Jnunutata voluuate , aut ullus de Juera- 
dibiufivede proploquis nofirb^ lèu giueliberaf^io- 
£ta petfopa bute ceffioni alîquàin caluiimiaffl, vel 
teigtvca&tioitcni ia&rre piseiiiinpferic , imprimîs 
iram Dcr omi)ip<HeDtis' cm lx>c dévote ofTerimus , Se 
SâaïuKiejutiDcurrs^ demdecui iitem iamterit j una 
stun jpdo âico f aori libias quinque j argenri pot- 
'deiadécem^.toaâi» exfolfat, fic&a i£peiitio-ni4- 
: lum eSèdiim obdneat , iêd jjree&ns ceffio ifta arma 
£c iocoDVulû petmsaeai cumiHpidatione fubnixa. 
Faâa bac ceffio ù menft Martio anno Texto Ro- 
du%>bo R^e ngnante , aaào quoque Domiiiicx jû- 
cafnaiiatiisDC(XCXXXII.indiâioDenamquequiDta 
£goum Râûàuadi Comitis; S. Flotardi. S. Actaibu- 
S^MOK. tpD- hue Ben vel ct^roboiari firmtfer fia* 
iiëoiaik S. Adémari. S. Gosbecù. S. Geraldi. S. Ga- 
tiai. &>>Kcôlini.' 

Extraite du ^lartulairt <U tAhhaye 4* Seauiiem 



%^ 
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. : i n Kll'- I i. ' • I j J 

x-;i v: 

' Là terre Je Prefqtûs en Qutrci^ '^j^S^^ à 
TAbHyf ^ Be.aidieu\^fiff U.Çofi^e-Rc^' 
^uftidylll i *n vertu du DueL 



qiix dicitur Prirca,-.cguni,< Rîg<Idui.^o temedio 
animac fux y parentumque fuorum Sanâo Petro 
BellilocenH * in flipendiis 8c ufïbus Monachorum 
ibidem feiviemium dimi&iat , poft monem fiUi fut 
Geraldi, îllii fiquidem tntCr fe contendentîbus judî- 
cavic prxdiâus Regtnïâtldiu:,!^ Se alii venerabilet 
8( adtîftenies « ut îp(i flu^ praîtaxati vu) Vicarios 
iîbi duos eligerent ad ceftamen expeditos , quo Do- 
mtauï tnanifeftare dignetur veritatem hujus rei quod 
ha fa^iim eft , nam fecunda dieî hora certandbus 
H%]e ad Tolii ocçafimi , Se nemiaem qutppe cer- 
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' nrerent eonim vinci,Ju<lic&verunt memorati Rcg!- 
.m^dus Cornes, cstsi'îyiK iadrcuituriAaMes'Cuig' 
nam eonim Bemardi Vel-gerberti nibil ad poflî- 
dendum jure debere -in ufut' ufurpare , fed potius 
Domino oiutn creatori , 8c Sâo Peiro Bellilocenfï 
Apoftolorum Prinqpi^ in uli» Monachçju^ jnibi 
dèftidanttùiïi expendi ,'cu.ni'pr3edt£his Kigalcliis pro 
remedio mtimx fox devoverat olTerrl } judicàverunt 
iterum mcraoffilusConïescaeteraque'ei^adfîftentia 



ji Q\^jcermt dii nlfme^chârtulàit'èl ' 




XV 
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XV. 

j43e de fondation de la ville de Mohiauéan, 
par U Comte Alpkonfe, 

X N nomine Dotnini noflri Jefîi Chriflî Se Beats 
Marix Virginis , hxc ell tedamenii Charta. Notum 
ûx omnibus bominibus quod Ildelphonfus Cornes 
Thololœ , Dux Narbonx , Marchio Provinci^B ^ Sc 
Raimundus de SSto £gidio ejiis tiliiis , dederunt 
locum qui vocatur Montalbano quod ip(ë Cornes 
tnidt ei taie aomen ad opus azdificandi villam fîve 
Burgum habîtatortbus tam prxfèntibus quam fuiu- 
ris retento ceofu Se ufibus fuis. Cenfus 8c ufus taies 

' Êjnt , de unoquoque Cafali qui habeat fex ftadios 
in latitudine j Sc duodecim in longitudine habeat 
Dominus duodecim deaarlos de acapte , 8c omoi 
^no adjuretur fèrvîtium duodecim denartorum , 
£c reacapte quando venetint duodecim denarios: 
Se il feudatarii qui acaptaot honorem de Domi- 
KO Comité volunt vendere , vel impignorare fei^- 
dum f^ciant concilio Pni Comiiis , aut fui Mtoil^ 

' tii , itu ut Dnus Cornes habeat de unoquoque IbJido 
TcnditioDÎs ÂcaztMm , Se de unoquoque folida 
pignot^ unum oboIiim.JJriis lalis eft de duabus 
caii^liis ai^nona: quam, apportabunc cxtraoei ad 
veqdwdum, habeat Dnus unatn copam, 8C:de una 
fextario^œediam copam, fî tniousaononîe. vendis 
Tome IL D d\ 
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^noi jiihilprscbeant Qno. De Saumata ^lis ^am 
extranei apportabunt habent Dnus tinam copain , 
Se fi extraneiis emerit iâumatam iâtis , habeat 
Dnus UDum denanum Tu^onendra Sc collanda- 
rlus exiraneus qui attuterit falem , prxbeac unara 
Pûgiedamyic de Saumata vini quant extraneas at- 
tulerit adyendendum prsebeatDno unum obolum, 
fi minus attulerit nihil , Sc lî extraneus vendiderit 
equum , vel equam , mulum vej muiam , prxbeat 
Dno quatuor denarios, (î afinum vel afiDam vendi- 
derit , prxbeat Dno unum denarium, fi porcum 
vendiderit pretio duodecim denarionim , vel pluria 

' prxbcat Dnô unum oboium , û minus vendiderit 
nihil det, fi vendiderit extraneus arietem vel bovem 
vel capram vel hedum , prxbeat Dno unam po- 
gefiam. Si extraneus vendiderit coriurn prxbeac 
Dno unam mcâtham , fi vendiderit pellem .arietis^ 
vel o\is vel hedi , vêt capix , vel minorum anima- 
llutn extfaneus nihtl prxbeat Dno» Macéllani lia- 

' biiatores in prxfato loco de bovc ùnum dmarium» 
five vacca' unum denarlntn * 8t de porco queth ren* 

■ dideriih'adMaceilum pabeantEhiô unam meaHtum. 

" PânïficÏK 8t panifid qùipanem venafem'fecerît fîa- 
gulis lèptimanis in priiha fel-iâ prxbcat Dno unam 
rnealham. Omnes fiitores lîve aférâorés extranei vel 
privatr qui àd mërcamm pr%fèr! lod ventrln^ , tC 

'' merces fùi'officii attderinr, ornai anoo in dk otà- 
ziium Sâonim prxbeant Dno iêirDenarios, 2C'On> 
bonellus Fihet babeat de labôratoribUi fiiuR^ cen- 
fîim qui yulgo vocanir Làùfi , Se ftciàt flc reparet 
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f^rnoientq nœlfuulinjïrum , isteoto tbi pncfiaifié 
ttfu i(jg ySt^pEDptw hoc prabaat Dpatleccin IbJifkM 
açaptaii &quiai)ue fplidos reacBpGB:quaadojreDm 
dt » & 1IUOVQS Difos v^nerii ferrct ci equu^ itiuiq 
fi Haas volùerit , & fàciat -ferramea^a claufmz 
pfafktt"jQci5 K fen^mgota ponce Haiionis > Doft 
fuss n^arit in prie&co locoj'fic hoc com lètni 
ffiOd ei . denir., cail«ri nto iabri qui ibi itetenns 
vel i{filen^-caiira peragcadioffîcium.ruiiqi^ wl feo' 
4en^ )^CK^, officii fui j.pnrbeant Doo pnum &f<ï 
tamçrttum ofliaifut- De ccu&Uù quoi ^«ttauf^ at« 
lulnim ' 6c .vcndideriai pixbeaat Pn6 qoacijp^ 
^aiiof * jSC de bardu ) duos , qui motenditaïun 
M babtifHt-ojpi» de.içxtarioaiinQnx rdedtn;» 
^tmn FWteiP pro tnoduira :2t. qpi ûoDtùn.ituhàf 
bltwt coquHt' âxtaiium aononiç pra obplo:';Jtiâêf 
ci¥:QiVrit»l99 ^runc de;pnv!atiB daaaotibtu. hàbeat 
Qqi^ ^lAn^w i(!?lidpi,,deirangumiscâEifiE>fiCtfi(EiDts 
/Ôliiiep 4 .^tv. ;lrâcfirU £Miuin: otama atiquem » iiêM? 
giqt? j&ilt4Pf * fi vcrp.i>ârci:flfliic âliquafn ctitnglâ^ 

34uJ.fWis:<^^;JU<Uci9 d«'t)i^3^ti()aie tiraimitgiib^ 

c^mofe ^awrïinwnyii. SRCwnes yeil /iti -igMMnc-.ibi 
Aibfffi^re jâcifflt, ita. Ht^p»i«,^tH) erMjefcijfififtfi 

ï^Brffi(?tUpçi.^i?nt'¥Xfrç»tw»iqMndt> f*»efi«ii& 
Dd» 
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«<uia,^i ponte feâo Dnus Cornes accipiar coei& 
Ikim ciimi fex pfobis bomilibut meliofis: conâïf 
faibitaoissûn pra;diâo toco, perquos.uftis -(ibi tm- 
ptmanc^ tHKle fupra. diâus'pons poffîtietierirconf 
tceât». £c. paratus , £c (î homo vel tamina dé prz- 
êiSh hco obierjt', ordot-qiiod aà monem fuam 
ficcèrir teneatut- , 8c oullàs homo. (it aariu quererp 
aUain tetn ultra prî^anim cfàioem-, Se Drus Co- 
mn Aldetphonlus Si Rahnundus'de Sâo ^gldio 
cju< fitius,n»ndaveriint'âC:jurauefuntfiipra quatuor 
evangelia'i^uod prxfatam viUamnoiiTendaa'c, nec 
pigi]ori& obligcnc , nec -dent ad feudum-', non mutent 
in alîùm locum , aec facian't al{<]uam dooatioaeiit 
de -dominio bujuï TilIz','SC' per iftam' prsfàtam 
wllam, & ufos (]pcs:ibi mifit Dnus Comes^coepit 
magnam pâriem probis hominibus hujiis «ilte in 
hoitUiHUfn Ut i(-fe ScfiiiutTupra'icriptum éfttC' 
neaM'sd bonuin fideoii Hujus rei funt telles pen- 
tlus^sSâo Micliaelâ;J^itnundusSaraceni^Petrw 
tiiifjlclini j Pillas Fonis; AdemanisCara-borda} Pe- 
tnfe -iKcihxJxv TofHut"filias Bemarth Raimundi ; 
GtùUeli^ de C)a>4lK>^-'Pfifrus VltHlt; \ Vetms de 
Ufaratfy'ï'<»ùusA(Keî^<îeraldps Ruphelltj fàâa 
cbàrta'tfié«&'OâdbiliSnrl^fecunda^i«^!aiyte Lodo 
TÏea'Ffegi: 'Franeorum' Adephonfo' Tt^oS:^ Co- 
raHeyRairtiundo 'Epifcopo^j annoab 'iricamatione 
EtelPlEM-'KbbettiBfdr^Af^^piet, /dânfter^MartiRM 
ehartarhlftâfiirtranïfoRil-^é illaîcîtfâft]' RoBôrtùJ 
fôljjtferat'qu* ^rtifdfvi^ ^r alphafaettim eadem 
n/iha'è^U'ei&im 9^Wi îbènft^ Ffebfàarti ferla 
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quinia, anno ab incarna'ione Dni millefîiti.o duceiî- 
■teïhtfti'lfexTÔ'fégiîante ïîoâbrca Frahcofti.m~Rêge, 

Ramundo Tholofe Con>ire5^jède Cadurcenfis Epif ' 

copi vacance, hu;n5'tranflati (bni telles, Bernardus 

CapelILSt Bernardus ^ralfa 

idem 'Joarioes Martïniis qui i 
■narthisCàpeili fiibfcrUJo & 

fublcribo. Joannes Merle Ch 

de illo- tranlato qiiem Joannes- Martinus cranftu- 

Ic 
ï. 

il 

d 



■Ëiir^^^es archivés éftkètel: Hf yHÙ de 
" ■' ■ ^'■' MoiitaUèah. ' 
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''P'rhifèg^ àccordl par ^aimond ^I , tmX 
.,.-,J^4$.itafts de Moncuq j de mettre leurs 
.•tirT4s,enfranç-aieH. . 



Ce priviUge efi rapport/ par Dominici. 
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XV I I. 

Dohation faite pay le €omK R'aimond VU 
àfonfrsre^ des ierres de Bru^i^uély AU 
Monclar & de Salvanidc en Querci. 

1 N nortiine Domiai Sr^n. Antip incnmationis ejuf ■ 
dem 11 £4, Meolê Decçmbri , notuin (ic quod nos 
Raiimmdjs Dei gratia , Dtix Narbons Cornes Tho- 
lofs, £c Marehio ProvincUç ^ fiiùis Dnfe Kegtoa:. 
Joanoae per nos Se per omnes h^edes, 9c fucciïf^ , 
fores Qoftros , bena fidc bq ntera Se fpoatanea vo' 
hmtatc , cum muUa animi .deliberatione , cum hac 
praelënti cbarta valituiia in jierpetuum & profùmra 
donamus inter vivos cum plena jurïs S( faâi pof- 
feflîone^rreTOcabiliter hndimus tîbi B- frati noftro 
& infâniibus mis în perpetuiim Sc eorum [ordinio , 
Tidelket Caftrum Bnmiqiielli 8c bonorem cjus Caf- 
tri Caftrum Montifclart Sc bonorem ejiirdem Cdflti y 
8c CaAnitn de Salvaignaco 6t bonorem ejuitlera Cap 
trL Donamtis (i quidenir£c ex e^iifa donationis tîrma , 
Se irrevocabiliier iradimi;s libi jam diâo B. fratri 
oonro &. intantibus mis Se eortim ordinio in perpe- 
tuum tria Caflrja jam diâa cum omnibus pertincntiis 
fuis Se quidqtiid iiabcmus vel haberc debcmus, in 
hominibus, rœminis,Se £di(îcii5,ficfurnis, Se cen- 
iguis & julliciis f Se lîrmaatiis , Se toltis « & quccf-' 
Dd4 
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tii^ScademprimiSjficpedagiis, terrx Scaquarutn, 
2c immolendîais Se aquis, aquanimque decurffîms, 
nemoribus, pamis, prjediisjculns fie ioculds , Sc 
in omnibtK alîis (îc exprefTu fie non expreflis , ubi< 
cumque fini intus vel exU9 > ad furiTdiâiones , do- 
tDÎDaciones , ipfbnun Caftroiuni peftînentibus : prout 
melius poteft dici , fcrtbi , ùiielligt , aut excogttari , 
ad tuum tuommque utilitatem ^ nam cum bac pne- 
fenti charra te iode tnveftimus, 8c in tuum jus 8c. 
proprietatem transferinius, 8c in tenedorem 8c pof- 
feflîoaem te inde rriîltimus hodie & dcinceps fîoe 
fine , fiCc. Aâum fitti hoc 8c laudatutn apud Salva- 
nuoi anoo 8c menlè quibus fiipra , in pnefeatia 8c 
teftimonto Sjcardi vice Comitïs Lautricenns , fie 
Porïtii 8c Olargio , 8c Pili Fortis de Rabaftens,8cc 
Joannis Aurioli fcriptor Dni G>mitis ThoJo&e man- 
dato ejufdeni hanc chàrcam fcrïpfit 8c lîgïllayit. 

Cft a3e efi rapporté par Dominici» 
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XVIII. 

X-eare deP-kiïUppe-lé-Bd adnffits à Simon 
Matiphas & à Pierre de Marnai , panan t 
. ■commiJJîoK dompter au Roi d'Angle- 
îerre ffir fes terres lafomme de trois mille 
livres de rente, & en vertu def quelles ils 
■baillent à Géraud, A^bé de Saint-Mar- 
iitty & à Raimand de Foures , Doyen 
de Saint Surin de Bordeaux , Procu- 
reurs pour U Roi dAngleurre , la, plus 

■■ ff-ande partie des- villes , bourgs , châ- 
teaux & autres terres du pays de Qiurci , 
pour lafomme defept cents cinquante- 
huit livres de rente à déduire fur les trois 

,, mille livres, , . . 

■V JilIVERSIS prelêntes litteras infpe^ris, Si- 
mon Matiphas Remenfo ,.& Petms delSioniaio 
SigHlarii , in Aurelianenû ecle{îa Accfaididcooi, Dni 
ïioftuKegts Fraqdfe'Qerici , litreras Dni noftii Ré- 
gis Philippi E)ei gratis iiluftrifiirai Régis F-raaco- 
tum tecepifle oovetitis Tub his verbis. Philippus De^. 
Sratia Fianconim Rex , dileâis & gdelibus fuis 
R8]iamndaDiicis Bu^tndîsB Ciuneraiîpj Fraacifco 
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Raymnodo Dno Ugelbe Coaftabulo Francûc , Sj- 
moni Matiphai RemeoC , Se Petro dé Mornaîo Si- 
giltario in eclelîa AurelianeBlî Archidiacono lâlutem 
Se dileâioDem. Maadamus vobis qtiatemis egregio 
priocipi Edouardo coolânguîneo Se Bdeli noftro , SC 
per eandem gratiam Illuftrl Régi AagltfE Dao Hi- 
bemùe ac Ducî Aquitanico vel mandato fuo ânighe- 
lis Se deliberetis tria milia librarutn Rendualium ,' in 
Caftrh TiKsSc aliis ccnis rebiis Sc locis lerne nof- 
the competentîbus , fëcmidum teaorem cattiE mea: 
quam pnediâu Rex iade tiabet. Item delibeieds Sc 
ccHnpleatis eidem omnia Se (ingula qux fibi funt 
deliberandà Se complenda, ratione compàCaioais 
întérnos> Se ipHim hoc anno'cêlebtatf "proût in 
litteris noftris fijper hoc connais vid^iiis conti- 
aeri ^ prxCerea û in Joco^» expeditîone vobis dubia 
occuirertnt de his , nec non Se de juftitia infule 
Petragorifenfis quatn clarae memortx anus nofler 
tempore priniie pacis dicebat habere , 8c de perti- 
nenliis Agennenlîbus (ibi ndhdum dêlibéiatis , ac 
etiam fiiper fumptibus fuse lerrEC jurrumque diiti 
Régis faâis per gentei noflras , Se pnEdecelIbruni < 
rioflrôfum ,~Sc de injurits' Sc gravâmlmbus iîrô^Us 
ut dicïtur ' gcQiibui fie, fî^ttis.Regis An^is \ia 
gerites RofWaS' Scgcoitorisl noftrijaddtftatis StiB- 
guiratis vtritafem per var, fel per aTios. Sc. qu¥ 
Hqttidb fuërint curetit - âcpériri cerra rêfeNnt^ 
Nos aoterft tetvbre pi'aéfcmhin maildannu ^ua- 
tnHuS vobrâ p&r^ttir Se ki his quai vcbia per- 
tinebunt ad- pruifiii^ ttpn 4uâ>a5 vdbÏE ottAr 
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ttlttimi» vices noftrsj : ita quod fl alilipiem vel al}- 
«fiios ■ Véftrorum experiri j vél non intereffé contin- 
gat tre^ Tel duo exequi , &c complere debeanc om- 
ma-$£ ângula fupra dtâa. Adum Parifîîs dix lanx 
ante Brandonem anno Dominî millefimo ducentc!^ 
fimo oâuagefimo fexto. Quarom litterarum autho- 
rïtate conceflimus 8c afTignavimus venerabitibus 2C 
dfftretis vins Dno Oèraldo Abbati SÔf Mani'ni, 8c 
Magiftro Raytnurido dË Fotires Decano éclefîae 
■S^ Stitiiii Buiyigalénïîs procuratori Sc attornatori 
jptS^M Dômini Régis AngliX pro fbptîngentft»» 
quinquapiita 8t oôo Hbris Turotien/Hïiis Rendua- 
Ubilf i)é trjblis miltlËus libràmm Turonenfîum BeH- 
duâlium fùp^ diâîs, viHam Caftri facrati 'Htam in 
diceceIï'€atiuceDlî cûm pèmnendis Cais videHcèt 
pâtrâchlfto^ ili quaeft'diâa villa Caftri Tacratl, 
{i'à}'ràc6tâm'.Sâi MicaéJis- Dorranil , parrodliai^ de 
B31&tior j pâVrdéhiàtii de Côrhelhas iii quantum Se 
éxtèndti à âarganola dtra vertus diâuln Câftrurh 
fëcràfiitri / pàrrocftiàffi dé Làfanda io quàntiim h 
ëiiéaê/n titra vèribs iiSuin 'Caftriiii] parfocMaih dé 
Sî^'oHaCD', parrcfcfiiam de Giiai^fet , pài'rdtiùiam de 
Colônèafei jrârrochîâiii de Raulttb , pà/rochiamrfb 
l*Iiinéllb' Se de Capéife.' Mm pari-ochiaki dé la Bur- 
^àa-iiià eft ab Itinérëper^bd ituràpdnté cdgn6- 
^inàrâ' ÈérÉtgaei vëriAjè l^â'd^m qusé ^adit de Laà- 
{eiàvèms^ifatriCAÛmïiiùschmm ,tii 
tiitki' àiâaÀi Stradatti'fec èe^'jnàm'e 
CsiiW;&ciM cijm ûûÀ \\Mtîk kita ^ 
Toclii&iiii pridiââHite ftëtt ^hjtfiij 
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nÙ de Ça&él\o fcilicet.à Bargualona \etîai fii^St^ 
Caftnim {àcratum Se ab ickiere de MoQtanari citia 
verfiiï difâum Callrutii (acrjiciitnperquod itutver&f 
Qu.-rctimdeTeTi]cto:SCexindeverrus.poiuemPraQ> 
cifcum qui eft tupra Bai^golonaip quantum ad refloi- 
tum. Item medieuteoi parrodiiee de Salis qu«e eâ 
ex parte grandis Caftri quantum ad reiToittjm * Se 
altam medietatem ejufdem pazrochiaequx eu ea par- 
te ejurderç Cadri facrati quantum ad altapi £^ balT^m 
juÛJtiam. Jtem vtllam moniii grandi lîairn in diôo 
dwcçli Çaturcenli Se ejus parrççhiam «ogooi^ioa- 
tam de Fonç-Callet, cum-pettiosntiis iuis>.videU7 
cet.parrDchiamSâae £ulalix,^rrochia(n'Sâi Cle- 
meMtis ,;parrochiam Sanâi Sefeni, ia <ïi^a|in|TB Ce 
.esKnd'uà rivo vocaa> Bral^gues ulque 'ad .footem 
yocatam, fon Loub»! , & .ikyt jmrrpfif.cwii- 
.tuini publicuiD per <^od itur de Mqyj^Q^verfui 
penani^x.,p^rte diâ^. villaç .{nontis grandi p^fo^ 
chiani de campaniaco; paroçlyam de Bj^ncÇçi cutg 
Qmiii ^a Se bafTa.iuflitia, lujrfocbiarum^ |vg;diâa- 
jum. Iiem.parrochianp Sâi Pétri de Mtvuis-Mau- 
^to.,;parroctiiam S^.- Pétri de Btigaço , parro- 
ahiam de, Puornilha ,,twa:,çvim parrochia^capelte 
garda: .de Teveleto-j-quauium ad r^irortum^eiçceptis 
quatuor fociî qui fuô^iujiiâa parrochia quiwaduo- 
tQT .quantum, ad omaem uiÀitJam altam S(|Jbaflam^ 
parrocbam de Griflias-, ^atroçhiam .de.Yelayeda, 
parrochiam Sâi Pétri .de Vatlibus in quantum k 
extendit à Bargualoiia citraverHis. mouiem grandi< 
QUiii| Se »vtoeimn&u territoiium Sâi Parduli>bî> . 
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^antum ad roflbrtum parrochiam Sanâs Cnicis 
quaimim ad reflbrtum tribus "focis exceptis qui tra- 
duncur quatiiiim ad altam Sc balTam juilïtiam , par- 
rochiam Sanfti Juliani , £c parrochiam Sanâi 
Pctri ad Podium in qtiahium proten ditur à livo 
de Merleto verfiis Sftiim' Maurinurti ii(que ad Stra- 
ïim de 'CambolH quoad refTortum , 6c dé Dohiinio 
jùftitîarLim iprarum parrochiâruni fiet Régi Angliae 
ïampetens emenda. Item Baftidam villic- Franchce 
' -fitam in Perragoricënfi diœcefï cum pertînentiis fois» 
videlicef parrochiam de Setiaco iis ^lua eft fita in 
llîâa , pat'rochia de Lobeiaco qux eft ab itiitere ci- 
tra per quod itur de Fuiiiello verfus Cazals in quan- 
tum ië extendit verfus diâam Baftidàm , parro- 
ichiam SSi Stephani de Palus à rivo cofte'citra uP 
t[Ue didam Baftidàm j parrochiam Sâr Satumini de 
-Heremd , parrochiam de Maferolis , cum juftitia 
'âlta 8c balTa' earundem parrochiarum : parrochiée 
de trapis 8c de pratis func in manu Domirïi Régis 
tanquam fuperiorîj j propter difcordism qiKE eft 
fumier jurifdiâione a[ta Se batlâ diâaruiil parrochia- 
rum inter Dominum Regem 8c Archiiepifcopum 
Burdegulenlëm , 8c' debent tradilïegi Anglix û 
Pominui Rex obtineat in dîâa caulâ , alioqum de 
alla Se bafla )u(tiita dii^rum duarumpàrtochiarum 
"fitt ■Régi Angliœ competens emenda: Item propfl^ 
'fOchiiïdç'v6re"8c-bèfla SC earum peninendis de- 
lïemuï'^ere emêndam Regï^nglfe"; nlïl réffortum 
ttàdere p'ôfTumuX Ttétii" ta'parrochia'dè F^eiâeneJo 
fcdé Aiguis parfij',"dé''SaHflaTdatb,"tJéFongflIa", 
ï}e:Sariaa Fide-, de ÔHbÎQO {Ht-dééoif^o , uÛ 
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^eniot BajuH qui fiierint Çaiuti diâsc Vill^fr^n* 
chae, pigoorare in locis praediâi j homioes comnio? 
fautes ibidem ratione contraâuum iaitonim in àiQ» 
Villa&ancha. Etiam coofiicveruot babere clamores 
£lgatgia«caufâpr3e(liâareqmreretaineD debent 
Dnoi loconun diâonitn pro exeoidone ËKienda^ 
Item Ciftrum de Cazals cuni penifieorits fi^s ia quo 
Dniu Rot habet aliatn Sc ballâra juftitiam in ho- 
minibus diâi loci , âC aliis delinquentibuf , exceptis 
hotninibus Guiibenni Bertandt , iç quilms Dpus Rey 
babst relTortum , vel diâus Guilhermus B^r;craiidi 
altam Se balTam juftitiam. Iteifi parrochjam de Gia- 
do, paripchtam de Monte Clarano, pairochiam 
Sâi Siepbani) parrochiam de Marmiaiacp , patror 
chiamde Lufiers^in quibus parrochiis :pr2ediâiif 
£c «arum penioentiis Dominuf Rex habet ^liam Sç 
baflàm iuftitiam- Item Bailiyam de Concpt^ip çuip 
pertinraiiiis fuis in qua ell villa de Mpotç^ipfl^q, 
in qua e& villa 8c pariocbja ^iifflem , Pq|is. Quilj> 
hermus de Guerra miles babet 9l»m Sç hfB^ 
juffitiîuii t & Rex Angliae habet i^A feudum <Bç K& 
iônum ) & jû^ilominus tqiebit a^ilta>» -& ifi -àiC^ 
ttiâa di^ vilix pocerjt eiiflfre 8ç h4>^ %Ç3^» 
8c omnef illos qui erum j^ftitla^fli PÇ' ^iam julti" 
^iam ù.loa> compeieoter per iprum Regem AngljgE 
-^undo io diftriâu pi^di^ 9d .pooeodum Qc tp- 
nendum f^^^ praïdi^ , S( potenwt çofp^M^I^ 
diâus nvks Se fiibdiâj (>^r .94. yfi^àenàivfi ijUâf 
.Regi^Df^ pnetio compftemirlpcum ad ft^ofl^^ 
^fiiroas prxdiâai pro jufliti^cU^imale&âonbuf ^ 
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liOc Qtilltim prejudiciutn Set di£to miltti tq f^ia uc 
mediata juftitia slw .& tafla driftae vjilœ, fie parror 
chix ejurdetn, ^ quod nitlftominusj^ex Aqgl^ hs- 
bear in prxtUâtS villis Slparrochiis omne jus guod 
Dnus Rex Praccix habet iii locis atiarum Çailel* 
laoiarum '8c Baroiiiarurti circumvicinarutxi habenr 
fium altam $c baflâm juditiam , &c quibus ^iâae 
Dans Rek Anglia; coacedii di£to miiiti fuas pàtefite^ 
iitteras antequam pEXinlIfa faciaotis ex pl^nari^pft- 
-teftate in vi{ia $c parrochia de Sâp Atii,elh^ ibpni- 
diâis Se de domanio dtâ<e jiiftîtia: attx &; bïflse, 
«Liâ« viilm Si parrocbix de San^ AnteUiip ^ 
Aegi Anglix competens .ém^nda, &: pr«efaFU!^e}[ 
AflgliBC fupplicavit per {fias "patçotfis Iitteras pflp 
«oftro Régi Franc»: <JuQd hoc cqnflimet qii^^uuqi 
^langit dtâiim imïbem raijone iuftifipe vill^ 8f psr- 
.zoctus ptxdiâsnun. Item piurochism-d^Si^ |lo- 
■wiwipcun? jiirifiiiâJOQe gis ÔtbafTs- bem vUIaip 
^ Borfials in quo DniM ReH Jbiafeptsitam î^Sm/m 
& rdirmium ip njiooflbys fit fipwB uiityr^n mgjfjp 
libusicuiïi^ltîmJtuE adîEur.^aùilusfuus. It^niRtlI^Qi 
dp Lenibj? *t eps panoebiflm fum 9jta, & liflffii 
.jtiftitia suia claulûram fie ia&a clguftjrani prtor 
jkjiifilepi. loci utitur roioprjl^fi & mBJPribup , fed ijp 
maioritHi».«ftque(tiô itiE^r B^gerp fie prij^eni. It^m 
TiUam.SE parrochic^ de De^anhaco in ^t^ I?nw 
ilêx<habec'altam,$ï..b3naiA juïUtiam. Tatnea Hilsr 
Jit^eras monifîcaitoiies.Oni 'Comitis Pi^vi^Jv 
•oonced^ ^tn]ii}0|:}ûri^i^,'Sâ3i MàrJ3Bde.i(jf?W}- 
4âih in Bipâna de JJcdiai dirokanf r: ai, t(9i^$^ 
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livam de Avcrio cum fiùs peruoeotils la (}ua eft villa 
4e Averio , in qua quidem villa Dous Rex habet 
altam Se banam juftitiam & fiiper jurirdi^one atta 
riparii de qiia **** eft diUèntio inier Dnum Re- 
gem fie Bertrandum de Cardalhaco 9c Fortunarium 
de Gourdon relTortum tamea eft Régi. Item ripa- 
Tium de Camino 2c de Amelh cum jurifdiâioae alta 
& balTa. Item reiTortum in Baronîa, Aymerict de 
Malamorte in qua fgnt villa de Salviaco fit ejus 
peninentia , villa Sâi Alvini Se parrochia , fic ripa- 
tium de Lacofta y villa de Laborda 8c ejus perti- 
iteatia , riparium de la Forcada y riparium de Lo- 
piac , riparium de Caftaraufta y fie ejus pertineatia. 
Item relTortum in Baronia Ruiheni de Caftronovo 
In qua funt Caftiurti de Peyrilha Si. ejus peninen- 
tia y villa de Mufecb , villa de BorHals , villa Sât 
Germani , villa de S&o Glaro, villa de Uchello^ 
villa de Vw-cantiera, villa de Nadilhaco, Ce peni- 
nentia diâarum villanltA £ilVO fie retento tiomatgfo 
fliâarum viltarum capitulo' eclefee cathedratis Sâi 
Siephani Cadurci. Iteiii réflbrtum til Barooia Do>- 
mirii Guilhelmi de Guerria ~ia qua eft Caftnim tte 
Magmoncum pertlnenttis' (bis. Item reflbrnun la 
villa fie i>eninentlis ejuï Vlila'deConcorctO'^ua: eft 
Priôrdm Se Oominorusi ejufdem tocî. Item reflbi^ 
tum in BaroRFa Bertta)idi''Hogoinr de Caidalltaca 
Militis inqsaeft vi.la de Sâo-Mfchael«'otim fuk ' 
pertinentiis , villa de Foïafic qtis peninentia, ri- 
perium d6 Mogairols,' Se de fio^iieto fiC penioeo- 
t»^arî»rum'prssdiâoAun.itetà reûbitwn iaBà- 
looîa 
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totâa Bemandï de Cardalhaco Militis in qua elf 
villa «le Vialola , rtparnim de :L3mprieias , Sât 
Joaaois.&oiies ciun. tipatio de Mayre^ oitn perci' 
■KDtl» tais. Ireni' leffortum io' Baionta GenUdi de 
.Cardalbaco fiatris diâî Bêitraadi ia .qua finit villa 
.Sât. Satuntiiri Se Sozàma^Iieiiiteirortuni in Baro- 
.jiia Raimuodi Barafc deffiiaâj., ia qua funt viHade 
.Cabrairets cum £iis .peroaeatiis , Sc-O^rum de 
Lamagol àitnCuis pertiaeotiisy camen de Latoagol 
.loci psaedtâi Jipn contiaeotuc \\iia de TolJània Sâi 
'Martini de la Suffilienfa Se de Seoet^rieras., £c efl: 
fciendum quod Guilhermus Joamtes de Canircoio- 
quiiffl^t utrum diâtnn Cafttum- confiievtt coni|^e'> 
hendi fiib vefida BaîIIÏTix de Caâls,~vel alioijùs 
Sobbaiilii^is ipfius , Se â ita inveniatur remanebit 
.R^rAngtûe fub quantitatÈ afTitim ptxdiâoriira', 
aUoquin' dinônetuc ei pra oompetcnù valore ad 
agendam affifiam ukia quantitatem prxdiâam. Item 
relTortum' in Bdrcnia AroaJdi Baraici de Bederiom 
.qua.fuot.viUa dç Cayraco^ de Barauxo,.deCapd«« ' 
saco Se de Godorio; Item rellbrtum in Barooù 
Eortanetii derr^ouidor» .in qua .cil villa.de <Lr;(i- 
tilbac/). itetri lafTonum ia:BBrooiaHugcmisifeRi)|fe 
jnqua eft ripartum de Gond&t. Item réfloituin'itt 
medietate Ca&idé-Coin , de Comitaiu Théiol^. 
Item re^ORiun in Barohia ven^btlis rài^Dot B>t' 
•irandh dciBruDtqueUo âlii .qudndam <|iiiH«ilflMe 
rBara&-d«fïiuffî, in qua: eft villa. des R^rçvinhas , 
2; me<Heias villae. Dafliei cumpertiocntihlûi-^'Itèln 
■viUativd4:Swe^nas io quaOru Rev baï)c4^a(tatn 
Tome 11 Ee 
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}ullmam & Bajùluslùus umur minori cumptimn 
cooguoritur, eîdemyfeu jrdmus venic ad maDuni 
fuaoi & teset tbi affiiidE^IcemjelToiaBiiîn^viUade 
Broiidajt.^teaoreâbrtumiaviUade ValhacoSC pen> 
tineniiis fiiis quiè efï Dni Beoa&î de Xhenniiis. hcra 
ia Baronia Dni Ht^otûsde Caûmdovo in qua iont villa 
de Giamato de ^outiidlâcfo^ >& de Alcûr , Manhago, 
-loti S^vala,-Autoyi&£cii Rivo cttia Padîracunv, 
Salguos^ Mayrinhac y Rihoac , Amiec.&inedietas 
-viltx deAynaco ScLaveioba^cumpetuiteiuitsfuis. 
Item abam )iifttiiam &- rciTonuBi in ihiBori jtiJHtia 
Abbatis Obaziox .ia t{ua iiinc .villa do^Iiquo &. de 
Carluceto Grangife:3lc .la PanFionia., Grangas^de 
.Cozo, de.BooacoAa '& de CaJàyc. Jtem.reUbnum 
tant in minori iaÛiàa quam ki.manfe^.grangis 8c 
.terciiDiiisqiixhabctAbbas Sâx,Maria:rdeGourdon, 
& altùi jUfticiïni ouoi pccna AiDguirasào.hominibBa 
.diâi Abbacis exccpco- Jocp de' rH^&erc^in fçto 
.Aymericus de M^ianiorw.liabet ai^m jurifdiâio- 
-nem inhomlnibusdiâi Abbatis , 'fie dtÔDs .Abbas 
-bailàni. Item relSisnuin id loco voeaio del Bafiit 
^i'eft domtis tempJi.'^icem reffimui» iti'vUla de 
-Gidciaco-.quae eâ:Ftiociini de Cràbgla Se Abbatis 
,Coachehfis. Item renbrtaiti in lDc6''de LauTun ^ qui 
^.AbBàdsMaiciKaftnlis'in miDoifijuftitia Se atta 
}uftitia. Item coflceflimusdiâo ptocuratori feu a^• 
..toiitaB)ri..pr3e6ito Bcgis- Aflgiixrrecipienti' nomîtie 
.quoiiipta omoia.homma^ia feudâ' Se retioféuda 
'.iteftjttis, extms, Se pravcntus tores, feu deims^v^i»* 
;jdaf ,aca|nanMata> Ieuda,pedatgfa,niètfata, Dun- 
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dinaS} furnos, nemorii, prata, Zt. macellos, alcsm 
Se baflâm jultitiam , merum fie mixtum imperium y 
domama,jurirdiâioiiemSc reflbrtum, & omniaa'ia 
quaecumque Dnus Reit Francûe habet , feu tenet in 
caftris , villis , baftidfs j peninentiis , parrochiis , & 
locis pnediâis , SC omnia alla quaecumque habct feu 
■teoet-tuberei 8c tenere débet in Bailivis. de <Iaza- 
.libus-de.Concoretp & Avcrio,.Sc de partibi\s de 
Gramato 8c earum periinentiis inter flumen Oldum 
8c por^loneam ratione Comitatus Tholofa; excepta 
medietate ejufdem decorumquam tenef ABba'l Fi- 
^acealis , ic qua medietate relTortuin Dho noRro 
Francix Régi retinemus , qua omnia Se lîngula praz' 



■ ' ^tiràiles àes archives de t/gUfe de Calù>rs. ' . 
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.■I II I V* ' I t I I i: 
XIX. 

Charte Je lamelle il réfuite que tEvêque 
de Cakors reprit en fief du Comte de 
Montfort, le comté de Cakors j quU dit 
avoir tenu auparavfutt du Corme de Tou- 
loufe* 

v^ A R T A Epilcopi CaturcenÛs ann. M. C.C ]£t 
XII. kalcnd. JuUi qua 6de]itatein praiftitit Dao Si- 
moDÎ Comiti MoDtisfoitis Biteir. Se CarcafC Vi- 
' cecomiti maaiu fuas ponens iocer tnaiius ipCus pio 
eo quod in feudum Comîtarwi Caturcéf. receph 
ab iflo lîcut ad Raitiuindo quondam Conite Xbo- 
lo&DO Se praedeceflbribus fuis » tam ip(è quam pne^ 
décembres Cui melius tenuertut euiidem , Sec Aâuii) 
eft hoc ia oblidione Tholofx Jd praïreatta tcftiiun 
infra fcriptorum , videlicet venerabiliiim pamun 
Uticenii £pi Se Cifterc. Abba^îs , ApodoUcae icd|s 
Legatorum £)ai Fulcoois Epi. TholoJâoi ^ Abhaiis 
Sâi Antonini Apamix. Magiftrt Thedifîi CaaoDfd 
laauinf. Buchardï de Marli , Ferricî de YlTeio * 
Theobaldi de Novanilla, Revudi de Mont^orUi 
Pbilippi de Rupefoni, militum^ Raimundi de Ca- 
tBrcO} fratfis Aùnerici Mooachi GraadUUrX} ^ir 
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colaî Monachî Obauginx , fràtiis Domlnki Prx- 
dicatoris.- ' - 

Extraite du regijlre Hes Jttfs des S/ndchaufles de 
Béliers & de Cârcajbtme. , . 



Cette charte' prouve que. lIIîAtnîeii du Querci 8i 
l'Hiâorien ia I^guedoc ont ton d'ivancer que le* 
Evtque^ d« Cahon, profitant des troubles,, ufurpirent 
l,c conné de leiv ville ipifcopalci, 



Eej 
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:. :: :■ ■ • X X. ;■ : 

Grands privilèges accordés à la ville de 

de Cahots , par le Duc d^ Anjou , ftèrc 

du S-oi , & fort Lieutenant en Guiemie , 

,.., emr autre i cçlui ^ pouvoir tenir des fiefs 

nçhUs-f fans payer aucune finance, 

J_iUDOVICUS Régis quondam FraDcorum Dnî 
noftri Régis Germaiius ejufque locum teaens ia 
panibus Occitanis Dus Andegavenfîs Bc Cornes Ano- 
tnaveolis. Quoniam cujufque rei priacipiunt pars 
potentjflima d cùmprof- 

peri funtiboi /que plus 

aftringtmtir e ^i gra- 

vioribiis Se p :, Se quia 

licec multis ci : Ducanis 

Aquitaolx 8c alportiun 

de eis faâun De pacts 

noviflime vifum fiierat aeceflariutn qtuerere erga 
Domtnum meuin Se eonitn Dominum luperiorem , 
remedium relTonivutn iicut abha£lenus eis com- 
peiiorat, 8c in diûo iranfporto fuit expreflë 61- 
vatum. Ânglicorum tamea ferocitas illorum corda 6c 
invaferat quod tiullus ex eis ab illonim. jugo durif- 
fimo recedere , aut didtim eorum remedium aufits 
potuit aperire donec fidelilïïmt Donî met 8C ooftri 
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& Coron^.Françt?; Ço9r)]}esj,âc cxtetï baliHCafa- 
res inclùae civitatis. Caturci pro dtâjo ruo-cepe- 
dio fç ^ fii3 foriuni^ ^rigila fubmireroat ', coQr 
tempiB^^iâoium ÂBglicolum fabie, S/i.-, fu^o^ 
auxiJiwtç «pTqs Deo liiâiTO Domipum :meum ia , 
fi*wiS^I|'ii&r«inpnuM:c9gaoi«niBtf,&.à Principe. ; 
W3ltUB<diceni)e.£bDuc«m,-A9ttitai)^r.SC'ejuf Minif- 1 
tria iSr-Qlïift^us appâlUyçnM» adtueislido; appel- 
lafikwbus fords per cariûîmum confangui^um-nof- 
neftnun Comitem Arm^iad:^ & ipjG^sr'civiiiatjs 
vi^D:Amkj»:l«ça«otaiHliapofteaifuiit ^eçiua,rer- 
qife ctitn,Pâi,acljii^Qriç[ phiFimum proQier^.. No- . 
tt^n igi^r/f^cinps univeiiK tara prsfês^bus quarn.. 
fuiuris,*^<|uwl,a95, jplfiSj-l^BAiIibus y.aç,Cbiyelît3ti, 
diâaî'..dtâtatis -£c iûigulariJ^us h^bit^toribiis ejur- 
déra qittiwJi;*c.e»u5«^fo i^pippfe ,:.t^iiam,ijl.îs 
(lUi Mvit. feçrunt Hjijicitùum hi^i.Klpréiœrciif, 
locis traoï^prtatis qi^ç 5w>upt de p^rimonio Re- 
g}^^}<^ pans meg%a§ jigf i;a.Q)eçiali reputantes 
î^biftqs-aKl projèqwndum beneficiis exrae^itp.g;'^-, . 
tiflâfei»,"»»» j5{,;CqgHia-.(ingH!ariter (igiil^tim con- 
t9Dia'iarài^içui^-in&a,%iptii,co^ccj}]ntu9 & dgaa-: . 
wïa*r.îlW*1^WP..%=^:S*9fifï^iffl«^ïW''.frarenteE de ' 
noftra. cef$^ fciendj^.jai^Çiriîaiequc Regia qiaa fun- 

]Hip(aWÇpnfiil^us.8ç^;Çmhm;, & , 

raws«jyfflem dviuiis.ijrafg^ibisÀ^IWjiriî^Oî^^^ . 
gç?,t^9'.^ ..Ptppia^ijrivilegjç^^^i^fçriptà .,$C hepéficia 
%i.%W^,lja^eiiyi g<u; JR^^ "9%°^ ï;raDçôr.urQ . 
ftegea-^tiui.filêruntiiifjieriijps p(^f^e%œm, liabe'n- ! 
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trs concertas f«ti cooce^ ctMrfinnatas îTeU' COnm- 
mata nec tion £e eaiata ebofuetudines fibertmâ 
faifibas'dC fiiloï de qaihus'ufi fimt pacificè abanti- 
qûo licet hictSKpt^i^-eXprtHk ncMi exiftaàt, U 
nM obftatitibus ii^mattooibtis lêii ordlnatiûiïibusr 
côntrariîs feôi» per Itetini'Pïfedpcm WaHia; vd 
Gentés (eu Officiales ejfifilénl i|>forque ac«6njni fuc- 
cefibrës 8t bona, tencny deiFendi 8e ra«iperpeliio ' 
volumus at pfomidimas in éiïdém. infuper volumus 
8c concfedimii! perpKeferrtes quod bmnes civei diâœ 
civitatîi qui nunc fimt-'vel ftunï pto tenipoK 8t eo- 
rilm bona finr iû fahagardia ^ecrali Diti met Régi» 
Si. noftra gUàfthiiri id bmàfts alîùs qui ooâ fiint ci* 
ves pricfàtôlque-civesper'pracfentes CtiptSi^tëiaM* 
vâgardiâ'SC' prôteSionë ttnerf-'veJumus at jubemas. 
Item qobd 'debira quaecumqae Univeriitatis €juf- 
dcmvJltïCpoflfiir 8c valeant débité exi^ Mevart 
perConrulèg'i:iwtatis"^!rBBdiaœ.'Irém voIUrtùs fie 
cÔnCedîtïidS -pet pnefemes qnod Gonfules diâ» ci- 
vi'tatis 'qui mine funt vd'erti«t îtto" tfetnpefè {û^t ■ 
Se nuîji" ih porteifum tras probes vir« ataiw-, &ka- 
tià Sc'nîcJ.ribiB espêrtos iriîJbfarlos publîâê#iete»er 
se irirtiiucre,' fcc'illis mbrftiiif kJ^iitfir priraiisflffi- 
cib irildcûm eonifn alîôî;'fifecîpre qàodquéie- 
c^'fo ab çiiïlem primîtu's jiiramftiio in'-t^ oHi^ 
priftâH ïtnïtijftô:, «aiarïSs'-î^ftrârft^ 
fcriptiii■às^'pùt)ti(?as''ét!à'm''t^ /^l^tus, 8c 

omniiP'^fia^&'^iJ'gtiià'qiiià:- dd riotariatiis affîcîum" 
piiï-fï^î^ïer^ât fi'ëfretihriftHuïVâuthonéa'*eR6gia 
vel noïffa''ïi^'-'qûô(f 'ïffftlî5?îtiniâbeàr^ dcWticfliimi 
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in Caturco [habens poiTefliones quafcunique in Ibco ' 
aliù poAît conipelli ad contribuecdum in ipfo loco 
in aliquibus muneribus , ni(î in Colis mete realibui « 
fed pro itits pollèfllonibus in prxdiâa civitatë ad 
quxojmque alia muoera folum contribuere tenean- 
ton Item quod nuUus cujidbumque fe^^t exiftatba- 
titàtor ièu Sncola prxdidx cîvitatis innobilîs pro 
quacumque re per ipfos aut eorum altemm à no- 
bitibas Ceti perfonis edefiafticis noviter acqûirenda 
etiàth'fi Ht in feudo verietro^fëudodiâi Dni-nodri 
quamvis à nobilibus ip(um feudum sobilè acquifi- 
vertot, feu-paitem ejus ex nunc perpetuis tempo- 
rîbus (inanciâm feu exââicinetti aliqualenl pro Iplâ 
re aëqUffîa folvere feii tiadere teseatur. Item toIu- 
masâc coacedimUf quckt-^Uum ConAitâtus quod 
prxfati Conftiles habent^ taies vires , compuliîones , 
abcohortiones, pTivilegia'^ufus Sclibertatés habeat 
quas.habet figillum majus domus commuais Tho 
lofs Se quod quicumquËpelHDtiè obligâre ad vires 
diâi fîgilli obltgattque pollîat compelli ac fi eflët 
obiigati ad'vires prsediâS d&mus communis quod- 
que piraefati Confules emolumentum lîgitri polSmr 
ad 'votuntatem cimmi pttbâi&A percipere expen- 
dcre & ierare. Item qtiod in iimicationlbus antïquis 
feœ"']iïfifiiiâ40tiis fcriptis jii âccordto fado ititer éos' 
£c Epiftopum Cadtircenfèm', confirmatïf per'Difutn 
nicum ctinic Regem FnmcixfAia terris novittE^ 
fw pfieftrftes â flôbis dâtis^C-'cônceflîs pôffioîpwp* 
dm CûirTtiteS âUihdfitatëïrli^^a furcaftérigéK'iibi^. 
cumqiM^Cc-abf^ue niât»: ë6}Ûfèi)hique j^cn^ IttMt 
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quod wllui civil qui Coafal (ît vel itàtÇc haâemis 
aut lOipoâenun exifbt poflît qs^oaafipio xtinuoe 
libi impofito vel iinpcmeiidQ vol condannppidi ad. 
membri mutiladooem demptis crivÙDibiis haue^s 
le& Majdbuis & raptus. lofiipec ciHn locus de 
Mmmcuco & habitaioMs oprum fint rebeUu Cq- 
ronac Francis & Domiao mco Re^ & diâus loois 
fîcut aiia:k>caDucanu A^taQfse fuerii povitjH' cçjp- 
fiTcatUs per diâutn Dniaii: m^sn ia fua çuria Piûr- 
lamemidamm flCcooOQdimuKperpne&ateB deoof^ 
tra c«rtB ftjeaiia 2c grffi» IÏKK:iali,au{hpHiat9.4t>a 
iiipra CoaruUbw pne^â^. çivitatifr Se Urive^iati' 
e)ufitem jiMfdiâkmem-.jibfQi ^ baâàra i«d<^i^ 
ceafus Se homatgia recs^ifioau ^c ^lacuioque^ 
alia jura çne dehebantttf adpote^vt petiÏQCiiiiflC- 
tenu* ptsdiâo loà.Cafl^^qe-vet B^lo d>^ loci. 
nomiiie 8c jiire Dnl' met Hegifiitfra duas Icucas à 
ciricare piaMUâa ef^ diâwft.leGuai voleoftS: quod 
pramifTa ad pnBdlâotrCcafules & Uoiverfùa^m 
diâz civiiadt folum 9t lR:lblidfim pei^tuo tçma- 
lu^t pteno jure. Iccmt ^«4 en pfWH!e^:.Ms 
piae&û CCHifules habeaat ut dicutlt jus co^io&endi 
de pafltbus moIeadioônHn^Si.paxerariuin'tMKDQit 
Se menâirse piTotuifr pi&aMonim ii^a.Itmtt^cHKt 
dJâKi-oiniatis Se retium cQiû.'quibui pilcaljuiutir ia 
diâo Aumine babeaetpi!ffidiiâaque ceg^iciodl^j^* 
tuir pwifice ptow ait9^ ma|>aBnir itibibeoies. Ma^ 
u» aquaruiB i^ pro tempDre fiieriiu ne ta pnemiflis 
[Mdi^9 Coofiiles uUateaus impediaot fiw f&iW- 
beati Iiom çuod B^iïotittfeu quicutuqHe.ilKiBullo 
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modo poffit prohibe^ ponationem vidualium fien- 
dam in civïtaie prxdi&a , 8c (i qui Barones vel alii 
inttib'itioDes pœaales ve] alias coatttrias facereot 
{p(âs rolumiu nontenere nec babere roboris finni- 
taiein. Item prxfàds Çohfîilibus dvlbus ac ilnguIU 
ti^itâtôribus pnEdiâx-dviiatis noflram atnpliando 
grattam otnnia & quxcumque dëblb; ptt diâana 
cWitatem feu fingulafés ejuâem qiiomodolibet de- 
lïitafen-iqualideberi àlii in quibus'tânétireperîren- 
, tÛr-Vel fcAe obligafi quacômque raiionfi five uni^er- 
fiKtercaufa aut- iîngalariter Dno ndfto'Rè^, Eve 
ttobis, v£l deforipti forent id Ubris five régtftris 
tfaelàurarix Rve Teceptorix diâx Senefcallx Catur- 
cenfls nec non umnia Sclihgula crimina aut deliâa 
pet eoscohmiilB per tradigefïiones monetanatn aift 
ailio! - ui^que' nunc remiflîiiius quiitavimus , remit- 
umur 8c quittamlis per pnefentes fcrentia autlio- 
ritate'Sc gratia quibus fupra iptisique 8c ea- 
TÙm bona quittos aiquc fiti^êros facimus St reddîtnus 
per prxCcates: i^ail^iitcs irritantes Scetiani annul- 
'lantes [i«: non QCxanceltanteË omnes Scquofcuni- 
■que procéflùs , inqùëftes libres Protlïocollo faâos 
fcu-faûà aùt defcripia "jWr quofcbmqiie fgper prae- 
diâis qùtjs '8c qàïeqao'ad hoc nûlliiis efficacise feu 
' niùineiitï-eire Volumus 8c jubéitiûs.' $eneicatio nî- 
-ïiibmimis Cattlrcehfî;Adi'ocato Sf ï^rocuratori ac 
Thfc'faotario- Regîb' fpfiïts SetieïçalRae^Çiii nuhc funt 
Vèi' pTÔ lémpore raertih'i 'fiientium'*pè™tuUïn fiiper 
bis impoDendo. Ei îrifliper aij hât^^tlfem ^'Tréqueii- 
tèm^ppiicatlbbàh ab ië^ftaifi iâi^rùiti' ^delium 
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Coorulum 8c habicatorutn diStx cîvitatis promiin- 
tnus 8c promittimus authoritate Regia pixdifU 
quod pars quam Dnus oofter babet in (Uâa dviate 
demenfâ feu patrimonio pioprio Doi ooftri Regi^ 
8c ejus ruccelTorum Francofutn Regum nullaçeous 
^acumque ratiçae Gve.caufà <lifteiidetut oec de* 
menbrabinir oec in aliquat alias perlônas ttaosfèie- 
tur vel trî^rpQrtabitur nifi tamen de diâoruifi Coa- 
fulum ac civium coafênru proceflèrit ac -etiam vof 
luntate» mandantes Seoefcallo Cacurceolj qui nuoc 
eft vel erit prq tempore i^em depucamus Se iolti- 
tuimus, confervatorçm ^cîalent pnenûlTorutn 8ç 
aliorum privilegionim diâx ciùtatîs , cxteti^ue juf 
ticiariis Régis prxfentibus £c Ëituris 8c eorum cul- 
libet (î necefle fuit cominluendo ac loca.tenentibiis 
eQrandem.gupd pra&djâos Xkinfiiles 8c GngaisKS 
habitatores diâx civltatis ijfù nunc iùnt vet prg cem- 
jpore fuerunt praediâis omnibit; 8c fingùlis fuperius 
,expreirati$,un..Çc gaudeie.pacifice. 9c quieie feciaoc 
de permittant-.nihil ia .çontrarium attentando ièu 
atien^i faciendo vel etiam pçcfnûttendo-^uod il Sf- 
eut ^£tum fit, yel Bat pro . tempoie ad- fliuum de- 
bituth rêdûçâiti ^t reduci gelant indilate iptxaàp- 
forum vio1atores,.pc]enis lègitimis çompeçcendo. 
Qupd ut firmum 8c ftabile perpç^o perfeveiet bas 
noftras^ ptxf^t^ litteras ligilli nofbi; iqiprelHooe 
fecitnus robprari falvp insIJi^ jure Regio & inoça- 
nibus çiuolibet alieno ,datmq..6c''aiaixni.'Jt|olp^ 
ànno piii -ï Jtfp'rjicnfe Januarii» ,_; . . ,; 

^Extrait /es^eftiyes A ifAiî/e/ df.^if/e de.Cà&orfi 
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X XI. 

Donation faite par Philippe-Augujk à 
Raimond-U- Vieux , Comte de Touloufe, 
. de, la ville de Figeac. 

* HILIPPUS Deî gratia FraacoruraReKnoverit 
univerli ad quos pnefentes litterîe pervCDeriat, quod 
nos cariflimum coafanguiDeiim Se fideletn aoftnua 
Illuftrem Raimundum Comitem S6d jEgidH diligi- 
mus, 8c incremeatum iplîus deHderantes in hoc , Sc 
in alîis eidèm tL hxfédibiu fuit lïatis vel nafciiuris 
ex ipfo, SCuxore fua , dedhhus in hbmagium y Sc 
augmentationeiil feudl fui cuftodiam Figeaci^ 8c 
oirnè jiis,'8c omriem dominaiionem 8c pdteftatem 
quam ibî habemus velhaberè debemus , quod uc 
.finnuniïît Scftâbile flgitli noftri authbritate prxfeii' 
t^ pagîaatn Confirmân prxdpîmus. Aâum Biturî- 
cis ànnô'iricàrnaii verbi i ifià 'hiénfe Februariom.' 

.Cet aSe^rapporté:poTtépàrDomiiùti. \ 
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X X I I. 

A3e par lequel Philippe promet par privi- 
lège parâculier au Vieomu de Turenne , 
^ ceux qui auront Us droits des Ducs 
de Guienne ne pourront faire tenir leur 
ajjifes dans la Vicomte de Turenne^ que 
dans la ville de Martel & de Brive. Cet 
a3e contient Us autres privilèges âe cette 
yiçonuf. 

"HILIPPUS Dei gpitia Franconun Rex uni- 
verfis prxiêiues litteras inTpeâuris ialinem ootum 
Ëicimus, qtiod dïleâu^ & âdelis nolter Vicecômcs 
Turena: plures Utteias.conceâàs-dudum per Duces 
Aqt)itanix ipiîsViceqotniiis.pnedecçflbnbus, oobis 
pFslëataie fecit franchdtat fic imintmùates gusE 6- 
quunnir, Videlicet quod ip& Cornes Si: fut praçde-- 
ceffoies habuerunt ùi fi^o Viçecomitatu Tureox ejuP 
jque terricorio & maodameato , jus Sc agnidonem 
aquaniin.fiCâuTÙmim.iiasTgabiiiuinjàc'CXteroruin 
l'a diâo Vicecomitaiu defluentium , porcuuni, paxe- 
Tiarum ^ moleodinorum ibi exifteoiium , itiaerum , 
£c viarum publîcQnim fiC publicatum Sc quod eidem 
peitinet cognido quorumcui^que crinûnum txvium 
9C gravium cjuae comnihtçrentur in illis , & cirça illil 
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(piandiu 'durât pnediâus Vicecomitatus ', 8c edam. 
cognitk«es,portationes, &C cuiitfcumque faât ar-^ 
mortuM. Quodqueadeuitaperiinet Sc fuis ptxdecef- 
ftvibus pcninuit , feudonjm uobilium} fiCconcelfio 
epranidem ^ quod per ignobiles valeaot teoerj » 2c 
ttûoëti edam G flot cum alta juftîtia Se quxcumquc 
financisE es ïnde debeantur. Etiam jus dandi ac con- 
«edsadi 8c ponendi Taivas gardias ac puniendt ea- 
rumdem violaiores, âc étiam corapelléndi Cuo ful>- 
ditos cum armis vel fine armis , ad pàrendum , 8c 
ftasdum juri in ciiria fua abfque emeoda aliqua , ad 
quam^pfopier hoc ipfis îfiiciiws non tenentur, eum 
tamen modum non' eitoedaht : Sc gcnerallter quod 
Ipfi Vicecomiri pertinet 8e fuis pnedecefforibus per- 
.tiAuit-fotaliier cognitto IiAmiDum qui-^t de f<HO 
iiuo','& cujufcumque ââi, ex contraétu , deliâo'^ 
.iêû'quaii, feu mbcto ^delcendeniium etiam' prîma- 
rum appetlationum'v Sc pt\mi relTôt-ti; Nec non jut 

■ coadenditndnetam lam albam quSm nigram legie 
6c TaioTis apprdMtenlm , quam dîâi Ducès fibï te- 

'iientilr facere admltri pef Lèmovitenfem , Catur- 
«enfem , &i Bëtrag^rlcénfem diœcefei y ipftimque 
ioca, & incolas -Vicecoitiicams fui prsediai eflé & 

■ ftHiTe Hberos, St immunes ab omni im'pofidone, 
; contribwione &foluiione quonimcamqûe fubiTdio- 
•'iwn-i'fic muoèhlni-ieàlium j 2c pérlhnàlium fne 
•inixwrum , ^tque ipfe fofvere, nec contribuete Wi 
«erttai firetexm giierra , nec a!iiS'de catifts etiam lî 
per ipfos Duces ab aliis locis Se perfonis- cœtcro- 
tum nWmbforûm Ducatus Aquitante levarentur feu 

.«xij^CnMTj&quoJ ipfi Ducei, nec eomai prxde- 



upii^iby Google 



44^ Ht s^r 01 na 

ceObres, ia alîqua parte Vicecomicanu prsedifti oee 
eonim SeaefcalU , Se officiâtes affilias ajoFBameDta 
tenere non debent prxterquam jus ia villa MarteUi 
£c lobriva , nec renienies eorum ultra uumerum 
duorum officia exercere. Quoque etiam guod diâi 
Duces oec ipronun bxredes feu fucccQbres iafia &■ 
nés Vicecomitatus pracdifU Baftidas de' novo xdifi- 
care non debeni, 8c quod eoratn Seoefcalfi eidem 
Vicecomiti pneftare tenentur juramentum in eorum 
opva creatJone , quod eidem Vkecotniti Se (ak te- 
pebunt libertates quaodiu ,eorum durabunt officia. 
Supplicaos -oûbis humiliter diâus Vicecomes pras- 
diâas libertates per nobis , libi Se hominibus Se In- 
colis Vicecomitatus fui Sc-eorgn^ iùcceilbribus vali- 
dari ac etiam confirmari : Uode nos atteotis jam 
diâis litteris , obcentuque pluritnorum fervitionun 
nobis fie CorOQx Francix pnediâum Vicecomitem 
impenrorum^ phcdiâas libertates , Frai:chefia3 Se 
immunitac^s , volentes ei^em pocius ampUarequam 
dimiauere r f^Ivamus Se refervamus , ac eafilem de 
noftra certa fcieatia, au^tioritate' Regta , Sc gratia 
fpeciali, confirmâmes per pnelênies ejdem Viceco- 
miti Qe Iqcolis diâi fui Vicecomitatus fiicceflbribùs 
concedimui p«r prcefentéc ut à modo in anfea pleQo 
jure diâis liberatituE, Francbefîis, immuaitatibus 
.gaudeant Se.utamur. Quod ut firmum, Seilsbrte 
pcrpetuQperiêveret oovum.noftruni pncfènribus ap- 
poni tçcimus figjlluçn. Aâum Parîfiis anno Dui i iSS 
monfe Augufto. 

Cet a^e ejl rapporté pat Pominici. 

X X u ï. 
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X ?C:I ;V.- 

AHe (taffranchiffement fait.p<^run Seigneur 
de Montpe^at , pour la fômm<t He deux ~ 
cems cinquante fols de là îmtnnbiè de 
Cakors , dans lequel on voit les diyerfet 
fervitudes que les Seigneurs recevaient m 
Querà de leurs Serfs, 

XN OTUM lit quod ahno ab iàcarnif^otie Oai " 
117S, régnante Phtlîppo Rege Franconinit feîtè ' 
Caturcenfî vacante décima die ia introitu Çeptém- '' 
bris. Que ju Gaillard de Mompe&t fîlh que fui dea - 
Gaillard de Mompeikc ^ de mo Bograt ^ Sc.de iqo 
Cert Saber » 8c Certs que fo de liio F^ 8c de ' 
in&Drçg,agudàplèmera deliberatio fobre tbtas las 
caufasdeios efcrichas & aguth abmbs amix^per ' 
mî 8c per tots mos fucceflbrs , 8c (ter tots mos be< ' 
ritjerï a&anguilTe puramen Sc fîmplament vos Gui- ' 
Talbru recebèn per vos 8c per oa agua voftro ' 
molher 8c tots aquéls bo'mes. i aquelas fèninas que ■ 
de vos guiratbrUfdc delà dicha vôflnt molher lâii 
icbit 8c procre^y 8^ ^e de vos o delà a^cbetan» 
ni dicbendran per a enant^Sc toclolina^e maiclé 
o femé f que de vos guiral 8c i^e la dîcha vofiia 
molher es ichits ni ichira* ~de de vos o des voftrea 
éfans per a esaot per toc temps , de tôt harnena^ 
17 lls.\ 
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de cbrps , & dé tota obligatio o csufa de que fof- 
Aîts (engurt,'SC'Vos foivi SC Vos qillti Sc vos jeri fo- 
ras de ma ma , Se de ma SetlhoHa 8C vos delhlorl 
de iota ferflhut , & de iota fervll cotiditio de qùem; 
fbflats ^enguts,, coma homeâ dé cotps , o coma ho-' 
mes tsihaitdfers \ o coma homes que fîa Serfs pT>do' 
^er tengdr , 8c vos quiti fit vos (olvî de totâs qui(^ 
las Se talhadas, &de tois malens SC adempres, 
£t de tots iervicis , Sc de tâtas albergadas , Se câ*' 
valgadas 8c vidadas , 8c' bladâda^ , 8c de tOts grieugs, 
8C de totas obras que vbs (iogues émpeuzarj o co- 
mandarj 8c de iota l^ii'îtut 'de quem fonêts ten' 
gucs. Far ni douar' a tirï Gaillard de Moiiperat pét 
rafo d'hommatgede corps ni per autra caufa^ o 
per aleufl'a fervll coridido , o pér rafb de i^ôlonatge 
originari o conditioaal Se perdurablé ScinquilJ, 8c 
redea, Se maoen, angari per angarl , Se recomen- 
da^ De las quis Senhorîas 8c fervimts , 8c home- 
natge de corps jeu Gaillard de Montpefat deHus dtg 
ibivi Se quiii Sc afiraochifl. vos guiral bru , 8c tota 
voftra linhada mafcla Se femeiià per tôt temps pu- 
ramea 8c francamen Se vos dooi Sc vos autregt 
pure Se francha IBienac, 8c franquetat per pura 
Se per fimpla dooatio fâcha entré Vios no revo- 
câbla per aJeuna defagredabletat , ni per aleuna 
autra caufa , 8c proiimeti vos 8c vos mandi que ja- 
mai jeu ni mos ordens reno voi demandar ici ni no 
vos demandar fariei per quefla ni per t'alhada ni 
per oft , ni per anor otra mar , ni per filhas mari- 
dar f ni per cavalaria ni per autra caufa contra voT- 
Ff 1 
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tra voloatat , ùls lo ces quetn deiwu t>f t Bj^ dd 
Fios que tenets de mi o tendrets per a enaot , eb 
Kapt^ 8c veadas 8c eDphenadurasquenllercwaft) 
fp es aflaber del fol vendas un deaier 8C dempea-. 
haduraj mealha fie fais 8c reteogut Lalbere que v». 
ipetesb Guiral Bru 8c voftre fraire N. 8c voftcv 
panvîers me devets donar lo quai monta eotre tout 
ua fellier de vi 8c huets deners per pa fi'^ doas au*, 
cas 8i ?iagt deners per carn , «Is acaptés caat Q en- 
deveoo lo cal alberé me devom redté ,, 8c pagai ^. 
dps tennes, fo es aSdhét à I9 Santa Maria Oaoft 
8C à Carameocran , lo ioue per ei\ çadui^ uiKkT^ 
«nu'ambas le« dicitas féAai , 9cci 

Cet a3t ra^^nlpat Domifikèi, 
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tnÛodadon dt ia terre des Joannies , jfH^ 
Guillaume, Evêque de Cakors, ^ 

NotOM fit anlverfi* prafeiitibas & foturts 
iquod ego GuHlermiu de Cârdaillac ^t(î:dptis <!:a^ 
«iurcenâs 8c Cornes Cmaàé&iSxKi^o ÈapkaK ic 
omnium eclefiafticomm boftrorQffi fto mkKOtem- 
Booe laborum fbttiffimawiMqae aakMtem hi lAlïa 
Kacrocoatra Albigeofes ffer BerHmdum SiiSlk ^dHaG 
de Joaonia militeRi C^urcenAhî i^t^Xtet Se l^nc- 
tiflîme Geftanirti^dôno StcofiMdd dtâo Jo» pra^ 
feati ScâCÈeptanci ternmi meam de Caiorgas cwn 
Caftro &c fvftâlùia de peidoentiis fijiS) 'Cura tnetO) 
mixto, &. nie^o Imperio K omnibus fenfîbus Se 
redditibuS) teitis culris Se încultis , Se juribss ejuf' 
dem. QiKE quidem terra eft fita Àa parfochla S^ 
Marrioi diâi Joci de Caaorgas Se codfoaYfatûr cum 
la Mafl3,Ciim terra de Pomareda, cum GovJou< 
nacOjOUn ballida del Vert, cum terra de Heremo, 
Se cum terra de Tombac & terra de PonlTirc, H 
fuis aliîscoDfrootaUonibusjcumhocpaâo^odtptè 
Joan 8e fui in pdflenun tenebuatur dare -mihi Se 
fuccefloribus meis E^fcopis in primo anoo Adven • 
tus ad Epiicopatum unum per-calcafom deaurato- 
rum de bomugfo oobili : Se calù^uod ip& Tel Où 
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non folverent dîâum hommagium in àîâo ptimo 
"iûiSà ASvënms perdant omriesfriijEïus' Hâx terr^E 
in prxdiâo anno tantum 8c deinde revertaDtur ipfi, 
vel ipfîs de Joan àjm omni libertate & Franche- 
lia t nec rolo ços turbari per rucceilbres nc^ros aut 
alios quofcumque , ic Volo qùod ipfe Bertrandus 
Joaa & fui prx'diâam terram Callrum j 8c perti- 
nentias earumdem transferre oon vateant nec alicuj 
4are , nçc p^npn obli^re , aec.-veiid^^v'nec cutQ 
filiisfiiit in njatiirnoni^ni ir^dere, nec iilii inter Te 
dividereifedtaDturpfflpdphocpF^a^QumdQo^m in 
^jrjmftgepitp, vfti priMp genUa d«S£hi m.afci}loniqi 
^sâi B^rfrandi v^ W9P«I!« iêmpec, m praiigluiii: &- 
«0191 (âcra: miljti^ di^i ,iïiilitis ^ 2c iW .boc doauiti 
iini^njpeimaneat iirp^rj>etuupi;iioftFwi ifecwHiçapr 
^ni ligillum- DatuinCadurci anpO:]!}ni M. CCXIV;. 
die.DomiiHca ant^.Adyeqru^^ r^^nao^. Ilomino 
PhUipp* C>ei gracia FraBcpiuml^,: 

.'Ççt ac}e efi_ rapporté par Dominai, ■ 
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'Tran/aâion entre Atphonfe , frère de 
, Saint liouis.^ & BariheUmiy Evéque de 

- AlPHONSUS filius Régis Francii Comès 
' Piâavix & TTioIofîc Univprfis pnefeotes' litterâs 
" inrpeâuris iàlucem in Dno. Noverint univerfi quod 
! cùm mcer hos-ex una parte 8c. Venerabiiem la 

-'Gbrifto patremBarthoIomeum Epifcopum Gatur- 
■' «irièm ex altéra- parie , quaeftto vertereoir : Siipèr 
eo Videlicet cjuod'nos dicebanms quod Callrum de 
•Calciata état de Domibio noftro , & ratione hJe- 

- ie{èos oobis mânfîim; 8C hoc idem dicebamus de 
' eo quod ' Aroaldus de monte Penâta de hxrefi 

undemnatus habebsi in Caflro Montifpeiirati , Sc 
-in honore Se io diftriâu ejurdem Caftrr. It»n 

dicebamus quod Hugo Arnaldi de Vraifàco tene- 
' bat à nobis rilud quod habebat in Caftrô de Lu- 
'fecbio,, 8c- in villa Sc în parrocbia Sâî Medardi, 

- Item dicebamus quod G.uillernius Amalvint de Ltj- 
fechîô fêcetàt nobis juramentutn de quadam baftida 

'quie quondam flierat Ramundi AIrici qiix prope 
'■^ft Lufechium , Sc de jure quod dlcebat fe habère 
'în villa de Craifôcojdiâo Epifcopo in comratium 

- diceâte-} H. afleverante quod in pradlfUs nullum jus 

Ff4 
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(wnidus liabebaâkitt quià imd ad ipfîim nomloé Ik 

tttiodt tuai édeOx ^aià pr^diOa de /urt fpeâa* 

hlitti Iveiu dtceb^r id^ù E^iirct^ui ^tiod nos itm 

lÀioabaDÙul irideM ^ eclefté CM %>eï CaftriS 

tiâ Mofntealâtô ) flc de Lai^lêria^ d« Beltajoéi 

At dè-MircAUntV^ de Braflaco t^Uft^ ommà Oif- 

tra pifjèâiâa » ut dJce&àV ^ ipruni Se ecleSaÂi -èxafa 

tân Oomiàiî {wniaereat. t'àldem auceM , oos 2c 

ijïâiti^ iDedJaQdbl» bonis vins ê^psf pnediâis talîs 

-Quâeftioiiribils vptù^ât : ViâeHcet jju^d iKfs liafaea- 

.Inibri.in fterpètoètti diâiAtt Caftrum de Caldacàv 

Ùà Bcitiwro, & de hïdeÀâtitt&de Br^flaco qUâi 

:1^ittoia dtoitt £piiccy>u£ phi ik ^ «cclefiaiùa çobi?, 

.^ ^«redibus ifoibis lolvît jn ^rpè^iA^ & "^îtia- 

-VÏtj.^^uod diâilis Ëpirçopus. flc fuco^ores ejps 

^abeani "qaldquid aûs petebamus vet pétera fktt^- 

faAius aliqUd^âré)Velaliquarati(HtieiaCaftroMoà^ 

ki{pch:A prxdiâo, & honore .'Scdfftriâli ejuTdeBU 

Ireià ^icl^ûhl habebamUis vel habefe poïdàmui ^ 

f^ debebamiù ^ Caftrp de LufeEJrïo Sc ia bdiMinè 

JiC difïH^ ejufdéià^Callri Se rpecialîtçr '^indqdd 

hïÀf^nlDS tfl villa & 'piriochia Sai MedardI > jgc 

jn vitjà^ Craiâco', 2c Bâ^da Gujl}erii)i Amalvàii 

iHsdiâa , îk tfos iùluimui ifi t^^^P^^^M"»!. & quitia- 

viiiiât HugsnerÂ 'Arn^idi Se Cuillei^inta ÀïStaMAi 

^e jurâSAtfUisdiâis,^^inaigibijuiEJ)obffi&tpnÉ- 

^^^fluribus ¥roAri« ^cer'âM ll!« retHis fupeiius fpe- 

cificM'b £C exprelfii. ]fem pro bo)i1) 4>9ciE dedimiis 

ia fiérp6vùam diâo Ëpifcopo notniiiè tst et lefEË 

'^dgi^à fais babebaâltui in villa de Laufelin is. 
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perdnentiis ejurdem vills. Item deiRinus adflUcqQid- 
'^tpdd juris faabdjanmi ta rtanfe <ie Ba m chbb" pewi- 
àeimà ^urderAjnanfi-^ quidem- manfus eft prope 
Caftiiiirt tJe Bcls^rco : Iftatn autsm compondonem 
fedt nobi&ûih didus E{>ifcopus pro fe Se capi,tuIo 
lEio Se litierat fu^rius coRfeâus oôbls dédit ^Uo 
Jtio 8c diâi capitulî figtllatùsj pïoitiittentes tain 
ipt« quam ej» capimhfn, pf o ib & fùccéllbritnjs 
. ïiit ptac&tam coBppofirioaem ratsm & gratam hs- 
bete hi perpÊtuotn ta eam invioJabilUer obfeirratt, 
. iSc nos pto nobi»ï Se nDftris fuccefTorit&u modo 
: fHtûfnhtiiïuâ comppfi^OQem pnnltâatii nos fxtvt- 
niFQS inviplabilker itf cûjut ni tçftiDioiiIuni appe«- 
:£oiie f^ilU oofM praifioteB IhKi» fecâiiut rabdnufi. 
. A^m apud Imeumpomem anoo Dal MUCLVII. 
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. X X vit 

Confirmation delapfécè<Unutranfa3io,n,. 

JoANNAComtnitUlàTffôtoiâB 8c Pldayteuni- 
rerfis Ilncrac iRfpeâuris falutem ht Dno. Novent 
tonittrfi aos vidifle 8c diKgenter înfpexiflè compofi- 
' tionem iflam qiue faâa fîtit- huer cariflimuni viitim 
-Boftruin OomÎDum Alphonfum :Comitem Piébvfee 
-& Tholoâe ScveacralHletn Partent Barthotomeum 
-Kpilcopum Caduroen&ia-cujiM compofitioniS'tenâr 
iblis eft, Sccrquam compoCrionem prsdïâam nos 
prxdiâa comirïflà volumus , 8c concedimiK eaM 
efle certain , Hre gratam 8c firmam habemus , 8C 
pnEféntis pagina: telltmonio confmnatnus , pro 
mictentes pro nobis Se lùcçeflbribus noflris eandem 
lêrvare in perpetutun ^ 8c Ta çullo contra venire 
aliqua ratione feucaulâ quacumque, in cujus rei 
teflimonium appepfioneJîgtlli pjîefentes titteras fèci- 
mus roborari. Datulb Patifiîi anno Dni MCCLVIQ 
meofè JunîL 

Cis deux aSes font rapportés par Dominiez 
V 
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împojition faite fur U Querci par PhiUp- 
pe /// , qui confirme en même-rumps et 
pays d^ns fes, anciens privilèges. 

PhILIPPUS Dei gratia Francodim Rex univeriï* 
prsefentes litteras infpe^ris iâlutem. Notum facimus 
quod Prelati, Barones, Milites, Burgenfes,&coni- 
munitates Montis Albani, Moyfiad, & aiiarum vîl- 
larum, aliortimque Caftrorum ac etiam Baftidarutn 
terrx noftrae diœcelîs carurcenlis qux funt fub He- 
rmine Senefcalli Agenenfîs ex parte noftra libéra- 
titer requifitiquod içCi nobis preftarent auxilium 8C 
fiibveDtioiietn ad fiipportandam immenUtatem ex- 
peaJârum âcieadarum à nohis iransfiitaturis per- 
fonaliter una cum principallbus bellatoribus daturis 
operam ad terne Sanâae liberatiooem de manibus 
infidelium obtinendam , omoes Se liaguli nobis hac 
vice de dono & gratia fpeciali liberaltter coocef-- 
ferunc uaa vice tantatn & daturos fubvenrionem Se 
auxilium fupra diâa âne volumus aliquatenus quod 
ex fubvendone vel auxilio praediâorum fubdiélorum 
noUrorum omnium , vel pofterorum fuorum liber- 
tatibus in aliquo degetur , concedentes eifdem pro 
nobis Se (ùcceflbribus quod ex prsemiflîs Aibven- 
t'ione 8c auxilio vel gratia proriùs confus contra eos 
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vel fiicceflotts fiio) ia pofterum qusclhe vel tBiflée 
itut exadioais cujufrii nova oàlcatur iàrciaa , nec 
licrf>i* aut fuccenbribiic noftrii sovum jus acquirarar ^ 
ùd periadem ffianeant in' ibis antiquîs libertatibus> 
«c fi noflra requifitio vel eoniin cooceflio minime 
ptaeceflîflètV'in cujus rei tefHmonium prxrentibiis 
'Ùtterit aoftnim fàcîmus apponi figillum. Aânm-oo- 
fjonii anno Dni M. CCLXXVL menfe Ms&Ot 

Ces lettres font rapportées par DomnkL 
Fin du fécond Volume, 




..iby Google 



ERRATA 

Du T&me fécond, 

Mr Ap 4, lîfiw 20 , unatérent, i^t^t uMoiAwaC 
f*i* 7S > ^i- 1} > il ce dpnna , /i/c^ , il Te donna. 
fa%t 82 , Cj. 1 1 , Aroeat général , mjouu^ , du Purtçmtinr 

de Touloufe. 
Fagi tTOflig, aj, iiponra, lifii[y j^èpoazra, 
F^ 171 ,tig-f, autorii , l^t^ , autorité. 
i'oft ) 18, iif. j, Donûi^ naquit, Vi/<{( Domïirïd né* 
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